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Suite de la troisième Section dm 
ZA Minéralogie ou de l'histoirs 
DES Substances combustibles. 



CHAPITRE XII L 

D E l'A NTtMOîNE. 

JLi' Antîmoînb , ftibium , eft un métal fragile, 
pefant 5 d'une couleur blanche brillante j affèz 
femblable à celle de Tétain ou de Targent. 
n paroît compofé de lames appliquées les 
iine^ aux autres ^ & pr^fente à fa furface und 
Tomt llh A 
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forte de criftallifation en étoiles ou feuilles de 
fougère. Il eft encore fufcepiible de criftallifer 
en pyramides trièdres , formées par des efpèces 
de trémies implantées par leurs angles les unes 
fur les autres j ces trémies paroiflent être elles- 
mêmes le réfultat de Paggrégation de pyra- 
mides quadrangulaires , ou d'odaëdres. Il perd 
dans l'eau un feptième de fon poids ; il fe 
réduit facilement en poudre j il a une adîon 
très-fenfible fur Teftomac , puifqu'il efl forte- 
ment émétique & purgatif. 

L'antimoine fé rencontre rarement natif -, il 
a été découvert par M. Antoine Shwab , à 
Sahlberg en Suède. M. Schreiber , diredeur des 
mines d'Allemont en Dauphiné , en a trouvé 
dans ces mines. Cet antimoine natif eft en 
grandes lames & préfente toutes les proprié- 
tés de celui que Ton extrait de fa mine 5 il 
contient feulement un ou deux centièmes d'ar- 
fenic. 

M. Mongèz le jeune a découvert un oxide 
d'antimoine natif en aiguilles fines & blanches 
mêlées avec de l'antimoine ^ ou grouppées à 
la manière de la zéolite. Il a trouvé cet oxide 
fur de l'anrimoine nadf des Chalanges en Dau- 
phiné. 

Ce métal eft le plus fouvent combiné avec 
le foufre, & il forme alors ce qu'on a appelé 
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improprement antimoine , & ce qu'on doit 
nommer mine ou fulfure d'antîmoîne. Ce mi- 
néral eft d'un gris noirâtre, en lames ou eti 
mgoilles plus ou moins grofles, friables, dît. 
perfées ou réunies fo^is dîfFérentes formes. H 
eft quelquefois mêlé avec d'autres métaux, & 
particulièrement avec le plomb & le fer; il eft 
commun en Hongrie, en France , dans leSour- 
bonnois, l'Auvergne, le Poitou» Les natura- 
lifles ont multiplié les variétés de cette mine, 
fuîvant que fes filets font parallèles , étoiles ^ 
îrréguliers , chatoyans , &c. lorfqu'elle eft mê- 
lée d'une portion d'arfenic , ou qu'elle a été 
altérée, par des vapeurs alcalines ou combuftî- 
blés , elle eft en aiguilles d'un rouge foncé , 
affez femblables aux belles fleurs de cobalt , 
mais un peu plus opaques* On peut, d'après ce$ 
détaUs » lecomioître pluGeurs variétés de cettô 
mine. 

Variétés. . 

1. Sulfure d'antimoine criftallîfé en prîfmes 
à fix pans, terminés par des pyramides tétraë«i 
dres obtufes, & ifolés. 

2. Sulfure d'antimoine ftrié, ou formé cje 
greffes aiguilles informes , appliquées Se réu^ 
nies en faifceamc irréguliers* 

3. Sulfure d'amîmoîde à Unes étoîlée«i 

AU 
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Variétéf. 

fes aiguilles vont en divergeant d'un centre 
commun. 

^. Sulfure d'antimoine lamelleux ; il eft 
formé de lames plus ou moins étendues, qui 
imitent la mine de plomb nommée Galène. 
Quelquefois cette variété eft brillante, on la 
nomme alors antimoine fpéculaire. 

y. Sulfure d'antimoine rouge. Il eft en 
efflorefcence granuleufe à la furface des 
aiguilles d^antimoine ; quelquefois il eft crif- 
talUfé en aiguilles ou prifmes d'un rouge 
plus ou moins brillant & foncé. - Quelques 
naturaliftes le nomment en cet état kermès 
Scfoufre doré natifs. 

On ne traite point le fulfure d'antimoine dans 
fes mines pour en féparer le métal pur ; on 
fe contente de fondre ce minéral pour le fépa- 
rer de fa gangue & des autres matières métal- 
liques auxquelles il peut être lié. A cet effet 6n 
jwend deux pots de terre , dont Fun eft percé 
de plufieurs trous dans fon fond , c'eft dans 
celui-là que l'on met la mine à fondre j l'autre 
pot placé au-deffous du premier , & deftiné à 
recevoir le fulfure d'antimoine à mefure qu'il 
fe fond , eft enfoncé dans la terre. On fait du 
feu autour du pot fupérieur j on ne donnç 
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l)u'ane chaleur douce dans le commencement, 
parce que cette mine eft très-fufîble ; xndâs foc 
la fin on augmente le feu ^ afin de retirer du 
minéral tout ce qu'il contient. Il pade alors une 
portion des autres métaux , & notamment du 
fer qui fe trouve dans la mine; ces métaux 
forment une couche de fcories à la furface du 
fulfure d'antimoine. Quoique ce minéral tiré de 
la Hongrie pafle pour le plus pur , il eft cer- 
tain que tout fulfure d'antimoine fondu , lorP» 
qu'il eft bien aiguillé & fans mélange de fco- 
ries , eft également parfait & propre à tous les 
tifages auxquels on a coutume d'employer ce 
minéral. Il faut feulement obferver que le ful- 
fure d'antimoine diffère fouvent par la quantité 
refpcdive de foufre & d'antimoine qu'il con- 
tient , & qu'il eft très-important de faire J'eflTai 
de celui dont on fe fert pour préparer les mé- 
dicamens antimonîaux, dont il feroit fort à de- 
,firer que la force fût toujours la même. 

Le fulfure d'antimoine eft très-fufible , aînfî 
qu'on peut le voir d'après le procédé employé 
pour le féparer de fa gangue ; fi on le poulie 
au feu , lorfqu'il eft fondu dans des vaiffeaux 
ouverts , il perd fon foufre qui fe difiîpe en 
vapeurs jaunes; la partie métallique s'oxîde auflî 
très-facilement , & fe diflîpe en vapeurs blan- 
ches. Mais à une chaleur douce & incapable 

A n'i 
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de fondre le fulfure d'antimoînei le foufre de 
ce minéral fe diffipe lentement & par degrés; 
le métal s'unît peu à peu à Toxigène atmofphé- 
rique, & forme loxide gris d'antimoine. Cette 
opération ne peut bien fe faire , qu'autant que 
le fulfure d'antimoine très-divifé préfente une 
grande furface à Taîr. Pour cela, on le met en 
poudre & on Texpôfe à un feu doux fur une 
terrine de terre verniflee. Il faut auffî procéder 
avec lenteur au commencement , parce que ce 
minéral eft très-fufible ; mais à mefure qu'on 
avance dans l'opération & que le foufre fe dif- 
fipe , l'antimoine devenant plus réfraÔaire, on 
peut élever le feu jufqu'à faire rougir la cap- 
fule qui contient ce minéral. On s'apperçoît 
qu'on opère bien , lorfqu'on ne fent d'autre 
odeuf que celle du foufre qui fe fublime pen- 
dant le grillage , & que la matière ne fe pelo» 
tonne pas ; mais lorfque le fulfure d'antimoine 
fe grumèle , & que le foufre fe décompofe en 
f e volatilifant , ce qu'on fent par l'odeur fuffo- 
quante de l'acide fulfureux, alors la chaleur 
efl trop grande , & il faut la diminuer. 

Quoique le foufre paroiflTe peu. adhèrent à 
l'antimoine dans fa mine, il n'efl cependant pas 
poffible de l*enlever tout entier par legrillagej 
& l'oxide gris d'antimoine préparé par ce pro- 
cédé, en reuent toujours une aflez grande quan- 
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iàté , malgré qu'il ait été calciné au point d'ôtet 
au métal Tes propriétés métalliques. 

L'oxide fulfuré & gris d antimoine , pouITé au 
feu fans addition, fe fond en un verre d*un brun 
rouge ou couleur d'hyacinthe. Ce verre eft plus 
ou moins fufîble , plus ou moins tranfparent| 
fuivant que le minéral qui a fervi à le formel 
étoit plus ou moins calciné. Si cet oxide con- 
tient peu de foufre & beaucoup d'oxigène , le 
verre 'qu'il donne eft tranfparent & peu fufible, 
c'eft le verre d^antimoine proprement dit , ou 
l'oxide d'annmoine fulfuré vitreux. Si l'oxide 
contient beaucoup de foufre» & s'il fe rapproche 
encore du caraâère métallique , il produit un 
verre plus fuGble & plus opaque ; on le nomme 
foie {Pantîmoine , à caufe de Ja couleur rouge 
fombre , femblable à celle du foie des animaux. 
Lorfque l'oxide d'antimoine a été tellement 
brûlé qu'il a de la peine à fondre , il n'y a 
qu'à jeter dans le crenfet où on le fond , un 
peu de foufre ou de fulfuré d'antimoine , la 
matière entre en fufion dans Tinflant. 

L'oxide gris d'antimoine , & le même oxide 
vitreux , chauffés dans un creufet avec leur 
poids de flux noir & un peu de favon noir ou 
d'huile , fe réduifent & donnent de raniimoine 
pur. Le flux noir dans cette opération fert à 
deux ufagcs; l'alcali qu'il contient s'unît au foufre 

A iv 



Digitized 



by Google 



"3 É L É M E N s 

que ces matières n'ont pu perdre par la feule 
aâîon du feu » & la matière charboneufe fa-* 
vorife la réduâion de Poxide métallique. Ceft 
de cette manière que fe prépare Tantimoine en 
grand dans le commerce j. on l'appelle régule^ 
On coule ce demi-métal en pains orbiculaires 
& applatis ; ces pains préfentent à leur fur- 
face une criftallifation en forme de feuilles de 
fougère. 

L'antimoine n'eft que peu altérable par le 
contaâ de la lumière- Il ne fe fond au feu que 
lorfqu'il eft rouge ; & fi on le chauflfe fortement 
dans des vaifleaux clos , il fe volatilife en en- 
tier* fans être décompofé. Si on le laîflTe refroî-» 
dir lentement lorfqu'il eft fondu , & qu'on dé- 
tcante la portion fluide lorfque fa furface eft 
figée, on trouve le refle criflallifé en pyra- 
mides ou en trémies» comme nous Favons'dît 
plus haut. 

Ce métal fondu dans des vaiflTeaux ou- 
verts , s'oxide promptement \ il s'en élève des 
fumées blanches , épaiflTes , qui fe précipitent 
à la furface du métal fondu , on s'attachent 
iau couvercle du creufet » fous la forme de pe- 
tites aiguilles blai>ches ; c'eft un oxide métalli- 
que fublîmé , auquel on a donné le nom im- 
propre de fleurs argentines de régule d^anti^ 
mairie^ ou celui de neîgc d*antmoînc. Pour ea 
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préparer une certaine quantité, on place un creu- 
/et horifontalement dans un fourneau , de forte 
que fes bords s'ajuflent avec la porte du foyer, 
à laquelle on le lutte à l'aide de la terre à four. 
On met dans ce creufet de Tantimoine ; on fait 
aflez de feu pour faire fondre & fumer ce demî- 
métal , on reçoit cette fumée dans un fécond 
creufet qu'on adapte au premier ; elle ^y con- 
denfe en aiguilles très-déliées ^blanches & bril- 
lantes , qui paroiflent être des prifmes à quatre 
pans. 

L'oxide d'antimoine blanc & fublimé , n'eft 
pas feulement fufceptible de fe volatilifer dans 
lé tems de la déflagration du demi-çnétal ; mais 
il fe fublime feul ^ lorfqu'on le pouflTe au feu. 
Cet oxide peut aufli fe fondre en un verre de 
couleur orangée; ce verre eft plus pâle & plus 
tranlparenfque celui que l'on fait avec l'oxide 
grb & Culfuxé d'antimoine ; mais aufH il eft beau- 
coup plus difficile à fondre. 

L'antimoine n'éprouve aucune altération de 
la part 4es matières combuftibles ; mais les 
ozides d'antimoine peuvent être décompofés 
par ces fubftances9& reprendre l'état métallique. 
Comtne là plupart font très-oxîdés ou chargés 
de beaucoup d'oxigène , ils ne palTent- que irès- 
difEcilèment à l'état métallique , & comme ils 
font aufli très* volatils , on ne peut faire cette 
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réduaîon que dam des vaiffeaux fermés. Il pa- 
roît que Toxide blanc fublimé efl diflbluble dans 
feau , & qu'il a pris quelques caraôères falins. 
Rouelle eft le premier qui ait fait cette obfer- 
vatiori fur les fleurs d'antimoine. Comme quel- 
ques autres oxides métalliques, & en particu- 
lier ceux d'arfenic, de molybdène , de tungf- 
tène, paflent à Pétat falin & acide, lorfqu'ils 
font faturés d'oxigène ; peut-être découvrira- 
t-on par la fuite la même propriété dans Toxide 
d'antimoine. 

L'antimoine n'eft que fort peu altéré par 
l'air ; on obferve feulement que la fqrface de 
ce métal fe ternit. II ne fe diflbut pas^ 
dans Peau, cependant quelques médecins foup* 
çonnent qu'il communique à ce fluide une qua- 
lité émétique très-marquée. Lesf oxides blancs 
d'antimoine diflbus dans l'eau, donnent à ce 
fluide une propriété émérique. Cette adion, 
jointe à leur dîflblubilité dans l'eau & à leur 
volatilité, préfente une forte d'analogie avec 
Poxîde d'arfenîc. Plufieurs miaéralogifles ont 
penfé que la mine d'antimoine n etoit jamais 
exempte d'arfenîc v il eft certain que jetée en 
poudre fur les charbons, ainfî que le métal , elle 
exhale une odeur fenfiblement arfenicale, & 
que lorfqu'on s'expofe pendant ^quelques tems 
à cette vapeur, on eft purgé, & on éprouve 
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les effets d'un empoifonnement léger, comme je 
l'aï obfervé plufîeurs fois dans mon laboratoire. 

Les fubflances terreufes n'ont point d'adion 
fur Pantimoine ; fon oxide entre facilement dans 
les verres , & leur donne des couleurs oran- 
gées plus ou moins fcmblables à celle de Thya- 
cinthe. 

On ne connpît point l'aâion des fubflances 
falino-terreufes & des alcalis fur l'antimoine; 
on a mieux apprécié celle des acides fur ce 
demi-métal. 

L'acîde fulfurîque qu'on fait bouillir lente- 
ment fur ce régule , eft décompofé & en 
oxide une partie. Il s'exhale une grande quan- 
tité de gaz fulfureux , & fur la fin il fe fublime 
un peu de foufre. La maffe qui refte après la 
décompofitton de l'acide , eft un compofé de 
beaucoup d'oxide métallique Se d'une petite 
portion du métal combiné à Pacide dans l'état 
de fulfate d'antimoine. On fépare la partie 
^ faline par le moyen de l'eau diftillée. Ce fel , 
fortement évaporé , eft très-déliquefcent , & 
n'eft pas fufceptible de criftallifaûon ; il fç dé- 
compofé facilement au feu. L'eau pure , les 
fubflances falino-terreufes & les alcalis en fé- 
' parent aufli les principes. L*oxide d'antimoine 
formé par l'acide fulfurique & précipité de cet 
acide ^ eft très-difScile à réduire» 
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L'acide nitrique attaque avec vivacité l'an-^ 
tîmoîne ; il eft fortement dccompofé , il en 
oxîde la plus grande partie, & en diflTout une 
portion. Cette diflToIution fe fait bien à froid ; 
le fel qui en réfulte , féparé par la leflive de 
la portion oxidée , donne par Tévappration un 
nitrate d'antimoine qui eft fort déliquefcent , qui 
fe décompofe au feu , & par les mêmes inter- 
mèdes que le fulfate de ce métal. L oxide d'an- 
timoine formé par Pacide nitrique 5 eft très- 
blanc ; il eft en même-tems un des plus ré- 
fraâaires & des plus difficiles à réduire de tous 
les oxides métalliques. 

L'acide muriatique paroît agir plus diffici- 
lement fur Tanumoine que les autres acides. 
Cependant il le (fiflfout à Taide d'une digeftion 
longue , & Poxide moins que ne font les acides 
fulfurique & nitrique. J'ai obfervé qu'en laif- 
faut pendant long-tems cet acide far de l'an- 
rimoine en poudre» il agit lentement fur ce 
métal & en diflbut une bonne quantité. Le 
muriate d'anrimoine qu'on obtient en petites 
aiguilles par une forte évaporation , eft très- 
délîquefcent. Il fe fond au feu ; il fe volarilife. 
Se il fe décompofe par leau diftillée , comme 
le mgrîate d'antimoine fublimé, nommé teurre 
d'antimoine^ que nous connoîirons parla fuite, 
& dont il ne diff'ère que très-peu. M. Monnet^ 
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fui a -bien décrit cette cotnbinaifon opérée pat 
une chaleur aflez forte » obferve qpe celle que 
l'on fait avec un oxîde d'antimoine , diffère 
beaucoup de celle qui eft préparée* avec le 
métal, par fa fixité & fa manière de criflallifer 
en lames , comme le fulfate de chaux & l'a- 
cide boracique. D'ailleurs cette efpèce de fel 
eft décompofable par l'eau. Nous avons eu oc« 
caGon d'obferver que dans les diflblutions d'an- 
timoine par l'acide muriatique & au moyen de 
la diftiUation , il y a toujours une portion faline 
qui ne fe volatilife pas par l'aâion du feu , & 
qui reflemble à celle dont M. Monnet fdt men- 
tion. Cela dépend de ce qu'elle a été forte- 
ment oxidée par l'acide. Cette obfervation 
peut être également appliquée à prefque toutes 
les diffolutions métalliques qui fe trouvent dans 
plufieurs états différens, fuivant qu'elles con- 
tiennent le métal plus ou moins brûlé ou 
oxigèné. Bergman dit que Facide muriatique a 
plus d'affinité avec l'antimoine ^ que n'en ont 
les autres acides. 

L'acide muriatique oxigéné brûle l'antimoine 
avec la plus grande facilité. M» Veflrumb a 
découvert que l'antimoine en poudre jeté dans 
du gaz acide muriatique oxigéné , brûle rapide- . 
ment , & avec une flanune blanche irès-brilIante. 

Veau régale , ou l'acide mtro-niuriatique , 
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dîflTout ce métal plus efficacement que chacun 
des acides qui le compofent y parce que l'ac- 
tivité de l'acide muriadque eft augmentée en 
raifon de fon union avec Toxigène féparé de 
l'acide nitrique. Le nîtro - muriate d'antimoine 
eft fort déliquefcent , & peut être décompofé 
comme les autres cpmbinaifons falines de ce 
métal. 

Le fulfure d'antimoine, ou la combinaîfon 
naturelle du foufre avec le métal , fe diflbut 
mieux en général & s'oxide moins par les 
acides , que le métal lui-même. Il parôît que 
le foufre défend en partie l'antimoine de fac- 
tion de ces fubftances falines. L'acide nitro- 
muriatique agit doucement fur ce minerai ; c'eft 
un très-bon moyen d'en féparer le foufre , qui- 
fe précipite fous la forme d'une poudre blanche. 
M. Baume confeille d'employer pour cette opé- 
ration une eau régale compofée de quatre 
panies d'acide nitrique & d'une partie d'acide 
muriatique; mais il n'a pas déterminé la force 
de ces aides. Lorfque l'adion de cet acide 
mixte eft appaifée , on filtre la diflbluiion ; le 
foufre refte fur le filtre \ on le pèfe , & l'on fait 
aînfi quelle eft la quantité refpedive de foufre 
& d'antimoine contenue dans la mine qu'on 
analyfe ; mais il faut obferver que le foufre eft 
toujours mêlé d'une petite quantité d'oxide 
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(Taniîmoîne , de forte qu'on ne doit pas regar- 
der cette expérience comme d'une très grande 
exaâitude » à moins qu'on n'ait féparé aupara* 
vant par les acides la portion d'oxide mêlée 
au foufre. 

L'acide muriatîque en diflblvant le fulfure 
d'antimoine , forme un peu de kermès , ce qui 
prouve que l'eau eu décompofée. 

Ce métal décompofe facilement plufieurs fel$ 
neutres. M* Monnet a décrit , dans fon Traité de 
la difTolution des métaux, une opération par 
laquelle il démontre que l'antimoine décompofe 
le fulfate de potaflTe. Il a fait fondre dans un 
creufet un mélange d'une once de ce fel & 
d'une demi- once du métal dont nous nous 
occupons. Il en a réfulté une maffe jaune, vitrî-- 
forme , très-caiiftique \ qui n'étoit qu'un ful- 
fure de potafle aniim'onié ; cette maffe* délayée 
dans l'eâu chaude , a donné par le refroidiffe-- 
raent un oxide d'antimoine fulfuré rougeâtre» 
on du véritable kermès. On conçoit, fui vant la 
nouvelle dodpne , que le demi^métal s'eft em* 
paré de l'oxigène de l'acide fulfurique qui a 
pafle par-là à l'état de foufre/ Une fuite d'ex- 
périences que j'ai faites fur cet objet, m'a 
prouvé que plufieurs fubftances métalliques dé- 
compofent de même les fels fulfuriques, comme 
je le ferai voir dans les chapitres fuivans. 
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Le nitrate de poiaflTe eft décompofc très- 
rapidepient par l'antîmoîne. En projeitant dans 
un creufet rougî au feu 9 parties égales de ce 
métal & de nitre en poudre , ce fel détonne 
vivement , & brûle le métal à l'aide de l'oxi- 
gène qu'il fournit ; après cette opération , 
on trouve, dans le creufet Palcali fixe qui fer- 
voit de bafe au nitre , & Tantimoine dans Tétat 
d'oxide blanc ; on a donné à cet oxide le 
nom à^antifnoine diaphorétique. Nous le nom- 
mons oxide d'antimoine par le nitre. Le plus 
ordinairement on n'emploie pas l'antimoine pour 
faire cette préparation ; mais on fe fert du ful- 
fure d'antimoine natif ou de fa mine. On ajoute 
feulement une plus grande quantité de nitre, 
comme trois parties contre une de ce minéral , 
afin de brûler non - feulement le métal , mais 
encore tout le foufre qui lui eft uni ; la raifon 
de la préférence qu'on donne ici à la mine fur 
le métal , c'eft que le foufre rend la détonation 
du nitre plus rapide & plus complette, & facilite 
fingulièrement la combuftion de l'antimoine. 

La matière qui refle dans le creufet , après 
la détonation , eft çompofée de l'oxide d'anti- 
moine , uni en partie à l'alcali fixe du nitre , 
& d'une portion du nitre qui, a échappé à la 
détonation \ elle contient au(fi un peu de ful- 
fate de potafle, formé par l'acide du foufre & 

• l'alcali 
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Fâkàli fixe du nître^ Ce compofé a été nommé 
fondant de Roirou.^ ou antimoine diaphorétiqué 
non lavé ; on jette cette matière dans dé Peait 
bien chaude ; elle s'y délaie , la partie faline 
s'y diflbut ; & Pôxîde métallique y refte'fbf- 
pendu ; on décante Peau trouble , on laïffe dé-» 
pofer cet oxide blanc & fixe J c'eft ce* qu'on 
appelle antimoine Élapkorétiqué lavé i' on lé 
sèche avec précaution ,• après TaVôir moulé 
en petits trochifques. L*èau qui furhage le dé- 
pôt , tîenten diflblution lés matières^Tâlines qui 
étoient dans le mélange , & une portion d'oxicfe 
métallique prefque acidifié , unie à la potaffe du 
nitre. Cette efpèce d'antirtioniate de pôtalTè eïl" 
fufceptible de criflallifer, fuivant M. Bertholler, 
les acSles le décompôfent & en précipitent un 
oxîde d'antimoincj» nommé cérufe d'^antimoine , 
ou /Tiatièrt perlée de Kerkringiùs. La lîqiieur' 
qui furnage ce précipité ^ contient un peu de 
nître échappé à la détonation , un peu de fùl- 
fate de pôtafle produit pendant la détonation, 
&1e fel neutre formé^ar l'union de Pdcide avec 
Talcaliqui lenoît Poxide métallique en diflolu- 
tîon. Quoique ce dernier fel varie ftnvant Pacide 
qu'on a employé , il porte le nom très împro-* 
pre de nitte antimonié de Stâhl \ le plus fou- 
vent ce fel n'eft point du nitre , puirqu'on'peut 
fe fervir des acides fulfuriqite ou muriatique 
Tome IIL B 
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pour précipiter Ibxide d*aniimoine ; & lorfque? 
la précipitation efl bien faite ^ il ne^ cogldent 
point du tout de cet oxide. 

Les oxides d'antimoine obtenus par le nitre^ 
peuvent être fondus en verre comme tous les 
précédens ; mais comme ils font très - oxidé$ 
on a bien deJa peine à les fondre. Par la même 
raifon ils font diffidles à réduire en métal; ils 
pacoiflTent- même plus irrédudibles que l'oxide 
d'antimûine fait par le feu & fublimé. On ne 
fait p^s encore ^ils font moins diûTolubles dans 
l'eau & dans le^ acides. 

L'antimoine paroît fufceptible de décompo*» 
fer le murîate de fonde ; pitifque fi l'on chauffe 
dans une cornue un mélange de ces deux fubf- 
tances^ il paflfe, fuivant la remarque de M^ 
Monnet, du muriate d'antimoine fublimé dans 
le récipient. Ce chimifte ne décrit point le ré- 
fidu de cette opération. 

'Ge métal ne décompofe pas bien le* mu? 
lîate ammoniacal, fuivant Bucquetj & Ton 
n'obtient point de beurre ou muriate d'anti* 
moine fublimé de cette décompofîtion ^ comme 
l'avoit avancé Juncker. 

Toutes les matières combuflibTes ont une 
aâion plus ou moins marquée fur l'antî* 
moine. Le gaz hydrogène altère fa furface & 
U colore. Il agit d'une manière plus énergique 
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fur fbs difToIiuionst J^ai Fait paffo: ce gaz obtentt 
dit fer & de l'acide fuIfuHque aqueux^ dans une 
dilToIurion nitro-muriatique dVitimoine ; cette 
dermère s'eft troublée futJe-champ , elle a 
dépofé une matière •d*an jaune orangé , fem- 
blable à A\xfouffe dàréiVèiû% jamais femblabla 
à de vrai kermès. Les oxides d'anrimoîne blancs^ 
ex{)ofés de mênfïe au gac hydrogène v foit à 
fecy foit délayés dans Fcau, i^dht jpa^ ét4 
eliérés. 

Le foufrt fc cornbîne très* bien avec Tantir 
moine» & forme uïie mine artificielle, qui imiid 
parfaitement le fuUure d'antimoine narif. Pbnr 
ol^enir cette combînaifon^ on fond prompte-» 
ttxewt dans un creufet parties égales de foufre & 
tfanumoine , & il en réfulte un minéral aiguillé 
d'uti gris fombre , qui ne contient jamais ta 
Moitié de fon poids de foufre » à moins qu*oni 
n'en ait employé vue partie & demie contre 
une partie du métalé Taî même obfervé qu*une 
énce d'antîmoîne fondu dans une cornue aveè 
une once de foufre, a donné dix groy dé fui- 
ftnrc d*antimoîne, qui ne contenoit par côn^ 
féqùent que deux gros de fbufire , 8c que le reftô 
de cette matière combuftH^le étoit parVenùe , 
en Te bomfoufflant par la fofion , jufque daWs 
le récipient. Il ne Uxxx AoXiC quHine ^pariie de 
<b«fj?cpout donner à quatre parties d^aniiu^oiuti 
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Içs. caràâères de mine ; , &; Ton voîjt , d'après 
cela, combien.il eftipdportant dé faire reffaî 
de celle dont ofl, fe.ftr.t :ç» pharmacie, aCh 
d'appréçif r TefFet, des diyerfçs fubftànce^ qu'on 
combine avec ce minéjçal. ^. ,: :.,: /: 

, Les fulfures alcalins pu foies, de fpûfré:^^ 
iblvent çoTPplétemept l?antinioine , & forment 
une niatière jaunâtre, d*où P<;mi peut prçcipitei 
le foufreaiytimomé^par qn acide qui lui donna 
fur-le-cha'mp une couleur orangée. Le gaz hh^ 
patîque on hydrogène fulfur^ 5 agit fur les dit- 
folutions dç ce métal , abfolument de lai -mêmî 
manière que le gaz hydrogène. , : .:— 

L'antimoine s'unit à Tarfenic ^ au bifinuih 1 
mais on n'a point encore examiné ces âlliagps 
avec aSez de foin. • - 

Telles font les principales propriétés de ce 
mé^l. -Il eft néceflàire maintenant de con|idép 
rer en pardculier fa mine , à laquelle : pn a 
donné le nom impropre à^antimoine. Comp>e 
c'eft de, ce minéral que l'on fe fert le plus com- 
munémept pour faire un grand nombre de pré- 
l>arations pharmaceutiques très-importantes, <m 
conçoit que fes pi:opnétés doivent être bçau^ 
coyp mieux connues que celles du métal qu^ 
contient, t^s alchimiftes qui s*en (ont trçsr 
occupés, ont multiplié, nos comioiflances. fur 
Mtte matière 1^ & aucune fubllance n'a qté Ip 
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lujet d'un plus grand nombre d'expériences que 
le fulfure d'antimoine. Nous avons déjà vu que 
Pon peut, à Taide de la chaleur , en féparer une 
portion du foufre , qu'il réfulte de cette ope* 
ration un oxide gris qui peut fe fondre en verre 
Ou en foiç d'antimoine , fuivant (a calcination 
plus ou moins avancée ; que lé nitre en brûlant 
le Jbufre, oxide auffi la matière métallique. 
Mais le grillage & la combuRion par le nitre ^ 
ne Çqtïi pas les feuls moyens d'ertlever le foufre 
,à l'arîtimoine ^ on y parvient encore en pré*- 
fentant à ce mînéçal im corps qui ait plus d'af- 
finité avec le métal que n'en a le foufre , ou 
qui ait plus de rapport avec le foufre que n eo 
a le régule. 

On a un exemple de là première décompo- 
fition, en appliquant les acides au fulfure d'an- 
timoine crud 5 ces fels & fur^tout l'acide ni- 
iro-muriatique , difiblvent le métal , & en fé- 
parent le foufre qui vient nager au-deflTus de 
la diffblution ; le métal paroît même plus aifé 
à diflbudre complètement d^ns le fulfure d'aih- 
timoine , que lorfqu'il efl pur , ^nfi que nous 
l'avons déjà fait remarquer plus haut. Le fer & 
quelques autres fubflànees métalliques enlèvent 
le foufre à l'antim.oine. ^ 

i Le nitre efl employé avec fuccès pour jjré^ 
parer avec le fulfure d'antimoine plufieurs mé- 

B iij^ 
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dîçamens affez importans. Nous avon* <îéjâ vti 
que lorfijifon fait détoner une partie de cette 
toine avec trois parties de nitre, le foufre & 
le métal fe trouvent brûlés , & il ne refte plus 
qu'un oxide d*antî moine prefque acidifié,' uni à 
Talcali. Si Ton fait détoner parties/égales de 
lîitre & de fulfure d'antimoine , cette détona- 
tion eft moins vive » parce qu'il y a moins de 
nitré ; auffi eft -on obligé de projetter ce mé- 
lange par cuillerées dans xin creufet rougi , tan- 
dis que celui deflinê à former Toxide blanc ^ 
ou V antimoine diaphorétique , n'a befoîn que 
d'être allumé une fois, & détone enfuite tout 
feu! , ju(qu*à ce qtfil foit entièrement réduit 
en une mafle blanche, Lorfque la détonation 
du fulfure d'aotimoihe & dû nîtte à parties 
égales eft Snie, on pouffe le tout à la Ibnte ; 
& au lieu ^antimoine dhphôrétiquè^on trouve 
dans lé creufet unemaflfe brune-opaque , brit 
lame, très-caffqnte , en on mot , un verre d'an* 
timoine brun & opaque, couvert de fcories. On 
conçoit que dans cette opéraiion , le nitre n'a. 
pas été en aflez grande quantité pour brûler 
tout le foufre. La portion de ce dernier , qui 
n'eft pas détruite , a entraîné l'oxide d'antimoine 
dans fa fuCon. Lorfqu]on ne pouffe pas ce mé- 
lange à la fonte , on n'obrient qu'une féerie 
wicufç , à laquelle on donne le nom dçfauit 
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'foUi d'aimmoine de RuUand. Cette malière ré« 
duite ^n poudre & lavée dans Peau , forme le 
fafran de métaux , qui n'eft que de Poxide 
d'antimoine vitreux , pulvérifé & féparé des mà- 
-lières falines provenantes de la détdnàtioii cta 
nitre. 

On fait encore deux préparations analogues 
à la précédente j 5fe qui font de véritabrés 
verres d'antimoine fulfurés. L'une eft la rubine 
d'antimoine, ou magnefia opalina , que 'Fon oB* 
lient en fondant dans un creufet parties égales de 
cmuriate de foude décrépité , de nkre & de fui* 
•fiire d'antimoine. Gène fonte, qui a lieu fans 
détonation \ fournit une maffe vîtréûfe , ^ylïï 
brun peu foncé, très-brillante , & Couverte de 
icoriés blanches. L'autre appelée très-împro- 
prenoent régule médécinal^ fe prépare* en fon- 
dant un mélange dé quinze onces de fulfare 
d*antimoine , de douze onces de iituriàte- de 
foude décrépite, & de trois onces de tartre. 
ïl en réfùke un verre noir, luifant, très-opaque, 
très-denfe , qui n'a nullement l'afpeÔ métai- 
Kque. Ces deux efpèces de comptf>rés qui diffè- 
rent du vraiybie d'antimoine par quelques pro- 
priétés extérieures, doivent fans doute leurs 
différences au fel marin qui entre dans leur 
préparation , mais dont on n'a point encore 
apprécié les effets fur ce minéral^ * 

B i^ 
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. Si Pon vcui extraire râmîmoîne de fa mîtijî 
^n petit, dans. les laboratoires, on doit nem" 
ployer que ce qu'il faut de nitre.poqr brûler 
fc fov(fre, & ajouter au mélange une matière 

:Capable de fayorifer la réduâîon de la partie 
de métal qui eft réduire à l'état d^oxide dans 
cette expérience. Pp^ir cela on prend huit on- 

:^ces de fulfure d'antimoine en poudre, ïîx onces 

r de tartre , & trois onces de nître ; on mêle 
exadefnent ces matières, on les projette par 

.cuillerées dans un creufip;t rougi au feu-, le nitre 
détone ^vec le tartre & le fulfure d'antimoin^^ 
îl fe foripe du flux noir, & lantimoine fe fon(j[. 
IfWfguç la matière efl bien fondue , on la verfe 

: dans un ç&ie de fer chauffé & grâiffé , on frappe 

. quelles coups fur le cône pendant qu'on verfe 
leinêjange ; on le laiffe refroidir, & l'çn trouve 
le régule fous la forme pyramidale au foivl 
de ce v^ifleau. Ce métal efl recouvert de fco- 
ri^: noires & rougeâires , qui attirent facile- 
ment l'homidité de l'air. Xe régule efl pur lorf- 

. que fa furface fupérieuife q|l convexe ,& qu'elle 
préfente une étoile régulière. Cette étoile qui 

. ayoit exalté Pimagînadon des alchimifles, ne 
dépend que de la manière dont le j»étal çVif- 
tallirç çn fe refroidiflant. Ce rcfroidi0emerit 
cpm^Qnce par. le bord , & la matière fluide 
c^ant rejetée du ççutrç è la circonférence , pro- 
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âuit cette criflaIli(àtion qui n'a liea que dans 
les petites maffes d'antimoine ; car dans les 
grands pains de ce métal , comme Fonda- 
ladon de la matière fluide part de plufieurs 
centres , au lieu d'une étoile on trouve des im« 
preQions en forme de feuilles de fougère 5 qui 
fe criflallifent fous difTérens angles. Réaumur a 
fw voir qu'un refroidiflèment fubit empêche 
cette forte de criflallifation en forme d'étoile, 
& que fi on refroidit brufqoement un des cô- 
tés du cône , on n'obdent que la moitié de 
l'étoile (i). La quantité de métal qu'on retire 
par ce procédé , ne fait pas la moidé du ful« 
fure antimonié qu'on a employé , quoique ce 
minéral contienne fouvent plus de régule que 
de foufre , parce qu'une portion du métal eft 
combinée avec les matières lalines qui forment 
les fcories. 

Les fcories qui fumagent l'anumoine extrait 
de fa mine par ce procédé , font très-compofées. 



(i) Il y a 6ns doute un rapport entre la manière dont 
les culots métalliques cridaliilênt ^ leur lûrface , & la 
forme qu*ils affèâent lorsque Fart parvient à les difpofèr 
en criilaux ifolés par le refroidHTement bien ménagé , & 
par la fëparation de la portion fluide d'avec celle qui eft 
figée, M. l'abbé Mcngèz s'eft çccupé de ce rapport dans 
fts recherches fur la criftaUîfatîo;! des métaux. 
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On y trouve PalcaU fixe du nître & dn tarrrè 
linî au foufre de rantîmoine , & dans Pétat de 
fulfuce alcalin ou à^hépar. Ce fulfure tient en 
diflbiution une portion d'oxide d'antimoine , 8c 
il efl mêlé d'un peu de fulfate de potaQe formé 
par l'acide fulfurique produit par la combuftîon 
du foufre , & uni à une portion de l'alcaK dû 
uitre. Enfin ces fcorîes contiennent une matière 
diarbonneufe fourme par le tartre* Si on les 
fait bouillir dans une grande quantité d'eau , èc 
fi on filtre la liqueur bouillante , elle laîfie fur 
le filtre la portion charbonneufe. Cette diflb-^ 
lution qui eft claire tant qu'elle eft chaude, fe 
trouble par le rêfroidiffement , & dépofe une 
matière rougeâtre qu'on a regardée jufqu'à pré- 
fent comme un fulfure de potafle antimonié. 
Ce précipité efl nommé kermès minéral par la 
voie sèche. Lorfque la liqueur n'en prédpîte 
plus , on peut la faire évaporer , & on en ob- 
tient une matière moins colorée que le kermès i 
& qui efl un véritable fulfure de potaffe anti- 
monié. Elle fournit auflS du fulfate de potafle. 
Si, au lieu d'évaporer cette liqueur , on y verfe 
un acide quelconque ^ il y produit un précipité 
jaiine orangé d'oxide d'antimoine fulfure , au- 
quel on donne le nom de foufre doré d'anti' 
moine ; il parpît^jeu, différent du kermès. 
Si Ton fait bouillir quelques inftans du fui- 
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ftire d'andmoine réduit en pondre , dans de 

Feau chargée de carbonate de potaflTe ou de 

ibudei Tan ou l'autre de ces alcalis efferveC- 

cens dîflbut le foufire , Se forme un fulfme 

alcalin qui tient en diflbiudon une partie d'o» 

tnde cf anumoine : on filtre la fiqueur bouillante; 

elle lailTe précipiter par le refroidiflèment la 

poTdon d'oxide d'antimoine fulfuré rouge i ou 

de kermès y qu'elle contient. Cette ligueur étant 

Tcfroidie & fikrée, on peqt en précipiter de 

nouvel oxide d'antimoine fulfuré orangé , par 

le moyen des acides. Si on fait bouillir de noii« 

velte leflive alcaline fur )e réfîdu > on peut en^ 

core tirer du kermès; mais "celui-ci eft plus pâle 

que le premier, & plus on réitère Topération^ 

moins on obtient de vrai kermès : il paroit que 

Yalcali diflfout plus de foufre que d'oicide d*an- 

tîmoîhe5 & qu'on ne devroit faire fubir au 

fulfuré d'antimoine qu'une ou deux décodions 

dans l'alcali Ceue x>pération fe nomme en gêné* 

xal préparation du kermès par la voie humide^ 

€^ nom lui a été donné par le frère Sanon « 

chartreux 5 fans doute à caufe de fa couleur 

fembîable à celle de la coque animale appelée 

kermès (i), qu'on emploie dans la teinture. Le 



Cl ) Le Kermès animal ou la graine d'iearlatt dont 
•nfe fertdansln tciwne> n*eÛ autre du>re ^uehpcam 
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kermès minéral a été auflS appelé poudre Jet 
Chartreux y parce qu'il à d'abord été prépaff 
dans la pharmacie de ces religieux. La décpur 
verte de ce médicament paroît être; dwe ? 
Glauber^ qui le préparoit ayec le fulfure d'aftr 
jtîmoine & la liqueur dé niire fixé par les chaçr 
bons. Mais il a décrit fon procédé d'une mar 
nière inintelligible & prefque fous les eniblémes 
alchimiques. Lémery qui a beaucoup travaillé 
fur Fantimoine, & qui a donné fous im autre 
nom une préparation analo^e au kermès y peut 
en être regardé comme le véritable inventeur. 
Cependant ce remède a été préfenté comme 
entièrement nouveau pluCeurs années après 1^ 
publication de l'ouvrage de ce chimifle-, & il 
n'a dû en efFet fa célébrité qu'aux cures fingu- 
Jières qu'il paroît avoir opérées entre les mains 
du frère Simoai.. Ge religieux tenpit cette com-- 



d*un înfede femelle , qui fê fixe fiir le chêne verd & s'é- 
tend peu à peu en (è (bute vaut en manière de calotte. Il 
a perdu là forme des anneaux qui fait reconnoitre ces 
anûnaux. C*eii (bus cette calc^e que font contenus les 
oeufs qui y éclofènt ; les în(ê^es fortîs de ces asak \ per- 
cent cette coqqe, & les femelles (ans ailes te fixent & 
meurent (ur les feuilles de l*arbre , après avoir été fécon-^ 
dées par les mâles qui portent des ailes. La cochenille 
eft une autre efpèce d'In(eôe analogue à celui-ci, comme 
«ou$ rexpo(êrons dans le xegne animai. 
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pofîîîdn d'un chirurgien nommé la Ligerie > qui 
n'en étoit pa^ lui-même Fauteur. Ce demiec 
difoit ravoir reçue de M. Chafleriay , lieutenant 
de roi à L^ndaw^ à :qui elle avoit^ difoit-on, 
éiç cofnmunîqiiéè par un apothfcaire , prétend» 
élève de Glauberi Dodart , alors premier nié'- 
decin du roi , s'adreflTa à Ja Ligene pour faire 
publier la recette du kermès , & elle le fut en 
^jffçt par ce chirurgien en 1720. Lémçry le Sis 
revendiqua la découverte pour fon père , dar« 
les mémoires de lacadémie , & av.ec d'autmc 
plus de jilftke que là plp part, des pharma- 
ciens fuivent encore le ptocédA indiqué, pài: 
cet habile chîmiÛe po^r f^irex^ette préparation. 
. Le procédé ^décrit par la Ligeôe , confifle à 
faire bouillir petidant deux .heuieçUBe pînt^ 
^'eau de pluie "a vac quatre oeoés.deiiqueur^e 
THUé fixé par 'Je^. charbons ^ ôc.tmc livre de 
fuifure d'antimoioe caffe parp^its^norceauxr; 
à: fijtrer la IjquewifeJiiiltentet; à faite; bouillii 
foj i:ç^.toe mirte aved ttois ondes xie houvielle lif 
queuç de niirefiîîé , étendue dânsune pint€ 
4'eau.de pl6ic;;^enfin;i à faire fiibiriau fécond 
fçfeiu uiîe nféiifièifie ébuUitipn ay^Jës lefîives 
^réçédeptes i::en y -ajoutant dèî^x, onces de H* 
qjiguc de:m(rç. fixé > A une pinleîd'eaîu de pluiei 
Pu filtre & oh l^eMepôfçT kztàrmii^ on lé 
fave jufqu'à ftelqiiUXoit iftCgide ,^^0» le fait 
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lécher , on Eut brûler de Feaude-vîe defTus ^ 
& on je pulvérîfe. Ce procédé eft long, il nô 
£>urnit que très-peu de kermès ipmtqa'onxï^en 
obtient tout au plus que deux ou trois gros 
d'une* livre de fulfure d*aiitîinoine. Il eft d'ail- 
leurs embarraflant à caufe de la longue ébul^ 
Titien & de Pévaporation de Tcau. Enfin il fait 
perdre plus de trois quarts de la mme d'an<^ 
limoine , en raifon de ta peftite quantité d^al^ 
cali que l'on emploie relativement à celle d^ 
ce minéral. 

- M. Baume, qui a adopté celui de Lémeryi 
donne deux méthodes pour préparer facilement 
Se en pen de tems , une grande quantité d'oxidé 
d'antim(Hne fulfuré rouge , ou de kermès ; Tune 
par Ja v<5ie sèche y 6c l'autre* pfar la voie hu- 
mide* Snivaht la première , on fait fondre dans 
TOI creufet «n mélange d'une livre de fulfurâ 
tfantîmoine, de deux livres d'alcali du tartfé 
bien pur & d'une once de foufrç > le tout bieri 
pulvéïîfé. On coule ce mêhinge fondu dansuii 
mortier de fer ,> on le pulvérife groflîèremertt 
quand il eft. refroidi , on le fait bouillir dans 
une fuffifame quantité d'eau, on filtre la liquéutr 
au papiergris, elle donne lîn kermès d*un roug^ 
brun par fon refroidilfôment ; on le laved^a* 
bord avec Peau froide & enfuite avec l'eatt 
booiUant^;juf^u'à ce qà^^foit fulfi&maieac 
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delïalé; on le fait fécher, on le pulvériTe & 
on le pade au tamis de fcie« 

Pour préparer c kermès par la voie hamîdÉ 
Tuivant le même chimifle , on fait bouillir uom 
leflive de cinq ou fix livres d'alcali Bxc pur en 
liqueur, avec quinze ou vingt livres d'eau de 
rivière 5 on jette dans cette liqueur bouillante 
quatre ou dnq onces de fulfure d'antimoine 
'porphyrifc, on agite bien le mélangé ^ & lorfc 
qu'il a bouiiH un infiant » on le filtre ; cett<B 
liqueur dépofe beaucoup de kermès par le rc^ 
ffoidillement, on le^ lave de la même manière, 
que celui qui efi ùàt par la fufion. Ce procédé, 
fpurnit, fuivant M. Baume, douze à treize oq?^ 
ces de kermès par livre d'antimtoîne. Ce chi- 
mifle aflTure que ces deux kermès font parfai- 
tement femblables, ♦ 

La théorie de cette opération & la natur^ 
'du kermès ne font pas encore pariaitement coH'- 
nues, jcnalgré les travaux de plufieurs chimiftcs^, 
célèbres. On, penfe généralement que l'alcali 
diflbut le fpufre de la mine, & que fe fulfure, 
qui fe forme dilTout auflî l'antimoine. Ce^ 
métal n'eft cependant pas diflbi^ en totalité â, 
puifque dans le procédé de Lémery par la voia 
humide^ il fe précipite pendant l'ébullition une^ 
poudre grife qui fe fond fans addition en Mq^ 
iséritable antin^çine. La précipiiaôon ^ii kemè^. 
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par le refroîdiflement de la lelîîve , qui eft dV 
bord rougeâtre & tranfparente , &,quî perd fa 
couleur à mefure que le kermès fe dépofe, eft 
encore un phénomène fingnlîer. On penfe que 
ce compofe eft une forte d'antimoine furchargé 
de foufre , & foluble à chaud dans Palcalî 
fixe. En effet , fi l'on fait chauffer une leffive 
qui contient du }cermès dépofé, cette fubftance 
fe rediffout par la chaleur. La leftive qui a 
précipité du kermès par le refroîdiffemeni , con- 
itent encore du fulfure de potaffe antimonîé; 
lorfquon y verfe un acidef*, il s'en précipite 
une matière orangée, nommée foufre doréd'an^ 
timoine , & qui eft beaucoup plus émétique que 
te kermès. On croit qu'il contient moins de 
foufre A: plus d'oxide métallique que ce dernier, 
Geoffro^ qui a donné à l'académie , en 1734 
& 173 J*, pluffeurs mémoires fur le kermès, a 
procédé par beaucoup d'txpériences à fon ana- 
lyfe. L'adion des acides eft regardée comme le 
rnoyen le plus efficace qu'on puîffe employer 
poui cela ; on troit que ces fels diffolvent 
le métal ôrlàiffent le foufre à nu , & que 
l^n peut par ce moyen apprécier la quantité 
refpeâîve de ces deux fubflances. Un gros de 
kermès contient, fuivant Geoffroy, feize à dix- ^ 
fept grains de métal , treize à quatorze grains 
d'alcali flixe, & quarante à qùarante-un grains 

de 
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de (bufre. Beaucoup de chimifles penfent au*- 
jonrd'huî que le kermès ne contient pas un 
atome d alcali. M. Baume àk que ce Tel n'eft 
pas un de fes principes conftituans , & qu'on 
peut le lui enlever par le fcul lavage dans beau^ 
coup d'eau bouillante. M. Deyeux , qui a fait 
des lecherchts fur cet objet , eft du même 
fentîment» Dans des travaux fuivîs fur le kcr* 
mes , dans le laboratoire de M. la Roche- 
foucauld» nous avons eu occafion de voie 
la même chofe. Mais ce qu'il y a de plus îm* 
ponant fur cet objet , c'eft que le kermès pa« 
roît être très-différent de lui - même , fuivant 
{)lulieurs circonllances de fa préparadon. H 
contient plus ou moins de fpufre & de métal, 
& l'on conçoit que fes effets doivent varier à 
l'infim » d'après ces différences. En général il 
paroîc que l'état du fulfure d'amimoine » la va- 
riété des proportions de fes principes, fa plus 
ou moins grande diviGon , l'état de l'alcali plus 
ou moins cauilique , fa quantité 5 celle de l'eau, 
le tems de l'ébuUition , & plufieurs autres cir-^ 
conftances analogues , font fingulièrement varier 
la nature du kermès. Pour l'avoir uniforme , il 
faut le préparer avec des fubftances toujours 
égales à elles-mêmes & dans des circonftances 
parfaitement femblables.Sans entrer dans beau- 
coup de déuUs, fur lev phénomenesque nou& 
Tome m. C 
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a offerts te kermès traité par un grand i)on)bre 
d'intermèdes difierens , nous ajouterons feule- 
ment » i"*. que Jes alcalis cauflîques l'altèrent 
iîngulièremènt & le diffolvent, même à froid ; 
a^. que les acides agiflTent avec une énergie 
très^variée fur cette fubflance , & qu'il eft très- 
difficile de déterminer d'une manière exade pat 
leur moyen , la quantité & l'état du métal 
& du foufre qui entrent dans fa compofition , 
parce que le foufre qui en eft féparé retient 
toujours une certaine quantité d'oxide d'anti- 
moine. 

Les alcalis caulliques agiflent avec beaucoup 
plus d'énergie que les alcalis effervefcens lur 
le fulfure d'antimoine ; ils forment un kermès 
beaucoup plus abondant & beaucoup plus foncé 
en coiileun La chaux, l'eau de chaux g mife eii 
digeflion fur l'antimoine en poudre ^ donne, 
même à froid au bout de quelques jours, une 
efpèce de kermès ou de foufre doré , d'une 
belle couleur rouge. L'ammoniaque l'altère de 
la même manière. En didillant du muriate am- 
moniacal avec le fulfure d'antimoine , on ob-» 
tient un fublimé pourpre pulvérulent , qui pa* 
roît être une forte de fulfure antimonié à bafe 
d'ammoniaque. 

Enfin 5 pour terminer Thifloire de la décom* 
pofition du -fulfure d'antimoine» plufîevirs fubi« 
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tancés métalliques ont Impropriété de lin enle^ 
ver fon foufre » avec lequel elles ont plus tf af- 
finité que n'en ^ 1^ métal. L'étaîn » le fer » te 
cuivre & l'argent peuvent opérer ces décom^ 
polîtions. U fuffit de chauffer & de faire fondre 
Pétain & l'argent avec cette mine » ces deux 
métaux s'uniflent au foufre & laiflent raini- 
moine. Le fer & fe cuivre produifent le même 
effet , lorfqu'après les avoir réduits en limaille^ 
& les avoir lait rougir dans im creufet , on y 
ajoute le fulfure d'antimoine* Ce minéral accÂ* 
1ère leur fuHon, & le métal cadknt s'en fépare; A! 
la vérité^ l'antimoine obtenu par ces procédés, 
n'ell pas pur; il retient une pmie des fub& 
tances métalliques qu'on a employées poHr le 
féparer du foufre ; fa couleur Se fit forme indi- 
quent conJîlamment cet alliage ; on Ta diflingué 
fous les noms de chaque métal avec lequel il 
eft allié. 

L'antimoine eft employé dans pilleurs arts, 
& notamment pour la fonte des caraâèrês d'im- 
primerie. On s'en fervoit autrefois pour purger* 
On laiflbit féjourner de l'eau ou du vin dans 
des vafes de ce métal , pendant une nuit; 
on prenoit le lendemain cette liqueur. Mais, 
comme la température du lieu où fe faifoit cette 
opération , l'état du vin plus ou moins acide, 
Çroduîfoient nécelj&irement des différences pour 

Cij 
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la quaniîté de métartUfToute » ce médîcamenr 
a été abandonné avec raifon , Côrtime très-in- 
' fidèle. On a de même renoncé aux pilules per- 
pétuelles, qui n'étoient que des petites boules- 
jde ce métal ,, qu'on avaloît pour fe pur- 
ger. L'état des fucs digeftifs , la nature de la fa- 
.burre des premières voies , la fenfibilité des 
différens individus, rendoîent leurs effets in- 
certains & fouvent dangereux. 

On ne fe fert aujourd'hui que du fulfare 
d'amin^oine cru, du fondant de Rôtrou, de 
l'oxide d'antimoine appelé diaphorétiqtle ^ du 
kermès ihinéral^ &.du foufre doré. Le fulfiirc 
d'antimoine ell employé comme fudorifiqùe 
dans les maladies de la peau. On le fulpend 
dans un linge en forme de nouet , dans les 
vaifleaux où l'on prépare les tifannes appro- 
priées à ces maladies ; pluGeurs médecins nient 
qu'il ait quelques Vertus lorfqu'on l'adminiflre 
de cette manière. On le fait prendre aufli en 
fubflance, exaâement porphyrifé ea, pilules, 
.pour remplir les mêmes indications. ^ 

Le fondant de Rotrou , ou l'oxide d'anti- 
moine alcalin^, eu fort recommandé dans les 
.maladies de la lymphe, qui dépendent de Vé^ 
. paifliîflèment de cette liqueur , comme dans les 
•affedions fcrophuleufes , & en général dans les 
engorgemens des glandest PluGçurs mçdçdns 
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n'ont pas de confiance dans les effets 4e Tan- 
tinioine diaphorétique lavé ; ils regardent ce 
médicament comme un pur o^e d'antimoine 
fans vertu. Cependant on ne doit point oublier 
que cet oxide, dans lequel Rouelle le jeune a 
trouvé une diflTolubilité aflez marquée, peut 
produire des effets, à ra^on de cette propriété* 
II eft d'ailleurs certain que , comme on ne con- 
noît pas l'adion des fucs gaftrique & înteftinal 
fur les oxides métalliques., on ne peut pas 
prononcer qu'une fubftance înfoluble & infipfde 
en apparence , ne puiffe avoir aucune vertu. 
Cependant Tobfervation nous apprend que ce 
médicament ne 'produit que très-peu d'effets 
dans les éruptions dartreufes & dans les mala* 
dies de la peau le& plus rebelles , quoiqu'on 
remployé pendant long-tems. On doit préférer 
l'antimoine diaphorétique non lavé ^ ou le ifon- 
dant de Rotrou , qui eft beaucoup plus aâif 
que la préparation précédente, en raifon de 
l'alcali qu*il contient. On fe fert encore dans 
ces affeâions d'un médicament nommé poudre 
de la Chevalleray. C'eft de l'antimoine diapho- 
rétique calciné fept fois de fuite, pendant deux 
heures , avec de nouveau nitre t Se leflfîvé à 
chaque opération ;. il ne diffère pas fenfîble- 
ment de Tantîmoine diaphorétique lavé , parce 
que ce métal une fois bien oxîdé , comme 
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il Tell lorfqti'on l'a fait détoner avec trois fofsf 
fon poids de nître> n'eft plus fufceptible de* 
s'oxider davantage $ aufC dans cette préparation 
n'obferve-t-on plus de détonation. Ce médi- 
cament efi abfolument fans effet» lorfqu'onlui 
a enlevé Palçali. 

Le kermès minéral eft un des plus précieu< 
médicamens antimoniaux que fart pofsède. Il 
i*ft incifif , & s'emploie avec le plus grand fuc- 
ces dans les affeâions pituiteufes de l'eftomac ^ 
des poumons » des inteflins , & même des voies 
urinaîres. On s'en fert le plus fouvent dans les 
maladies de poitrine , pour aider l'expeâora- 
tîon. On doit cependant ne Padmiriiftrer que 
lorlque l'inflammation eft tombée. Il a auflS 
beaucoup de fuccès , donné à petites dofes té^ 
pétées , dans les catharres de la poitrine, l'afthme 
humide, les maladies de la peau , les engor- 
gemens glanduleux, &c. On ne l'emploie qu'à 
la dofe d'un demi-grain, jufqu'à celle de deux 
ou trois grains , dans des boifTons appropriées 
ou des pilules. Il fait quelquefois vomir, fou« 
vent il excite la fueur , ou il fait couler les 
urines. 

Le foufre doré 5 comme émétique & purgatif 
violent, eft de peu d'ufâge. On le donnoît 
autrefois dans les mêmes cas que le kermès, 
mais fes effets font beaucoup plus incenain» 
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Il efl encore pldieurs autres préparations 
d'ahtimoine 9 dont on fe fett avec beaucoup 
d'avantage en médecine ; maïs comme ellesi 
font faites avec des madères végétales, nous 
en parlerons dans une autre circonflance. Cette . 
fubftance métallique eft une des plus impor- 
tantes pour les médecins , & ils ne faurôient 
trop en étudier toutes les propriétés. Ceft une 
de celles fur lefquelles les alclrimifleis & hs chi- 
mifies eux-mêmes fe font le plus exercés, & 
c'eft ce qui à donné naiffance aux préparadons 
nombreufes que nous avons décrites. 

C ITA PITRE XIV. 

D u Z I N c^ 

J^E zinc efi une fubllance métallique frâgUe» 
brillante, d'un blanc bleuâtre , crillallifé en la- 
mes étroites ; il n'a ni faveur , ni odeur partî- 
ailière« U ne peuti pas fe réduire en poudre 
comme les autres métaux caflans , il s'appladt 
fous le marteau , & peut même être laminé 
raflez fortement , pourvu qu on ne lui ait pas 
donné auparavant trop d'écrouillement par le* 
marteau. Ceft à M. Sage qu'eft due cette ex- 
périence^ Lorfqii'on veut avoir du zinc très- 

Civ 
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divifé , il faut le grenailler , c*eft-à-dtre , le cou- 
ler fondu dans de l^eau froide , ou le réduire 
en limaille* Il a l'inconvénient de graifler les 
linies , & d'en remplir les dents. Macquer dit 
que iQrfqu'on le fait chauffer le plus qu'il eil 
poffible fans le fondre, il devient très-calTant , 
& qu'on peut alors le pulvérifer dans un imor- 
lîer. Cette propriété eft bien différente de celle 
des métaux qui deviennent plus duâiles par 
l'aâion de la chaleur , & elle nous fournit un 
procédé avantageux pour avoir le zinc en frag- 
mens très-divifés. On l'obtient encore tel en le 
triturant, lorfqu'il eff fondu , & en tenant les 
molécules écartées par le mouvement, avant 
qu'elles fe prennent en maffe par le refroidif- 
fement. Il ne faut point faire cette opération 
dans un mortier de fer, parce que le zinc dif- 
fout toujours une portion de ce métal ; on 
doit fe fervîr d'un mortier & d'un pîfon de 
marbre. 

Le zinc perd dans l'eau environ nn feptième 
de fon poids* Les facettes brillantes & comme 
régulières que les faumons de zinc du com- 
merce préfentent dans leur frafture , indîquoient 
que ce métal avoit la propriété de crlflal* 
lifer dune manière particulière. M. Pabbé 
Mongèz a réuflî parfaitement à obtenir cette 
criflallifation» £lle eA formée de (aifceaux de 
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petits prifmes quadrangulaires , dirpofés en tous 
fens, & d'une couleur bleue changeante, fî on 
rexppfe à l'aîr, lorfque ce métal eft encore 

chaud. 

■• 

M. Sage regarde le zinc comme le plus com- 
mun des métaux^ après le fer. U afldire en àyoic 
trouvé dans toutes les pyrites martiales; & M.» 
Grignon avance que la cadmie des fourneaux 
où l'on traite les mines de fer terreufes , 'Ton- 
dent beaucoup de zinc. 

Le zinc natif efl très -rare ; la plupart des 
naturalises doutent même de ion exiftence. 
Cependant M. Valmont de Bomare dit en/avoir 
vu dans les mines de pierre calaminaire du du- 
ché de Lîmbourg, & dans les mines de Gof- • 
lard 5 il éioit en petits filets plians , d'une cou- 
leur grifâtre, & s'enflam.mant facilement. 

Ce métal eft le plus fouvent dans Tétat 
d'oxide ; il conftitue alors la pierre calaminaire . 
dont la forme varie beaucoup. Elle eft quelque- 
fois criftallifée en pyramides quadrangulaires, en 
prifmes 9 en feuillets ou en lames allongées à 
bifeaux ; le plus fouvent elle eft en maffes irré- 
gulières. Sa couleur varie aufti. Elle eft tantôt 
blanche 9 quelquefois grife ou jaune, d'autres 
fois rougeâtre. Quoique fort dure , elle ne Teft 
jamais aflez pour faire Teu avec le briquet. 
Elle fe trouve «n carrières aflez confidérables 
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dans le duclfé de Limbourg , les comtés de 
Namur, de Notdngham Se de Sommerfet en 
Angleterre. On rencontre fouvent dans ces 
calamines des corps marins , du fpath calcaire ,' 
&c. ce qui prouve qu'elles ont été dépofées 
par Peau. On nomme encore la pierre fcala-' 
niinaire, cadmie naturelle ou fcjfile. Bergman, 
qui a fait une analyfe très-detaillée àts mines 
de zinc, a trouvé dans prefque toutes lescda- 
mines de la terre filicée, de l'alumine & de 
Toxide de fer en différentes proportions j les 
calamines contiennent depuis -^ jufqu'à ^ de 
métal. 

M. Pabbé Haiîy a reconnu dans toutes les 
calamines criftallifées , la propriété éleÔrique ^t^ 
tourmalines. La calamine zéolitiforme dont 
Tanalyfe a été donnée par M. Pelletier , dans le 
Journal de Phyfîque, eft en petites lames, qui 
ne reflemblem nullement à la zéolîte ; c'ef! 
parce quelle fait une gelée avec les acide$, 
que les minéralo^ftes l'ont mal à propos con- 
fondue avec la véritable zéolîte. 

Le zinc uni au foufre , forme la blende ou 
faujje galène ; ce fulfure de zinc eft ordinaire- 
ment difpofé par écailles} quelquefois il paroît 
criflallifé en tétraëdresi||^ en odaëdres , en dodé- 
caèdres; il diffère pour la couleur; tantôt il 
tire fur celle du plomb , le plus fouvent il eft 
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ix>îr ou rougeâtrej pn en trouve aufli à Ronf- 
berg en Norvège , à Goilard & à Sainte- 
Marie une efpèce qui e(| jaune 8c tranfparente.' 
Quelques blendes font phofphorîques , lorf- 
qu'on les frotte dans Fobfcurité. Il en efl même 
qui le font à un tel point , qtf il fuffit de les^ 
frouet avec un curcdcnt pour développer 
cette propriété. On a défîgné la blende fous* 
le nom 4ie Stérile mgrum ; parce que lorfqu'on 
la fondoit pour en tirer le plomb qu'elle pa- 
roiflbit contenir 9 on n'en riroît rien, à caufe 
que le zinc fe volatilifoit dans la fonte. Tou- 
tes les blendes exhalent , lorsqu'on les frotte* 
ou qu'on les diflout dans un acide , une odeur 
très-fenfible de gaz hydrogène fulfuré. Cronf- 
tedt les regarde comme du zinc uni au fou- 
fre , par l'intermède du fer. M. Sage croît qu'el- 
les contiennent un fulfiire ou foie de foufre 
terreux. 

Le zinc fe trouve . encore dans Tétat falîiac 
combiné à l'acide carbonique & à l'acide ful- 
furique ; le premier de ces compofés naturels 
efl connu fous le nom de mine de s^inc vitreujei 
ou de Jpach de i^irib ;, cette mine eft blanche » 
griCe ou bleuâtre, elle fait feu avec le briquet; 
elle eft pefante , quelquefois criftallifée , en 
flalaâites ou informe ; elle fe diflout avec 
effetVefcence dan;? les acides , & donne de 
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Facide carbonique. Bergmap y adnoct fur io<5 
grains, 65* d'oxide de zinc, 28 d'acide carbo- 
nique , 6 d*eau & i de fer. 

Le fulfate ou vitriol de zinc natif fe trouve 
en criftaux rhomboïdaux , ou en ftalaâites blan- 
ches ; fouvent il eft criflallifé en fines aiguilles 
& en filets foyeux, comme Pamiante ; dans cet 
état on Pa quelquefois confondu zvecYalun dé 
plume ; il fe rencontre en Italie & dans les mines 
de Godard au Hartz. 

On peut , d'après ces dîfferens détails , diE- 
pofer les mines de zinc de la manière fuivante^ 
félon l'état où ce métal fè trouve. 

Etat L Zinc natif. 
X.jj^n filets plians gpfôtres & inflammableSif 

Etat IL Zinc en oxidej Calamine. 
Variétés. 

\. Oxide de zinc , ou Calamine blanche en lames 
allongées à bifeaux, groupées confufémenr. 
Elle tire quelquefois fur le vert. 

a, Oxide de zinc , ou Calamine criftallifée en 
pyramides quadrangulaires ; on l'a comparée 
au fpath calcaire à dents de cochon , elle eft 
d'une couleur blanche , grife , verdâtre ou 
rougeâire. MM. iSage & Rome de Lifîe 
. croient que cette calamine provient du fpatl> 
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Variétés. 

calcaire décompofé. En effet , elle fe trouve 
fouvent en partie calcaire, & creufe dans 
Fintérieur, 

5. Oxide de zînc , ou Calamine folide & comme 
vermoulue. Elle eft fillonnée, cellulaire & 
comme criftallifée en dendrites. 

'^ Oxide de zînc, ou Calamine folide & corn- 
paSe , pierre . calamioaire* Celle qui nous 
vient du comté de Namur, eft toujours cal- 
cinée. Il eft défendu <ie Pexporter fans lui 
avoir fait fubir cette opération, 

J. Oxide de zinc , ou Calamine en ftalagmîtes 
verdâtres ou jaunâtres; 

6. Oxide de zinc , ou Calamine zéolîtiforme , 
connu fous le nom de zéolîte de Fribonrg. 
M. Pelletier a découvert que cette prétendue 
zéolite couleur de perle, contient fur 100 
parties , 4.8 à ^2 de filice> 36 d'oxide de zinc 
& Ç bu 12 d'eau. 

Etat II L Zinc, mînéralifé par le foufre; 
Sulfure de zinc , Blende. 

C'eft de la forme du fulfure de zinc , qu'on 
doit tirer les principales variétés de cette mine* 
hsL blende cubique n'a été défignée àinfi que 
par une apparence trompeufe. Voici le^ prin- 
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xîpales variétés de forme qu'elle affeâe d'âpres 
les recherches tle M. l'abbé Haiiy. 

Variétés* 

jf Blende dodécaèdre à plans rhombes. C'eft 

.la forme primitive que l'on extrait des crif- 

taux par des feétions très-nettes. On ne l'a 

point encore trouvée dans la nature fans 

facettes additionnelles. 

2» Blende à 12 trapézoïdes & 12 triangles* 

.3. Blende en oâaëdre régulier. 

4. Blende en tétraèdre régulier» 

y. Outre ces 5 variétés que les tninéralogifles 
regardoient comme des efpèces., ils en ont 
encpre diflingué d'autres par la couleur ; il y 
en a de grife bleuâtre avec l'alpeâ métalli- 
que, de noire, de rouge ou brune rougeâ- 
tre , de verte jaunâtre , de jaune de cire , &c. 
Elles font toutes bu informes^ ou criflallifées. 

60 On peut encore diflinguer les blendes par 
leur phofphorefcence plus ou moins fen- 
fible au frottement , par l'odeur fétide d'hy- 
drogène fulfuré qu'elles donnent lorfqu'on 
les échauffe ou qu'on les frotte. 

^. Sulfure de zinc , ou Blende en décompoG- 
tion, doot les lames fo^t écartées & le bril- 
lant détruit $ elle paflç à l'état d'oxide d« 
^}nc pu dç calaminet 
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Etat IF. Zinc falin. 
Variétés. 

1. Carbonate de zinc^ zinc fpathique ou miné 
de zinc vitreufe* 

2. Sulfate de zinc en crillaux rhomboïdauX| 
en ftalaâitesf, ou en filets foyeux. 

Pour eflayer la calamine en général , il fuffit 
d*en mettre en poudre , de la mêler avec du 
charbon , & de la chauffer dans un creufet 
couvert d'une lame de cgivre rouge. Cette der- 
nière ne tarde pas à jaunir & à fe convertir en 
laiton. Bergman a fait une analyfe beaucoup 
plus exaôiî des calamines par la voie humide , 
il s*eft fervî de Pacide fulfurîqué pour les cala- 
mines pures & le carbonate de zinc ; la diflTo- 
lutipn <a;>n:lent du fiilfate de zinc & du fulfatê 
de fer; il décompofè ce dernier par un poids 
connu de zinc, & il précipite enfuite par le 
carbonate de fonde; il a déterminé que 15)) 
grains de ce précipité équivalent à loo grains 
de ^c; il défalque de ce poids celui du zinc, 
employé pour précipiter le fer. 

La plupart des calamines étant plus compo* 
Çées que cellesrci , & contenant de la filice , 
de Talumine & de Ja craie combinées avec des 
oxides de zinc , de fer , & même de plomb , 
gergman traite d'abord ces mânes trois fois d^ 
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fuite avec deux parties d'acide nitrique à cha*- 
que fois ; en les chauffant à Occité ^ cet 9cide 
oxide le fer 8c le rend infoluble j il diffbut 
enfuite ce qui eft foluble dans de nouvel adde 
nitrique ; le fer , la filice & Palumine relient à 
part. Uacide tient en difîblurion de la chaux , 
& des oxides de zinc & de plomb. L'acide 
muriatique eft employé pour précipiter ce der- 
nier ; l'acide fulfurique , pour féparer la chaux ; 
quant au zinc , il le précipite par les pruffiates 
alcalins. Bergman prend le cinquième du poid» 
de ce précipité pour Toxide de zîn<^ contenu 
dans la calamine. Il a auffi employé une féconde 
méthode par Pacide fulfurique , en le diftillant 
fur la calamine , jufqu'à fîccité ; il leflive enfuite 
le réfidu dans Peau chaude ; il précipite cette 
leflive par Pammoniaque cauftique qui fépare 
le fer & Palumine , fans féparer Poxidé de zinc 
foluble dans le fulfate ammoniacal* 

Quant à Peffai des blendes , après les avoir 
jgrillées , on les traitoit autrefois de la même 
manière que les calamines. M. Monnet eft le 
premier qui ait affuré qu'on pouvoit effayer 
commodéoient ces mines , en les diflblvant 
dans Peau-forte, qui s'unit à la fubflance mé- 
tallique, & en fépare le foufre. On réduit en- 
fuite l'oxide de zinc , qu'on fépare de Pacide 
nitrique par la diflillation» Bergman a fait fuc 

ces 
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Ites mines les mêmes expériences exaâes mid 
fur leiJ calaminés , il a fott étendu Hdée de 
M. Monnet fiir leut dodmafîe humide* îl ea 
fépare d^abord par la diftillatîon Teau^ Tarfeniû 
& une parrie du foufré qu'elles eontiennent; 
enfuite il les traite par cJiHerens acides > fuivant 
qu'ils ont plus ou moitis d^adion fur elles; 
enfin il précipite ces dtflTolutions par les difië^ 
fens réâdifs. 

On h^explôite guère leç mines de «nc-^ut 
en retiret ce métal ; c*ell en fondant let 
inines de plomb mêlées de blende > que l*oit 
retire du zinc fotis la forme d^oxide ^ qui le 
fublime dans les cheminées des fourneaux^ & 
y produit des tncruftations grifâtres , nomméet 
iuthîe ou cadmU dti fourneaux. On ^ obtient 
une autre portion en métal ; pour cela on à 
foîn de rafraîchir la partie antérieure du four** 
neâu , qu'on nomme la chemift. Le rinc réduit 
en vapeurs' par Paâion dû feu, vient fe con-« 
denfer dans cet endroit , & retombe en gre-^ 
Aailies dans la poudre de charbon , dont on a- 
couvert une pierre placée au bas de la cfaemîfe 
dans le fourneau » & ^nommée affietu du. i(mt^ 
Çç, métal eft préfervé de l'oxidaiîon pat 
\gL poudre de charbon 5, pn le fond dç nqu-^ 
veau 4ans un creufet^ &; on le coule^en fa«b*^ 
mous. Tel «il 4e procédé pa't lei(|aeV:on^t^k:i( 
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a ,RamrncI(berg ïa plus grande partie du 2Înc^ 
qrfori a dans le commerce > foit en oxide, foit 
en métal. Ce zinc eft toujours uni à une cer-^ 
taîne quantité de plornb qui l'altère ; il paroit 
que celui qu^on prépare en Chine , & qiu nous 
vient des Indes , fous le nom de toutenague^ 
éft beaucoup plus pur (i) , on ne connoit pas 
la manière clont ce dernier e{l préparé. M. Sage 
aflure que les Aiiglois rerirent le zînç en grand 
de la pierre calaminaîre par !a voie de ladîl^ 
tîllation, mais que leur appareil n'eft pas connu.. 
Le zinc expofé au feu dans des vaifleaux 
fermés, Te fond dès qu'il rougît , & fe yolatilife 
fans fe décompofer-, fî on le laîfle refroidie: 
lentetpent , & dans un vaiflTeau quî.puifle faci- 
liter r€<Éulement d'une porrion de ce mé- 
tal fondu , le relie du zinc fe çriflaîlife ea 
prifmes aiguillés* M. Mongèz s'efl fervi à ceç 
eftet d'un têt à rôtir, percé au fond & fur fes 
cotés de plufieurs trous qu'il bouclioii avec de 
la terre des os. Quand le zinc fe refroidit à fa 
furface, on débouche peu à peu les trous, & 

wm\ i " r 1 • 'Il I 'I I t i >" Il î I ^ 

(1) M. Kirwan donne le nonj de toutenague a un* 
T*«lé de' calamine Vrjgîlê de la Chine ' dotrt ' M: în- 
gtfrfftoma: prélencé raiîalyje 4to& les Méi^ii^s dte Stoci 
l^lta^, i9r75«; Cette nine efi ic^râche |c çoi^uiàit.defiii| 
l^j«f^u*àTft^<îezinc. ^^ , . . 
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bh ladite le métal z^éc un (et foiige introduit 
Jpar ces.ouvei^ares. Ce procédé (impie fait cou- 
ler la portion de zinc fondu ; alors on agite le 
têt à ro^if , jûfqii*à ce qu'il n'échappe plus de 
métal fondu > & la portion refroidie criHallîfe» 
Si on la laiflfe dans le vaiffeàu , elle a la coulent 
métallique ; fi on Pexpofe à Taîr^ elle prend 
âes hiiances îrifées* Lorîque le zinc fondu a le 
tbritââ de Tait , il fe couvre d'une pellicule 
grîfè', qui fe convertît afîez vîte en un oxidé 
lauriâtire, ipeu réfraâaire, & facilement réduc- 
tible» Cet biide pèfe t)Ius que Te zinc employé. 
ïlïâîs fi ce métal eft fortement chauffe , îl 
bràle avec une flamme blanche ou d'un jaune 
légèrement verdâtre , trèi-brillaute , femblable 
à celle, du phofphore. Le courant de cette 
flamme 'entraîne & volatilife Poxide de zinc, 
qui (e cortdèrife à Pair fous la forme de floc^ 
Cons blancs , très - légers , nommés Jleurs dé 
^înc , pompholix , nihil alhuruy taîne ou cotojt, 
phitojhphique. Cefl un oxide de zinc faturé 
d'oxigène , qui a plus de pefanteur que le 
métal qui a fervi à la former >puifque M> Baume 
tn à obteriu feize onces fix gros cinquante- 
quatre grains par livre de zinc, quoiqu'il eq ait 
fans doute perdu beaucoup. Il n'eft point vo^ 
Util par lui-même , & fa Tublimatîon n'eft due 
qu'à la rapidité avec laqudle brûle le zinc i W 
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C on expafc cet oxicîe au feu après qu^I a été 
volatilifé , il relie très-fixe ; il conferve pendant 
quelque tems une lumière phofphorique, fen- 
fîble dans robfcurité ; il peut fe fondre en 
verre ; mais il faut pour cela un feu de la plus 
grande violence. Uoxide de zinc vitrifié eft d'utt 
jbeau jaune pur. 

. L'oxide & le yerre de zinc ne font autrt 
chofe que la combinaîfon du métal avec li 
bafe de l'air vital ou Toxigène. Le verre ne 
paroît différer de Toxide bUnc que par l'umon 
plus intime de ces deux principes ; ce compofé 
f:ft du nombre des oxides métalliques qlie la 
chaleur ne peut point détruire, 8c Al ne peut 
point fe réduire en métal fans addition. Il faut 
iju'on le mette en contaâ avec de3 corps com- 
buflibles pour le décompofer, Eii chauffant 
fortement un mélange d^oxide de zinc blanc 
& de charbon , ou de toute autre matière com- 
biiflible , on obtient du ^zinc , & le charbon fe 
trouve en partie brûlé à l'aide de l'oxigène 
jqv'il a enlevé à l'oxide métallique. Le zinc a 
4onc avec Toxigène moin$ d'affinité que n'en 
a le charbon , quoiqu'il femble plus com« 
buftible que lui : cette opération ne réuflîf biea^ 
que dans des vaiffeaux fermés; auffi eflce par 
la diflillatîon que les Angloisréduifent^ dit-on j| 
(a |)ierre ,calaminâire» ^ . 
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Ltf zÎBC n'eft que peu altérable par l'aïr; îà 
fur^ce Ce ternit feulement un peu, & il paroit 
éprouver un commencement d'oxidation.^ 

L'eau a beaucoup d'aâion fur le zinc f 
lorfque ce métal commence à rougir ; ell# 
Foxide facilement & donne beaucoup de gax 
hydrogène , ce qui prouve qu'elle efl dé- 
compofée par le zînc qui lui enlève fon oxi« 
gène à l'aide d'une haute température. MM. La*^ 
voifier & Meufnier fe font aflurés de ce fait 
dans leurs expériences fur la décompoGtion dé 
leau. Le gaz hydrogène obtenu dans ce pro- 
cédé tient en 'diflTolution un peu de charbo» 
qui provient dû zinc. 

Le zinc n'a point d'aôion fur les terres fîlicée 
& alumineufe ; mais fon oxide entre dans Tes^ 
coi3:ipofés vitreux & colore les verres en jaune* 

La baryte , la magpéfîe ôc h chatnc n'ont 
point d'adîon fur Je zinc. 

La potaflTe ou la fonde cauftiques en Kaueuf 
que l'on fait bouîlBr fur ce métal , noircif- 
fent fa furface y fe colorent en jatme faW> 
liennent en difll>li«ion une certaine quantité* 
cl*oxide de zinc, que- l'on peut en fépater par 
les aoid0$ , comnie Laffonne l'a feît voir. L*âm-^ 
monia^ue a^t moîns^ bien* à chaud fur le zinc^ 
fans cfoiite à caufe de fa volatilité v ce fel 
«ûs eo xKgelUon à froid, avec U zîn* > «^| 
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diflTout un peu ; il fe <lfgf»ge dans If s.twî* <îîf- 
jplutions dq zipc par les alcalis wi>^oertaîne 
'quantité d^e gaz hydrogène , dont la. pro-- 
duâion eft due à la décompofiiion de Fean j 
de forte que c'eft ce fljuîde qui agit fur l^^m^ 
ta! , qni en opère Toxidation , & qui, le rend 
en partie foluble dans les alcali^, 
. L'acide fulfiirique éténc^ d?eaa, diffout Ip 
zinc à froid. A mçfure que la diffolution s'o- 
père , ce métal devient d'un gris noirâtre;; 
il fe produit beaucoup de chaleur, & îl fp 
précipite une pouvlre noire qui a été inconh 
nue pendant long - tems , & qui eft dii. caç- 
bure de fer ou de la plombagine, il fe dégagp 
beaucoup dç çaz hydrogène, qui tient up peu 
de charbon en diffohuion. Ce fluide. éUftiqitp 
dont Tcdeur eft femblable à celle que pré- 
fente Je gaz obtenu pendant la diffblutipn du 
fer par le même acide, eft certainement dû .à 
l^pau, puifque l'acide fulfurique concentré ne 
diflTout point le zipcfans Taide de la chaleur, 
& puifqu'il ne produit alors que du g^z ftilfu* 
jreux. L'eau commence doqc par opérer Tow- 
daiion du zinc , ^& Tacide diffoiit enfuîte 
Toxide de ce métal; lorfqu'il nç fe dé- 
gage plus de gaz hydrogène, l'eflervefcence 
s'arrête, Todçur d^ cçjLte diflSblution change, 
,^ el^ reiTembif; parfaiieiïient à^ ceUc d'uoe^ 
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^raîCTe un peu rance; la liqueur ell blanchâtre^ 
un peu trouble ; elle devient tranfparente en 
rétendant d'eau i elle fournit par révâporatîdn. 
un fulfate de zinc blanc, un peu plus dîflblubfe 
dans Teau chaude que dans l'eau froide , oc 
dont une portion criflàllife par refroidiffement* 
On obtient aflez facilement des criflaùx très* 
réguliers de ce fel^ nominé dans tes zxtscouperojè 
Hanche ^ vitriol blanc ^ vitriol de Gojlard^étï 
expofent pendant queîqties jours à l'air une 
ffidblution de ce fel faite dans l'eau bouillante , 
& un peu évaporée, il s'y forme des prifmes. 
tétraèdres , terminés par des pyramides auBî à 
quatre faces. Les côtés de ces prifmes Ibnt 
liffes ; telle eft la forme indiquée par MM. Sage 
& Rome de Lifle^ & que j'ar obtenue mot- 
niêm^. BuGqueta ôbfervé que ceS/prîfme» 
étoîent rhombbîdauK. M^ Monnat afiure cepen- 
dant 4ue ce fel le criftàllife très-difficilement^ 
'& qu'il 'feut l'évaporer fortement , & fèxbofer 
au rèfrôfdiflement prompt, pour en obtenir 
'des Criftaux réguliers fans confiflancc. L'oxide 
blanc de zinc fe diffout auflî dans l'acide fui- 
brique, & forme le fel dont nous parlons. 

Ce fel a une feveur fliptique aflez forte > il 
perd^ fuivam Hellot,une partie de fan acide 
par Tadion du feu. Cet acide a les caraâères 
jâe l^âcide fulûireux-, U s'cchauffe avec l'acidçj 
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fulfurîgue concçniré, fuiyant la remârqiie.de 
JVUçguen Après l'aâion du feu , ce fulfate 
parQÛ être converti en fulfite de zinc, dont on. 
ne çounoît pas bien les propriétés. Le fulfate 
dç zinc ne s'altère que peu à Pair » lorfqivil 
efî .tr.è?-pur ; à l'aide du tems fon oxide ab- 
forbe plus d'oxigène de l'atmofphère qu'il n'en 
contenoit i il jaunit , & n'eft plus entièrement 
difîbluble dans leau. Le fulfate dèzincèftdé- 
compofé par l'alumine , la baryte , la magnélîe^ 
la chaux , & les troi? alcalis. L'oxide de zinc , 
^ précipité par ces fubflaiices , peut fe rediflbudre 
dans les acides, & même dans les alcaUs. L'am- 
moniaque prend une couleur brune falç dans' 
cette diflolution. Le fulfate de zinc déqqpipoie / 
le iiître , & left décompofé,par ce M tîeut^ej 
on obtient par la dîflill^tîon de ce mélange 
dèox ^fpèçes d'acide nitreux, qui ne fecpn- 
fondçm point, 8ç de Tacîde {iilfurigue glacial. 
Nqu5 donnerons plus de détail fur cet objets 
àTarticlç du fulfate dç fer ou vitriol marnai. 
On trouYç dans le commerce, fous le nogi 
de çQuperofi bhnçbe , un fulfate de :pnc ,<}«« 
fe prépare çn. grand à Qoflard. On fait griller. 
la blçnde; une portion du foufre brûle, ^ 
fournît de Taçidç fulfurique , qui diflToiu l'oxidô 
de xinc 5 on lave la ipipe grillée, & apr^èiavo^ 
laiifc déppfer la leilive , on U décame ^ on !« 
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lapt Waporcr Se criflallifer. On ifond ce fel à 
unie Vïouce chàiTéur, piour qu*il perde Teau de. 
G, criflalIîfatÎQn , & on le. laîfle refroidir. Par ce 
procédé, il fe condenfe en maflTes blanches, 
ôpâqués & grenues comme le fucre. Le vitriol^ 
de Gojlard^ dîlTous dans reaii bouillante, criH- 
fallife par tefroîdilTemcnt j Tes crîftâux font ua 
peu roiigéâtres. On attribue cette couleur jaux 
îtnjpiiréiés de ce fel, ^u'on croit contenir.ua- 
peii'dè plomb & de fer. Pour le puriifîer, on. 
peut jeter cju ziric dans ^ dfffblutîon ; ce métal 
précîpue tes'oiudes de fer & de plomb, parce^ 
qu'il 'à plus ci'sjteuïté quVux avec Pacide fulfu- 
nque ; 'on'filtre la liqiieur , qui ne contient pliis^ 
que dii fulfàte de zinc pur. On efl d'autant 
plus porté à croire que ce qiiîlaltère le vitriol^ ' 
de Gotlard ett fouvëntifc' Toxicle de fer , que* 

quèlquêfoi3 le zîric. du commerce obcit à Taî- 
- " I • j 11"" t\ ' 

mant, fans dou^e, à caufé dnih.pèu de fer qui 

lui rèfiç uni. Si .donc"'6n vouloic faire des 
éxjpérî.ènces de recherche fur ce métal , il. 
féroît bpn de n^ôpérer que fur du zinc qu'on 
âuroît préparé TgUmemei en reduifant le pré-, 
cîpité du luifat^'de zinc purifié comme nous. ^ 
tenons -de i'îhdîquenïîous ferons cependant 
éb'fervec que le *îinc'h^obëît *fouvent à Pâimanc 
que dans la portion dé faumon qui a été coupée, 
parce que cette dernière opération fe fait avec 
des ciieaux ou des coins de fer. 
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L'acide nitrique foibïe & étendu d'eau,, fi} 
combine au zînç à froid, & avec beaucoup 'de 
rapidité. Il Te. produit coinmç dans la diflbliir 
tîon par l'acide fulfurique une chaleur confî- 
dérâble- LefTervefcence vive qiii accompagne 
cette combinaiCon , donne lieu au dégagement 
dune grande quantité de gaz nitreqx, qui rougit 
fubiteniçnt avec rair lorfqu pii fait TofSéranon 
danis un vaiffeau ouvert ; mais qui eu fans cou-» 
leur par lui-même, & qu'on peut reaieillîr 
au-defliis de Peau^ en plongeant fous ce flpidç, 
l'extrêmîté du vaifTçau qui contient le mêliance^ 
Ceinte expérience prouve que. le zinc, clecom- 
Çbfe l'acide nitrique, & qu'il lui çnlevç , une 
portion de foa oicîgèné. Si le zinc eft n^êlç 
4'un peu de fer , il fe couvre dune p^udr^ 
rougeâtcp pcHracée , jpi n'eft que la . pô«iori 
dç ce dernier métal fortement ox|dée.pàT Ta?^ 
cide; s'il éft pur , il fe précipite quelques floc^ 
coils d'une matière noire ou de carbure 4^ fer^i 
comme on" Fôbferve avec l'acide fulfurique* 
L'açîde nitrique tient beaucoiip plus d'gxide 
de zinc en idiflblutibn que l'acide fulfurique^ 
M. Bàumé dit que fix onces de cet acide dif- 
lolvent cinq gros..& demi de zvic en moins de 
deux helires. La diuoluuon nitrique de zinc.elt 
aun jaune verdatre & un peu trouble quaqd 
elte vient d'être ïjaitei elle perd cette couleuiij 
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&^evie.nt tntnlpcMrei^e par le repos. 01e eft 

1res- capfl^^, qqoique faije jyreç un acidç 

Étendu . d'çi^ ^ ô^ q^lç ronge très-yîte^ la peau» 

£Ue m*a fo^rpi par Pévaporauon jointe au r^ 

ÉroidîÇrçjijçç^ç , dfs criflaux ep prifines tétraèdres 

comprimés & ^riés t. ï?rn\iné5i par àos 'ç^ran)id|ef 

B quat^fe %çes^ auptl.ûriiées;; ce niiratç de zjnp 

mi^ fur le%içh^bo|?f, fond d'abord, & fufe efi 

j^çxi|Mf t d^îs Lç^ ijortipns <pi fe, dpfstèjcbeP^V 

Ilrij^d^ d^oi^ï^ant une peti;ç %nnie rou- 

*?^F& ft ?eîBrfifçp|P pfis le même Rhéi^opaèn^ 

loçfqu'on le fond dans un crçiil^; on ne pe\j|t 

J[R,^|récher, Çfêfw à la çhalçur U; plus dquce 

^^p.r^ltérçr. Il l^iSè écliapper dçs. yappurs c(p 

,gpz;nîti:çijipc.;^il devient d'iuq rouge brun., §c 

.jprend li^ cpnlj^aiace d'une gçléÇf §i on le fajt 

j:efroidîr dan$ c^ état » il xonferve fa moÙc^I]^ 

,pendajnt quçiqii^, tems. ; fi on coininuje d^J^e 

^auffer^ î|,,Çç:dgfcèche toutà fjait, & laifl^e;i||t 

,oxideJ^^in|)tï;e.,]^Uota retiré^ de ^a dillillatiop 

,du ïà^m%^%z\T^^yi\i df}à^;c{}iïe}^uh^^ 

&:. il 1^ ob%y4 Wf owleuiç^)^^ 3^u^ Tçxtn^jfp. 

.géant d^•gaî^^^q^x. de cç feJ, il. p9<ï!^ %,1 ef^^ 

*qwniitejd^g^.q}ç}gèw,'oji:4!a^^^^^ l^e nitra^ 
.de apc :^fl^ prçt^pjtjçmçRt^l'I^jin^dité dej^ajt 
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iiprcs quelques jours d^expofitîon à Faîr^qw^ 
ilelîs prtfmei^ïlriés & pointus^ fans figuré déter- 
îoiînée.'On né fait point s'il peut être décom- 
posé par les autçes acides. MM, Pott & Monnet 
laffurent que Toxide de zinc a beaucoup d'àf^ 
finîté avec fous ce^ fels , fans* avoir de préfet 
irénce pôii? àuciin d'eux en jpartîculier, L'oxidiç 
Wanc'dé zinc dtflbus dans Tàcidé nîtriqtfe^; 
^orme le même fd' fuîvant Helloi, SS Ton prend 
pîour opérer cette dHTolution de Padde nître^ix^ 
X)n à du iiitTÎte dé zinc qui h'èlFpas wcoi'é 
exactement connu. ^ ^ ^ ^ "^ 

* 't'acîde muriatique agît iùr'Ié lînc avec uriè 
^ûffi grande rapidité que Tacide nitrique ;'9-fk 
dégage , peiixlànt i'ëflfervefcentîe' vive qui aci - 
compagne? cette c6nbl)inai{bn i beailrâup Hé gàli 
^ydro^èrie, jduîllant des mêmes propriétés qufe^ 
^cetui que fournît Taéide fulfurïque, 8c qui eft 
'ilu comme ce dernier, a Peau décompofëe par 
^ë zinc'; il Tedépôïe peu à peu* line matière eh 
*IÎÔ'ccbhs ridîrâtrefsV qui ri^eft qtl'line cothbînaifoh 
^âe;carfe)ff€î-'i&'^ 'fer ;^ou du' carbure dëf^. 
"Ik4li(rôriiâbh t^-zthc par TàCïde-murîarique 
^fett'féi/^côbleurfôfi^è-péWe^ en obtenir 
^aè'^^'\:H{ràii*^^ar î^vàporatieS^F torfqu\>n 'h 
^èhaâffereHfe^'dévieiit'd^utî trun nokâtre, irébatiH 
^èes vàpéu!^ '' âcrés ^ & piquarttèsî d^àdde muriti* 
td^tiê , '&^ ^^aSffii-beatkcHipl -êipcféc àiralR 
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li^HlST*.NA^|Tj)|CHiMIB. #4 
(Cendant liukj^i^^rs/dans cet etgt y eUe ji'a |K»nC 
doiiné d)e criftaux? Elle fou|[^it. ^. la diftillatioa 
un peu d acide trèçrfumant^ ôc^un oHiriate d<{ 
zitK folide & fufiblé. MM. iHéllot & Monne^ 
cm très-bîen décrit cette expérience; je J'ai 
répétée plufieurs fois dans meç cours , & î'a| 
obtenu , après un peu d'acide jaunâtre , unft 
matière congelée dans l'alônge & dan$ le, bea 
de la cornue. Ce muriâte de zinc étoit du plu3 
beau blanc de lait , très^folide* S/c formé d^ 
petites aiguilles rayonnéçs, comme une ftaladîte| 
il fe fond par une ohaleur douce. J'en ai con<«% 
fervé pendant plufîeurs années dans des flacons 
de verre bien bouchés, il ne s'eft que légèrç* 
inent hunieâé , & la panie qui touchoit aq 
yerre étoit un peu vjaunâtre, le fond du fl«con 
préfentoit les couleurs de l'iris. Cette altération 
dépend fans doute de la lumière. Il refie dans la 
cornue qu^ fert à cette difliJlation , une matièrt^ 
noirâtrcviirîform^&déliquefceme. Le muriatc 
de zinc qu'He^ot a obtenu par fa diftillation 
ètoit jaunâtrç ; il dit que Tacidç fulfuriqtie en 
dégage l'acide muriatîque. Lpxide de aine fe 
comporte de même avec cet acidç. On ne 
4K)nnoît pas ïe muriatp oxîgéné ; de zinc. ' 

L*acide carbonique liquîcte, dafis^, lequel^ on 
met d|i âne pu de fôn oxide en digeflion ^ 
. |rpîd| diflbut au^bQiitiJe vingt-qujâtre] heurçf^ 
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ixne àfler 'gràii<:iè quaptïïé de ce métal, fuîvâiiï 
Êergmari. Cette dilToIutioiî éxpoféé à Faîr fè 
touvre d'itne pellicule 'qiiî t^éÔécKit divërfbi 
couleurs , '& qui n'en autre chôfe que du car- 
bonate de âne I Tuivant lie célèbre cbîmifle 
^è nous venons <ie citer. • 

On ne eohnoît pas encore Éîén f iffipn de 
façide fliiorique 6c de lacide boraciqùe fui 
-fe zinc. 

* Toutes les dîflblutîôns dfc zinc d'ans les acîde^ 
font précijpitées'par Peau dé chaux, ïa magnéfie^ 
les alcalis' fixés & l^^mmoniaque. L*oxîde de c6 
inétal fe préfente alors fous la forme de ffoc- 
eons blancs bu. jaunâtres, fiiivant Tétat îfe fâ 
GÎHblutîon ou la pùréfé du précipitant; on peut 
le réduire à Pàide des matières coaibiirtibles ^ 
îl éft dïflbluble dans les acides & dans lies alcalis^ 
En ajoutant plus de ces derniers qu*il n'en faut 
f)our précipiter l'oxide de zîbc de fes'dîttblu- 
^lons acides , le^ précipité difparoît peu à peu , 
èc la liqueur prend une côulei* jaunâtre fale ^ 
Giiî Indique la diflblution de cet oxide darts 
lés àîcalîs. Lorfqu'au lieu d employer les alcalis 
purs où caùrtîqùés, pour fépatrer le zinc des 
acides, on prend les çàrtionâtes de potafte^ 
9e fdudè & d'ammoniaqiie , îl n'y a qité peu 
d'èfferyéfcénce, le précipité eft plus blânc, ^ 
il pâroît que Tâcidè càrbbmqué fc repoilé 'fitf! ■ 
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Foxîde de zinc ^ rfe manîère-^û^l y a âaris ce 
cas deux décoiiipoIitions'& deux nouvelles comf 
binaifdns. 

Le 2inc a la propriété de décbn^pofer pim 
Ceurs Tels neutres ; en le traitant au fea avec 
du fulfate de j^otàfle dans un treuiet , il dé* 
compofe ceffél'&^îl forme du fulfurte de pbtaflii 
comme le fait l'atitimoine. Isatis cette expé«* 




que la potalie diilôut. Le laltûre forme pat 
cette combînàîfqn diflbut une porâon de Toxidô 
de zinc^ tous Jes Tulfates JTont également décoai« 
pôfss par le zinc. 

Ce métal en limaille bu en poudré fait dé« 
tonner le hitre avec une rapidité (irigulière. Ce 
mélange bien fec , projette par cuillerées danè 
wn çreufet xbuge, produit une flamme blanche 
& rouge. L^aiâivîté de cette înnanîmatîon eft 
lèlle, qirtl s^élance loin du cfeùfet des jets de 
matière brûlante » & qu'elle demande beaucoup 
de précaution de ta part de l'artifle. Le zin« 
brùïe à Paiciè de l'oxîgène h>urni par te nitrè 
décompdré , .& il fe trouve énfuitè un oxide 
plus ou nioins 'par?aît , fuîvarii ïa qiiahbté cfe 
îiitre (^u on emploie. Une partie dç ce rehciA 
eft diltolub^fe cTaiîs Teau ; c'eït rte ta potàle 
IjQmbifiéç avec uqe portion d*oxide dq riixc , 



Digitized 



by Google 



que Ton peuten précipiter à Taide de« acidel} 
Jlefpour attribuoit à cette diffblution la pro- 
priété de diflToudre tous les métaux , fi Ton en 
furoit Kellot yX\m l'a- donné comme Valcacft de 
cet alchîmiftç* 

Lct zinc> diaprés les travaux de Pott , parois 
ctre capable. -4^. décompofer le murîate de 
foude. il décompofe fur tout trçs-bien le mu- 
riate ammoniacal. M. Monnet afluré qu*en tri- 
turant ce niétal avec ce fel, il fe dégage de 
i'ammoniaqvie. ^ Bucquet a obfervé qu'on dif- 
(illànt ce Tel avec le ^nc^ on obtient beaucoup 
de gaz ammoniac & du gaz hydrogène pro- 
duit pendant la combinaifon de l'acide murîa- 
tiqu^ ^vec ce métah II a vu que c'étoît. en 
praifon de la réa^ion vive que le zinc opère 
fur Tacide muriatique , qu'il en dégage fi facî* 
lement l'ammoniaque. L'oxide de zinc le dé- 
gage aufii, fuivant Hellot. Le réfidu de cette 
décompofition eft du muriate de zinc que Ton 
peut fublimer. 

Une diffolution de fulfate d'alumine quePon 
fait bouillir avec de la limaille de zinc > fedé- 
çompofe & fournit du fulfate de ce métal. La 
Jbafe de ce feI;paroît donc avoir moins d'af- 
finité avecj'acîde fulfurique que n^en a le zinc. 
jÇe fait eft dû à Fott i nous aurons ôccafion 
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iàe l'obferver fur pluGeurs 'autres fubllances 
métalliques. 

On n'a point examiné les effits du gaz hy- 
drogène fur le zinc. J'ai feuJement obfervé que 
ce mctat, plongé dans ce gaz, prenoit au 
bout de quelque tems une couleur bleue & 
changeante très-brillame; mais je n'ai pas fuivi 
plus loin cette altération. Le gaz hydrogène n'eft 
pas fufceptible de réduire l'oxide de ce me» 
ta! . qui retient l'oxigène avec beaucoup de 
forçç , ■& qui décompofe l'eau. 

'Lezyifcneparoîtd'abordfecombinerau.foqfre 
qu'avec b^ucoup de difficulté. En fondant ce& 
deux fubllances enfembie , elles fe féparent 
fans contraaer aucune efpèce d'union. Cepen- 
dant >J. Dehne a obferv<» que fi on les tient 
quelque tems fondus enfeipbïe , le zinc s'oxide 
en partie , prend une couleur brune ou grif© 
& . augmente de, poids. JM(. Morveau a dé- 
couvert , depuis la remarque de M. Dehne, 
que l'oxide de zinc s'unit facilement au foufre 
far la fufion, & qu'il'en rcfulte un minéralgris 
fort fetriblable à lâ blende d'Huelgoèt, d'où 
il s'élève quelquefois des aiguilles prifmatiques 
jaunes & brillantes .qui s'attachent au cou- 
vercle do cteufeuM. Morveau obferve qu'il eft 
d'autant plus vraifemblable que la blende, f© 
/orme; dans la n?iturc par la çombinaifpn df 

"Xome III, " E ' 
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Fôxide de zinc & du fcnifre, que Ton ne trotnrè 
point de zinc 'natif. 

M, Malouin n*a pas pu réuflîr à combiner le 
xinc avec le fulfure alcalin , foit par la Voie 
humide, foit par la voie sèche 3 ôc en variant 
les dofes de ces^ deux corp«. 

Le même chimifle à combiné le zinc avec 
Parfenic. Il a obfervé qu'il ne s'uniflbit pas fi 
bien qu'avec Foxide d'arfenic. Cependant, dans 
fine expérience où il a diftillé un mélange de 
cet oxide^ de fuif & de zinc, il a obtenu une 
mafle noirâtre , femblable à la blende & plus 
tendre que cette mine. Il paroît aufli que le zinC 
enlève Poxigène à Tarfenic, lorfqu'on le dilUlle 
enfemble avec l'oxide de ce dernier, & qu*une 
parrie de ce métal fe brule » tandis qu^une 
portion de Foxide dCarfenic paCe à l'état mé^ 
tallique. Il feroit important de faire ime fuite 
d'expériences fur cet objet, pour connoître 
quelle eft l'aâion réciproque de5 oxides mé- 
talliques & des métaux les uns fur les autres ^ 
& pour déterminer les attraâions éleâives immé- 
diates de l'oxigène avec ces fubflances. 

On ne fait point fi le zinc efl fulceptible d* 
s^allier au cobalt. 

ïl ne fe combine point avec lebifmuth| 
& ïjrfqu'on fond ces deux métaux enfem- 
jBle I lé bifinuth fe précipite » comme le pluf 
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-pltUnt , au-dedbus du ûoc ; on les fépare ë'uo 
coup de marteaiu 

Le zinc fondu avec randmoine» donne un 
alliage dur & calTant » que Malouin ne ùit 
qu^indiquer. • 

Le zinc ell d^un grand ufage dans les arts» 
On remploie dans plufieurs alliages , notam- 
ment dans celui qui conflitue le tombac^ le 
fimilor ou le métal de prince. On mêle du 
aâoc en limaille fine à la poudre à tirer» pour 
pioduire les étoiles blanches & brillantes de 
Pamfice. Quelques f>erronnes ont propofé de 
fubflituer pour Péumage ce métal à Tétain ^ 
que Ton regardoit comme dangereux* Malouin ^ 
après avoir comparé ces fubftances métalli« 
ques y dans deux mémoires inférés parmi ceux 
de l'académie royale des fciences pour les an-: 
I3ces 17^3 & 1744» rend compte des expé* 
rience$ qu'il a ^tes fur l'étamage avec le zinc. 
Il réfulte de fes recherches, que cette efpéce 
d'étamage feroit plus exadement étendu fur If 
cuivre 9 beaucoup plus dur & moins fufîblc que 
celui de l'étatn» Se conféquemment phis dur 
rable & moins fujet à laiflêr le cuivre à dé^ 
couvert. Macquer, qui reconnoit ces avantagei» 
(ait cependant des obfervatîons bieit impôts 
tante$ ftyp l'emploi du zinc pour les v^fleau^ 
fcryaos à la cuifine 9 ^ ^^ ^^^*^ Aa^jetcu)!;.» 
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parce qii^il cft difToIuble p2^r les acides vêgê'^ 
taux, comme le vinaigre,. le verjus, &ci & 
parce qu'il a une propriété émétîque a(tez forte. 
II le prouve par le fulfate de zinc , qu'on em- 
ployoit autrefois comme vomitif , fous le nom 
de gilia vitrioli , & par le témoignage xle Gjau- 
bius, qui reconnut un remède accrédité dans 
les maladies convullîves , & nomvaé luna fixata 
Ludemanni , pour de Toxide de zinc fublimé. 
Cette prétendue lune fixée étoit fort émétiqoe , 
& à de très-petites dofes. Mais ne feroit-il jAs 
permis de préfumer que cçs reproches , qui 
ne tombent que fur le fulfate & Poxîde de zinc, 
ne peuvent pas plus s'appliquer au miétal 
lui-même, qu'aux fels formés par fa combi* 
naifon avec les acides végétaux ? La Planche, 
doSeur en médecine de la faculté de Par^s , 
a changé cette préfomptiôn eh certitude pa^ 
des expériences faites avec beaucoup de foîa 
& fur lui-même. Il a pris des fels de zinc, 
formés par les acides végétaux, à beaucoup plus 
forte dofe que n'en pourroient contenir ' les 
alimens préparcs dans du cuivre étamé de zkic , 
& il n'a éprouvé aucun effet dangereux de ces 
compofcs. Cependant, comme les objets qui 
iniérefféht lafanté & la vie de tous les hommes 
ne faurbient être traités avec trop de fagefle 
& de circonfpeâion , il me paroît prudent 9t 
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même néceflaîrc de ne fe décider fur cet objet 
qu'après avoir bien reconnu , par une grande 
quamiié d'expériences , quelle peut être Paâion 
du 2Î0C en nature & des fels qu'il forme avec 
les acides végétaux employés dans les alimens , 
fur l'économie animale. 

Les médecins allemands employent avec 
fuccès Toxide de zinc fublimé, comme antîfpaf* 
modique, dans les convulfions & les accès épi- 
leptiques. On n'en fait point en France un ufage 
étendu ; il paroit cependant que ce remède 
poiirroit être utile , adminillré en pilules , à îa 
dôfe d'un demi -grain par jour» On m'a alTuré 
qu'à Edimbourg on l'employoit à une dofe bien 
pluscojiGdérable, & qu'on n'en obtenoît point 
d'effet feafible. Ce fait cft contraire à ce que 
dit Gaubîus de la propriété émédque de cet 
oxide de zinc. 

On fe fert du pompholïx ,^e \\tuthîe ou de 
divers oxides de zinc, &c comme de très -bons 
deflicatifs dans les bfialadies des yeux , &c. 
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CHAPITRE XV. 
Du Mercure. 

JLiE mercure ou vif argent a Topâcité & le 
brillant métalliques ; c'efl après Por & le platine 
la fubflance la plus pefante qu'on connoîffe. Un 
pied cube de mercure bien pur pèfe neuf cents 
quarante-fept livres, il perd dans leau un trei- 
zième de fon poids. Comme il eft habituelle-, 
ment fluide , on ne connoît bîeti ni fa ténacité nî 
fa duâiliié , & Fon efl encore embarraffé pour 
favoir quel rang lui afïîgner. En effet , il fc vo- 
latilife comme les demi-métaux ; il a une efpèce 
de duâilité comme les métaux. Cependant fa 
pefanteur éAormt , fa fluidité habituelle , fa 
volatilité extrême » Se les altérations fîngulières 
quHl efl fufceptible d*éprouver par beaucoup 
de combînaifons, le font regarder avec vraifem- 
blance comme une fubflance particulière, qui 
appartenant aux matières métalliques par foa 
brillant, fa pe&nteur, foh opacité & fa corn- 
buflibilité , doit être rangée à part de fa fiui<* 
dite habituelle. 
On a cru pendant long- tems> que le mercure 
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he pouvott pas perdre fk fluidité. Maïs les aca«^ 
demiciens de Péteribourg ont proiïvé le con*- 
traire. Ces favans profitèretit du froid exceflif 
de 17S9 > P^*'*^ tenter plufieurs expériences im* 
portantes ; ils attgmentèrent encore le froid na- 
turel à l'aide d'un mélange de neige & d'efprit 
de nitre fumant ^ & parvinrent par ce moyen 
à faire defcendre un thèrmôrhèfre de mercHre 
à 21^ dèg/tés, fuivânt ta graduation de DeUle^ 
qui répond à 46 «^i-defibus de la glace, dans l^ 
graduation de Réaumur» Obfervant qu'à ee degff 
te ol^cure ne defcendoit plus , cqs A^enteurs: 
cafsèrent h boulé de. verre , & trouvèrent ce 
fluide métallique gelé & formant un corps fo« 
lîde qvi fe laiffoit étendre fous le rararteau* Cette- 
expérietice démontre que le mercure pouvoît 
devenir concret éommc toutes les autres ftibC»- 
tances métalliques, & qu'il jouifTok alor^ d'im 
cermn de^é de duâilfté. Ils n'ont poîiit dé- 
terminé jufqu*0tt pottvoît aller la duâilité dit 
merctfre, parce que chaque coup de marteau 
refoulant la chaleur dans quelque point dtt 
métal , le fondott & te' faifok couler dans ce 
point» / 

M. Pallas , qui a rcuflî à faire congeter du 

mercure en 177a à Krafnejark , par un froid 

naturd de fy degrés 8c âeim , a obfervé qu'il 

.teifemblGât alors à d^ Tétain mou, qu^on poiK 

E iv 
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voit le battre en lames, qu'il Te rampoît fadv 
lenient , & que fes morceaux rapprochés (b 
réctniffoient. Eii I77y, M. Hudchius a obfervé 
le mêûie phcnoînène à Albany-fort, & M^ 
Bieker à Rotterdam en 1775, an degré yô au-» 
deffoiis de zéro. Enfin on efl pai'venu en 1785 i 
en Angleterre, à opérer cette congellation du 
iMercureà un froid moindre , 6c on aMétècmtné 
que 32 degrés au deffous de zéro du tliérmo- 
ïnctre*de Réaumur, étoit le terme où elle avoît 
lieu : fi donc le mercur-e a defcendu plus bas 
dans les premières expériences , c*eft à im'ref* 
ftrrement ou à une condenfatîon fucceffîve qti'il 
faut attribuer ce phénomène. Ce méta^ eft donc 
le plus fufîble de tous ceux que tjoùs cx)nnoiC- 
fons; le plus grand froid connu dans les pays 
où il eft natif, ne peut pas le rendre folidé» 
Il eft vr?.ifembKible que fi dans les expériences 
précédentes le froid qui a gelé le mercure avoît 
été conduit par degrés infenfibles , cette matière 
métallique auroit|>ris une forme criflallîne .& 
régulière. 

La fluidité liabiinelle du mercure Va fait re-' 
garder comme une eau métallique particulière ^ 
& on Pa appelé aqtsa non madefaciens numus .• 
**eau qui ne mouille pas les mains. Il eft vrai 
que le mercure ne moiiille ni les mains ^ ni au-f 
cuns des autres corf s qui peuvent être mouillés 
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rj^r r^cUi » .par les huiles ou les autres liqueurs ; 
ma» ce phénoiDène ne dépend que du peu 
d'affinité qui esûfle erftre ce fluide métallique 
& ces corps. Car quand il eft en contaâ avec 
4]uelques-unes des fubdances auxquelles il peut 
s'unir, comme Tpr, Targent , Tétain , &c. alors ^ 
il s'applique, intimement à ces corps , & Je$ 
mouille au point qu'on n« peiu les deflcoheç 

^u'en faifant évaporer au .feu le»ineçcure qm 

Wes: enduit. _ : . 

Le mercpre^ étant un métal fondu, afTede 
toujours la fprme de globules parfaits lorf- 
.gu'oii le divife ; quand il eft renfermé dans utj 
.flacon , fa furface pcjroît cqpvexe. Cet efiet 
dépend & .du peu d'afirnîté qu'a le mercure 
avec .le vverre , & de la grande attraâion qui 
tend à rapprocher les parties de ce métal : car 
£ on met ce fluide dans un vafe de métal avec 
.Jeqi;el il aît.de laflinîté, alors fa furface paroit 
CQBcave comme celle de tout autre fluide, 
parce qu'il fe combine av^c les parois de ce 
vaiffèau. . 

Le. mercure a une faveur que les nerfs du 
goût ne peuvent point percevoir , mais qui 
cependant produit, tin effet très -marqué dans 
Pefiomac & les inteftins, auflj-bien qu'à la.fur- 
face de la peau. Les infedes & les vers font 
inânimem plus (enûbles que les autres animaux 
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à cette faveur ; c'efl pour cela que le «érciHCi 
les tue très-vîte , & que les médecins l'ena- 
]pl(^em comme un excellent vermifuge» Ceft 
même en raifon de la propriété qu'il a de gué- 
rir la galle & plufieurs autres maladies de la 
peau , qqe quelques favans ont penfé que ceô 
imaladies éioient produites par la préfence de 
{certains infeâes qui pénétroiem te tifla dé G^ 
brgane» Mai? cette opinioii n*a point été géné^ 
lalement adoptée, quoique plulieurs naturalifies^ 
^ent décrit le ciron de la galle, &c. 
* Le mercure , frotté quelque tems entre lés 
doigts , répand une légère odeur particufièr^ 
Lorfqu'il eft bteo pur Se qif on Vûgkt , on ob- 
ferve quelquefois, & fur -tout dans les terars 
chauds, qu'il brille d'une petite lueiir phoC- 
phoriqpe afîez fenfible ; ce phénonîèhe a été 
conftaté ftir le mercure du baromètre par plu- 
fieurs phyficîens. Si l'on plonge la mmn dans 
ce fluide métallique , ori éprouve une fenfation 
'de froid qui fembleroit indiquer qu'il eft d'une 
température plus froide que l'air atnjofphériquei 
fcependant en y plongeant un thermomètre , on 
s'aflîire bien vite que le meraire eft à la tem- 
pérature de l'atmofphère. Cet effet qui noui 
trompe , doit être entièrement attribué à la for- 
tîe rapide de la chaleur des tmins qui eft enlevéç 
par le mercjure , dont la propriété conduâricÉ 
pour ce corps eft três-énergiquCi 
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'' Ïjc mercure dîtifé à Vsàde d'un mouvement 

faplde âc continâei » comme celui d'une looè 

de moulin , Te change peu à peu en une poudre 

TK>ire très-Bne , qii^on a appelée Ethiop^ P^fi^ 

i càufe de fa couleur ; comme le mercoM 

éprouve un Commencement decombuflion daui 

T:ette expérience , noui nommons ceu^ poudve 

hxiie de mercure Hoit. On peut , en le chau^ 

fant légèrement ou en le triturant dans un moi» 

lier diaud, le faire tepar^re avec fa fluidité 

ordinaire & fon brillant métallique. 

' Le mercure eft peu abondant dans la nature I 

ficil Te rencdmre dans la terre ou dans Tétaè 

vierge flr jôuiflant de toutes fes propriétés , Ott 

^ans Tétat d'oxîde , ou combiné avec les aci* 

<les ^ le foufre & piques autres matières mé« 

talliques,il e(l alors minéraHfé par ces ^verfet 

fubflanccs. 

Le mctmtt coulant ie trouve en globulet 
ou en plus grandes maflTes , dans les terres Sk 
les pierres téiidtes , 6c le pfus fouvent il eft 
înterpofé Atni Tes mines* A Ydria, enEfpagno 
& en Amérique , on le ramaffe dans les cavii 
tés Mes fentes des rochers \ on le trouve aufll 
quelquefois dans de l^argile à Almadcn, & 
dans des lits de- traie en Sdle. Enfin on le 
rencontre dans des mirtes d'argent , de plomb , 
& mêlé à l'ôiôde d'arfenic blanc. 
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M. Sage a faik conaoître une mine deiner- 
éave en x)xiâe venant dTjJria dans le Friouli 
elle eft d'un rouge brun , fort doux & grenue 
dans fa cafluce; on y trouve quelques globules 
de V mercure coulant-,. elle fe réduit fans addîr 
tîon par la chaleur. M. Kir^an la regarde com- 
me une combinaifon d'p^ide, mercuriel & d'a^ 
^fâde carbonique; ellç donne. 51 parties de mei;^ 
cure fur iOQ<leasine«: , 

M. .Woulfe.a trouvé en I77<5v ? ObermuÇ- 
chel cfans le duché de Deux-Ponts, une naÎQp 
^ mercure çriflallifée, pe&nte , fpathique, 
blanche 9 jaiuie & y^rdâtre, dans laquelle il b 
reconnu par les alcalis la préfence des acides 
fiilfurique & munatique ; c'efl un compofé de 
lidlfatè de mercure 8c de muriate merçurie^ 
corrofif. .M..Sage affure qu'elle ^ tient S'6 parr 
des de mercure par quintal ; ce cHimîfle ^ 
dé^it une mine de mercure corné brune de 
Carinthie. 

; Ceft le plps communément avec le foufrt 
qpi^ le mercure eft combiné dans la nature. Il 
forme alors un cpmppfé connu fous lenon^ de 
Cmabre. Çpite.fubftance minérale eft rouge , 8ç 
n'a en aucu$e manière l'afpeâ métallique , quoir 
que le foufte s'y^ trouve en petite .quantité ^ rô- 
latîvement au mercure y paijce quela combinai*^ 
ion de ces deux coyps eft,très-exaâe..Leciiwbff , 
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fe rencontre dans le duché de Deut-Poiys,^ 
dans le Palaùnat ^ en Hongrie ^ dans le Frîoul ^ 
en Ëfpagne à Alniaden » & dans rAniénf{ue 
méridionale , fur-tout à Guamanga au Pérou< 
U efi tantôt en mafle compjkâe , dont la cou« 
leur varie depuis le rouge pâle jufqu'aii rouge 
foncé & noirâtre , quelquefois en crifiaux tranA 
parens couleur de rubis , fouvent en efpèces 
d'écaillés ou en lanies feuilletées. On le nomme 
vermillon natif ou cinabre en fleurs , Iqrlqu^il 
efl fous la forme d'une poudre rouge, très- 
brillante. Enfin on le trouve difperfé dans dif- 
férentes terres , dans le fulfate de chaux ; m^ 
au fer , aux pyrites & à l'argent. 

M. Cronfledt parle >, dans fa minéralogie^ 
d'une mine de mercure dans laquelle cette 
fubflance eA unie au foufre & au cuivre. Cette 
mine eft d'un gris noirâtre , fragile & pelante ;' 
fa fraâure efl vitreufe^ elle décrépite au feuj 
elle fe trouve à Mufchel-LancWberg. 

Le même minéralogifle aflfure qu'on a queU 
quefois trouvé dans la mine de Sahlbérg en 
. Suède 9 du mercure amalgamé avec de l'argent 
vierge. Rome de Lifle a voit dans fcyi ca- 
binet un morceau qu'il croyoiActre de cette 
éfpcce. 

-. M. 'Monnet parle ^ dans fon fyfleme de mî- 
pécaio^ > d'une inine apportée en 17(58^ du 
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Danpluné, pat M« de Monugnyr, qtii contient 
eu inerciire, du foufre/ de Vdxï&àc^ du co* 
balt , du fer & de l'argent ; elle eft grife , blarf^ 
châtre & friable. Il y à trouvé une livre de 
mercure, & trois à quatre onces d'argent pac 
giîîntàl. 

D'après, ce court expofé, les differetis états, 
^e préfente le mercure dans l'intérieur de la 
terre ^ peuvent être réduiu aux variétés fui-» 
ivantes. 

JÈtat L Mercure patîf. 

DiflTéminé dans des terres & des pierres , 8c 
te plus fouvent dans fes mines mêmes. 

É^at II. Oxide de mercure natif. 

JÉtat II L Sulfate & muriate de mercure» 
natifs. 

£tat 1 K. Mercure minéralifé par le foufre ; 
Cinabre. 

yariétés. 

1. Cinabre tranfparent » rouge & criflallifé en 
prifmes triangulaires très-couns , terminéf 
par des pjNbmides triangul^res. 

2. Cinabre tranfparent» rougëencriflauroâae* 
dres , formés de deux pyramides triangulai- 
res 9 xéunies par leurs bafcs , & tronquées» . < 
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5, Cinabre folide , compaâe , d'an rouge broop 
ou d'un roûge clair. Il eft quelquefois formé 
de feuHlets. 

é^ Cinabre rouge , diflribué en ftries fur une 
gangue (âerreufe ou fur du cinabre folide. H 
efl quelquefois aiguillé comme le cobalt. 

y. Cinabre en 'fleurs, vermillon natif; c*eft ua 
cinabre d'un rouge brillant fatiné, qui adhère 
à différentes gangues fous la forme d'une 
pouflière très-fine; il e(l quelquefois criflal^ 
lifé en très-petites aiguilles , alors il reflem* 
ble beaucou|)l au précédent. 

I^tat V. Mçrçurç combiné au foufre & aa 
cuivre ; mine de mercure noire & vitreufi; 
de CronAedt. 

État FI. Mercure allié au fou&e, à l'arfenic^ 
au cobalt 9 «u fer & à l'argent. 

^tat VIL Mercure allié à l'argent 9 amalgame 
d'argent natif. 

Pour connoître une miine qui cenuenc da 
mercure » pn la pile , on la mêle avec de la 
chaux, des alcalis, &c On en jette fur une 
brique chaude , on couvre le tout d'une clo* 
che , le mercure fe réduit en vapeurs , & fe 
i^ndenfe aux j^irois de 1a cloche. Si l'on veut 
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connoître la quantité de mercure qui y eft con- 
tenue » après Pavoir pulvérifée & lavjée , on la 
dîflille avec des matières capables ide s'emparer 
du foufre & d'en dégager le mercure. On a 
£bin de mettre de l'eau dans le récipient > afin 
de raflembler le mercure au fond de cq fluide. 
En pefant exaâement la mine avant de l'ef^ 
fayer , & le mercure qu'on en obtient pat 
la diflillation ^ on connoît ce qu'elle en peut 
fournir. 

. Le riiejjcure vierge fe fépare facilement , en 
feroyant les pierres avec lefquelles il eft mélan- 
gé , & en les^ délayant dans de l'eau ; le mé- 
tal fe précipité & Téhu entraîne la terre j c'eft 
sfihfi qu'on le retire des mines dTf dria dan$ le 
£rioul. 

On ne grille point le cinabre , parce qu'étant 
volatil, il fe dijfiperoit au feu ; mais comme 
la nature l'a prefque toujours mêlapgé avec une 
fubftance calcaire ou martiale, cette fubflance 
devient un intermède propre à décompofer le 
dnabre à l'aide du feu. 

Antoin#de Juflieu'a décrit dans les Mémoires 
de Facadémie 5 en 1715^ , le travail qu'on fait à 
Almaden en Efpagne , pour retirer le mercure 
du cinabre. Cette mine contient du fer 8c un 
peu de pierre calcaire j on la met dans çjes fours, 
ijui ont la forme de fourneaux de réverbère ^ on 

chauffe 
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^WnSe ces fours 9 en mettant les matières 
combuftibles dans le cendrier. Le fourneau n'a 
' d'owrer^ures que huit trous pratiqués à fa partie 
pollérieure ; à chacun de ces trous on ajufle 
une file d'aludels y dont le dernier aboutit à ui^ 
petit bâtim^t aflez éloigné du fourneau. Entre 
le fourneau & le bâtiment , où fe terminent lef 
aludëls p eil tme petite terrafle qui s'arafe avec 
les ouvertures du fourneau & celles. du bâti"* 
ment. Cette terrafle forme deux plans inclinés. 
Se (buMfnt les aludels. Si quelque jointure mal 
bouchée \ùfk échapper du mercure , il fe rafr 
femble, dans la jooâioii des plans inclinés de 
ta terraŒe. Lorfque le feu eft appliqué au d^ 
nabre » le fer ^ la pierre calcaire abforbent le. 
foufre; le mercure réduit en vapeurs pafledans 
les aludels , & va gagner le petit bâtiment». 
Après la diflilladon , on tranfporte tous Ies« 
aludel^ dans une chambre quarrée , pour les 
vider & réunir le mercure dans une foAè pra-* 
ttquée au milieu de cette chambre, dont le 
fol eft inclina en talus vers cette fofle moyenne* 

Antoine de Juflîeu a obfervé que les mines de 
cinabre ne donnoient aucune exfaaiaifon fuqefie 
aux végétaux , & que les environs & le defllis 
des mines d'Almaden étoîent très-fertites. U a 
également obfervé que Texploitaiion de cette 
mine n'étoit cas funefte aux ouvriers ^ comm^ 

.Tùrne III. Ê 
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on Tavoit cm ; que ceux qui travaillent dan^ 
l'intérieur de la mine ^^ comme forçats , font les 
ieul| qui foiènt fujets à deà maux graves, pKtûét 
^ue le feu qu'ils font obligés d'allumer , voIa« 
tilifant line portion dû mercure , ils fe trouvent 
continueliemem plongés dans une vapeur mer^ 
^pSrielle. 

M. Sage a décrit dans les mémoires de l'aca-» 
idémie, année 177^5 le procédé que l'on em- 
ploie pour extraire le mercure du cinabre dans 
le Palatinat* le fourneau eft une galère cbar^ 
gée de quarante- hmt cornues de fonte, dont 
i*épaifiêur efl d'un pouce, la longueur de trois 
pieds neuf pouces , & qui contiennent environ 
ibixante livres de Anatièrels. Ces cornues font 
fixées à demeure Cut le fourneau ; on y intro- 
duit , à Paide de cuillers de fer , un mélange d€ 
trois parties de la taine bien bocardée , avec 
une partie de chaux étante ; on chaufie avec 
du charbon de terre que l'on met par les 
deux extrémités du fourneau, dont les côtés 
font percés de plufieurs ouvertures qui établie- 
lent des courans, 8c font brûler ie charbon. Le 
toercure fe volatilîfe à Paide de la réaâion de 
la chaux fur le foufre ; on le recueille dans des 
técipiens de terre adaptés aux cornues , & rem- 
plis d'eau jufqu'au tiers de leur capacitét Cette 
opération dure dix à onze lieurcst ' 
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, 1> meréure retiré ou réyîvffîé du cinabre i tft 
très* pur & ne contient aucune particule étran# 
gère; on en trouve peu qui fdt de ceue pù^ 
ireté dans le cotnmercew Prefque tout cejkii qu« 
vendent les marchands eR plus ou moinr mêlé 
de maiiifes métalliques étrangères; il parok uA 
peu terne , & au lieu de fe diviferen globutci 
lorfcio^il 4:ouiey il s^ap|datit' & femble Ïù hé^ 
ferdé poimes. LêCs marchands difent alors qU'U 

' Le mereuie ne pavoît point éprouver dVdié^ 
ration de-lar^pant ,dt la luutfère. C^ft 4ine Jâea 
madères fluides qui -s'échauffe le plus vite & le 
plus r^Uèremeot ; yeft à-dice, dont la mar&he 
de la 3^Ulataiiontefl la plus conftani^ ^^ comme 
Pont -démomré MM» Bucqqet & Lavoifîer^par 
leurs recherches fur la maoche de la ifl^alêiqc 
dans \t% difiérens fluides » lues à Pac^dénne di;s 
Ccknces« Ce phénomène indique ^e ie nuH» 
cure efl:le fluide le pluspcoprei fnanfuer exac^ 
tençient les degrés de chdeur , &| a former les 
tiiermonietres les plus jexaâs. 
- Ce fliâdie ^métallique éxpofe au f<aiU:dans ki 
yaifleaux j^oiés » bout à la manière éù% liqui-p- 
Aes. Cette propriété né lui efl point partica^ 
ifêre ; ii la partage aveô ^argent ^ l'or & la plu^ 
part deB BMtres métaïuc.II tefl: vrai queLOOimift 
Je meicusr rà plus &ifibie i^aucon aoc»^ % 
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beut plus vite & long tems avant d'être tov^i 
li'ébuitition n'ell autre chofe que fôn paflage 
de- l'itat. liquide à Tétat de vapeur. Cette va- 
|)etir qui devient, bieiitôt très- apparente fous la 
fortne d'une fumée blanche > & qui .trouble la 
jtran^arence des vaiflèaux dans lefquéls on h 
feçoit« Ce condenfe parlefrotd engoqtteleitesde 
HiecOure» qm n'ont épirouve aucun dédhetym 
îiupune akération^ lorfqu'on iait cette difHHaaoà 
avec foin. Le mercure eft donc aee fubflaocft 
ttèb^ volatile , qu'on peu« di&iUerrCQnnne îde 
l'c^au.» &[qui fe rapptodie;par*-Ià :des dems« 
fnétaux ;OU métau^t caiTans. : > 

Boerbaave.a.diâallé.cinq;c^s fois dé fiiite 
la même quantité de ixiercure^ il n'étcic altéré 
ifn aucune manière ; il lui a fe&Iement para uil 
peiihj]ihisi,briUant, plus pefant & plus fluide; ce 
cpH sie dépendoit fans doute que d'une .purifia 
cation^ très^exaâe. Il a obtenu dans cette di& 
filiation tme petite quantité de poudre grtfe^ 
^i.ne lui a paru que du mercure très-divifé, 
êc qui n'avoit befain que d'être trimré dans tia 
snbrtier , pour cdvenir fluide ^ & brilfant j c*é* 
toit lin peu d'oxide noir de mercure » dû à l'aie 
^Qoritecra dans i'appareîL 

^: Xa diitillatîpn eA lin moyen de^ punfier le 
tnercure, &'de le Jéj^arer des métannc fites^ijm 
;f aliibxiit ordinairement dans le commerce s oa 
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)^et^ouve dans la cornue lé métal étranger en 
une croûteî brillante dans quelques endroits f 
6c noirâtre dans d'autres. On connort en pefant 
ce réfidu , la quantité de matière, qui altéroil le 
mercure. 

La pefanteur extrême du mercure a fait croire 
aux chimifles ^ue ceue fubftance contient abon-^ 
dammerit le principe terreux pur , ou la terre 
vitrifiable. Mais d'un autre côté, ce principe, 
lorfqu'il domine dans les corps, leur donne de 
la folidité ,' & le mercure eft au contraire très- 
fufible; le principe terreux eft éminemment fixe , 
& le mercure eft très -volatil. Ces qualités qui 
paroiiïent oppofées^, ont engagé Becchcr à ad* 
■lettre dans ce fluide métallique une. terre par^ 
ticulière , qu'il nommoît , comme nous Pavons 
déjà dit i terre mercurietle , à laquelle il attrî-* 
buoit en même-tems la pefanteur & la volatilité. 
Le merciore étoit donc, fuivant ce chimifte, 
un compofé de tes trois terres , de la vim- 
fiable , de l'inflammable & de la mereurielle» 
Perfonne n*a encore démontré Pexîftence de la 
dernière dans aucun corps , & on ne doit re- 
garder cette opinion que comme une aflertion 
dénuée de preuves. Le mercure nous paroît , 
comme toutes les autres fubflances métalliques , 
un corps combuftible particulier dont on n'ai 
point encore féparé les priilciîifç. Quant à la 

Fiij 



Digitized 



by Google 



%ê È L i H M 1^ 9 

terre vitri6able dont nous avons examine les 
propriétés dans le commencement de cet ou« 
vrage » nous ne croyons pas qu'on puiflfe Pad^ 
mettre plus dans le mercure que dans les autreat 
métaux » puifqu'on n'en a jamais extrait aucun 
principe femblajble» Ce que Beccher & Stahl 
appelpient ainfi dans le mercure & dans les au* 
ires fubflances métalliques, n'efl rien moins 
qu'un corps fimple & terreux , ainfî que nous 
l'avons dit en parlant des oxides des méuux 
en général» 

Le mercure réduit en vapeurs .a une force 
expanfive confîdérabie , & ell Mceptible de 
produire des explofîons vives lorfqu'tl eft en- 
fermé. Heltot a rapporté à l'académie qu'un» 
particulier ayant voulu fixer le mercure, en 
avoit mis une cenainé quantité dans une boule 
de fer très-bien fondée s on jetta cette boùle au 
milieu d'un brafier ardent; maïs à peine fut- 
elle rouge , que le mercure déchira fon enve* 
loppe avec un bruit confîdérabie, & ^élança 
à perte de vue. M. Baume rapporte dans ÙL 
Chimie expérimentale^ un fait à-peu*près pa- 
reil , dont Geoffroy l'apothicwe avok été 
témoin. 

Le mercure eft infiniment plus fufceptiUe de 
s'oxider par le contai de lair & de beaucoup 
de corps, qu'^ ne Ta cru jufqu'aduellenient* 
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Xi fe forme fans cefie à fa furface une pdlicule 
grife noirâtre » qui ell an véritable oxide mer* 
curieL. 

Chauffe avec le concours de Pair» ce métal 
fe change au bout de quelques jours en une 
poudre terreufe» rouge » brillante, dîfpofée ea 
petites éoulles. Cette poudre , qui n'a pJus Taf-r 
peâ méulliqiie, eft un vrai oxide de mercure* 
Les alchimifles qui ont bru que le mercure (t 
fixoit dans cette expérimee » j'ont appelé im^ 
proprement mercure (Hrécipité par lui-même § 
ou précipité per jk. Comme lei merctfre eft très-- 
volatil 9 & que cependant il a befoin du con-f 
cours de l'air pour fe brûler 9 on a imaginé 
pour cette opération un inflrument aflfez com*» 
mode , nommé enftr'de Boy le. C'efi uà flacon 
de criftal très* large & très • plat ; on y renfermt 
le mercure qt)i y forme une couche nûnce , 8ç 
préfente par conféquent ui)e grande fitr&ce.: Le 
bouchon qui s'ajiiAje exaâetBent au goulot de 
ce flacon , eft un cylindre de criftal percé d'iHj 
tuyau capillaire^ On place le flacon fur un bain 
de fable ; on chauffe le mercure jufqu'à le f«\ire 
bouillir. L'ouverture du cylindre eft telle, qu^ 
l'air a de Yaccèa dans le flacon , fans que le 
mercurfe puifle fe cUflîperé Au bout de plufieurs 
' mois de digeflion , dn fépare Foxide qui s eft 
formé à la forface du mercure* Pour cela on 

F iv 
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jeite le tout fur une toile ferrée, le mercuw 
pafle à Taide de la preflion , & Toxide rougè^ 
relie fur le linge. On peut fe fervir, avec tout 
autant de fuccès , d*un matras à fond plat , danç 
lequel on verfe affez de itiercure pour y for- 
mer une couche mince ; on tire à la lampe le 
col de ce matras en un tuyau capîU^e ^ 8c on 
en ' caffe la pointe. Ce moyen ind^ué par 
M./ Baume, fourrat un vaiffean plus propre à 
Foxîdation du mercure, parce qifil contient 
plus d'air ; il efl aufli plus aifé à chauffer, moins 
difpendieuk, & moins fujet à caffer que Tenfcr 
de Boyle, Pour que Texpérience réufliffe, il faut 
entretenir le mercure dans une chaleur capable 
de le faire bouillir légèrement nuit Se jour pen- 
dant plufîeurs mois; en n^ultipliant les matras 
fur le même bain de fable > on obtient une plus 
grande qxizniké àc jfrécipité perfe^ ou d'oxide 
de mercure rouge , de l'on peut même en pré- 
parer une certaine quantité. en quinze ou vingt 
jours. 

Le précipité perjè efl un vrai oxide de mer- 
cure j ou une combinaifon de cette matière 
métallique avec Poxigène , qu'elle enlève peu à 
peu à Tatmofphère, Ce qui le prouve d'une 
manière, convaincante , c^eft que , i*^. on ne 
peut jamais réduire le mercure en préchpité pen* 
fe , làris le coma<a de Pair. 2*". Ou ne peut for- 
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trier cette combinaiToa qu'avec Faîf vital, & 
elle n*a pas lieu dans les differens gaz qui ne 
font point de l'air. 3^. Le mercure dans cette 
expérience augmerrte de poids. 4."*. En le chauf- 
fent dans des vailTetiux fermés , on le réduit 
tout entier en mercure coulant , & il fe dégage 
en même teins une grande quantité de fluide 
élaftique , dans lequel les corps combuflibles 
brillent quatre fois plus rapidement que dans 
Tair de ratniofphère; c'efl ce fluide dont M. 
Prieflley a le premier reconnu lexiflence , qu'il 
a défigné fous le nom à^aîr déphlogiftiqué ^ 5c 
que nous appelons ^û^ç oxigène^ ou air viiaU' 
Le mercure a perdu- dans cette réduâion le 
poids qu'il avoit acquis en fe* brûlant. 

Ce dernier fait, joint aux phénomènes de la 
combuflion du mercure , à la nécefiîté & à la 
diminution de Pair dans cette opération, a porté 
M. Lavoifiefà penfer d'après une analogie a&flfî 
bien fondée que toutes celles que l'on établît 
en phyGque,que les oxides métalliques ne font 
que d^ combinaifons des métaux avec l'oxî- 
gène de l'air. Comme \q précipité per fe peut 
être très-bien analyfé par la chaleur , & comme 
il fe fépàre en deux prîndpes., Tair vital pur 
& le mercure coulant , on fent combien cette 
belle expérience répand de lumières fur la 
théorie pneumatique , & combien elle Jui eft 
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favorable. On conçoit très -bien comment la 
bafe de Pair vital ou l'oxigcne &xé dans le 
mercurej fe dégage en reprenant de Pélaftidté 
à l'aide de la chaleur. Pour réduire ainfi Poxide 
rouge de mercure ^ il faut le chauffer dans des 
vaiffeaux exaâement fermés ; s'il a le coniaâ de 
Vair , il relie dans l'état d\)xide ^ parce qu'il 
trouve toujours dans l'atmofphère , le corpi_ 
avec lequel il peut s'unir , & qui a feul la pro- 
priété de l'oxider. Ceft pour cela que NL 
Baume a foutenu qud le précipité per fe n'étcÀ 
pas réduââble , qu'il le fublimoit au contraire 
en criflaux rougeâtres, de la couleur du rubis; 
tandis qqe M. Cadet a prétendu que tous les 
précipités per fe pouvoient également être ré-; 
duits en mercure coulant. Macquer a prouvé par 
une explication ingénieufe & bien d'accord avec 
les faits , que l'un & l'autre de ces chimifles 
avoit raifon , & que fi on chauffbit Poxide 
de mercure avec le contad de l'air , il fe fu*^ 
blimoit en entier , & pouvoit même fe fondre 
en un verre de la plus belle couleur rouge ,^ 
comme l'a dit M. Keir, favant chimifte écoC». 
fois , dans fa tradudion du diâionnaire de Chi- 
mie y tandis que le même oxide fufceptible de 
fe fublimer lorfi]u'il a le contaâ de l'air y fe 
réduit en mercure coulant, & fournit de l'air 
vital lorfqu'on le chauffe fQrtemem dans de) 
vailTeaux biçn fermés», 
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Comme le brillant du mercure fe ternit par 
les molécules de pouflîère que Pair entraîne t^ 
& qui (e dépofent à Ht furËice , on lui a donné 
le nom d^aimane de la pouffitre. Msûs il paroît 
que tous les corps ont cette propriété, & qu'elle 
H'eA très-fenfible dans tt métal qu'en raifon de 
ion brillant. D'ailléuns îl n'eft nullement ^téré » 
& il fuffit de \t filtrer à traveifs une peau de 
chamois > pour le fiéparet" des molécules étrafli* 
^Qtes qui flottent à fa furface 9 & pour lui re^ 
àte tout fon étlatw 

- Le mercure ne paroît pas fe diflbudre dan» 
réait ; cependant les médecins (ont dans l'ufage 
de faire fufpendre an nouet plein de ce métal 
dans les tifannes vermifuges pendant leur ébuU 
lition. On affiire même que l'expérience a conf« 
taté tes bons effets de éette pratique. Lemery 
a prouvé que le mercure ne pcrdoit rien de fon 
poids dans cette décoâion. Peut-être s'émanc- 
t-il de ce métal un principe analogue à celui 
de Todeur , fi fugace & fi tenu , qu'on ne peut 
en cofinoître la pefenteur, à caufe de fon ex-- 
trême ténuité, & qui communique à l'eau la 
vertu anthelmintîquie. 

Le nâercure ne s'urât pas plus aux terres que 
ne le font les autres fubflances métalliques. 
Son oxide rouge, ou pricipité per fe , pourroit 
|!eut-être fe fixer dans les verréi ^ Sl les cok^ 
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rer, comme on robferve pour Fonde d'ar-» 
ibnic. _ . : • 

On ne connoit point Paâion de la baryte» 
de la inagnéGe» de la çhaax Se des alcalis fur 
le mercure. 

t L acide fulfurîque n^agît fwr cette fubftance 
aaétalljflue, que quand il eft très-conccniré- Pour- 
feîre cette diflTolution-, on met ckins une corhue- 
41 verre une partie dç mercure, 8c on verfe 
par-defTus unre partie & demie ou deux parties: 
d'acide l'ulfurique concentré. On chauffe le 
mélange ; peu à peu il s*éxcue une effervefcerk:e 
vive ; la furface du mercure devient blanche;» 
il s*en fépare^une poudre de la même couleur ,> 
qui trouble Fàcîde en s'y difperfant. Il fe dé*- 
gage une grande quaiuité de gaz fulflireux , & 
on peut le recueillir au-deflus du mercure. Ceft, 
comme nous l'avons vu en parlant de l'acide 
fulftirique , le procédé qu'on met en ufage pour, 
obtenir ce gâz. Il paflTe auflî une portion d'eaa 
chargée de gaz acide fulfureux. Lorfqu'on pouffe 
cette diftillaijon jufqii'à ce qufil ne paflTe plu^ 
d'aéidé fulfureux , on trouve dan^ le fond de^ 
la cornue une maflTe blanche , opaque , très- 
cauflique , qui pèfe un tiers déplus que le mer- 
cure qu'on a fiiti ployé, & qui attire un petr' 
Phumidité de l'air. La plu^ grande partie de- 
Mite maSc eSbxm ojàâe de mercure uni à une 
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^l^etîte portion d'acide fulfuiiqûe. Cette 'matière 
^iCÏl aflez fixe, fuivant la remarqiie^ de Kunckel^ 
Jtf acquer & Bticquet. Dans cette opérartion Facidè 
fiilfurique eft décompofé par une double at^ 
traâion éleâive ; le mercure, qui eft une fdbfr 
tance combuftible , s'eft uni à Foxigène contenu 
4ans cet actdé , tandis que là obaleur a dégagé 
le gaz fuirureux.& Teau. Lef métal doit don^ 
être dans Pétat d'àxtde, & conféquemment 
avoir beaucoup phis de fixité que le mercure 
icoulant. î : . 

Une portion de cet^e mafle mercurielle ful^ 
forique eft diflbluble ,dans reaui;.'Iorrqifon ; 
^miffe ce diûde en^ ffdxrdc ^tàafité'^ , il dél^e 
cette mafte^ iSc laifie prédtpitër tme poudra 
blanche fi Téau eft froide; fi on emploie db 
Teau bôuillanie, cette poudrer.prerid une belle 
couleur jaune béUaote., Sçjd'^ytqotplus vivre 
qrt*on. y verfe plfM d'eau jfit /qu'elle eft pliù 
chciude^ On a donné très-anciennemibnt le nom 
de turbîtJ^> minéral ou de précipité j aime à cette 
iiU|tîèi;€^:, nous IfL iiopimops oi(ide mercuriel, 
puin^. On décante l'eau qui a fervi i. le lavera 
on verfe fur le tûrhith une. nouvelle quantité 
4p. cje fluide bouillant , il devîejit d'un }4Une 
plus éclatant 5>oû lela^ve ençOre à une iroîfiëteè 
MU pour lui eflleVer tout Taçide fulfufjque qu'il 
ipùntient. Dam cet état il n'a plus d^ faveur « c'eft , 
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iin oxide mercuriel qui , pouflfé au feu ââni tm0 
cornue 9 donne d'abord un peu d'adde ful« 
iureux 9 & fç réduit en mercure coulant en 
idumiflant une grande quantité d'air vital. Kunc« 
Itel annonce cette réduâîon ; elle a réufli à 
ilM. Monnet , Bucquet& l^avoifîer , qui Pont 
fuivie dans tous tes détails. Je Tai répétée plu^* 
&UIS fob avec fiiccès. Elle prouve , comme 
nous Tavons vxt, queJ'acide fidfisrique efi formé 
de foufre » d'qxigèoe & d'eau s mais il faut un 
feu aflfez violent pour réduire le turbith. C^ft 
vcaifemblabiement parce que M. Baume ne l'a 
pas chaùfie fuffiÛMDment , quHl Va pas obtenu de 
mercure j <& qu^ll;araiofx:e qaMl ne petit repa^ 
TOltre fous fa farme métallique , que par l'^d* 
dition d'une matière combuftible. En continuant 
de chauffer la t^affe folfurique nPieveùridle dans 
la même cornue oà on Ta c^Abiae^ fans rien 
débiter & fans laver cette maflfe pour tn efile* 
^(tt laportion d'acide , on ^écomp^ofe de même 
^èt oxide; il-fe iéduit eH mercure coulant»- à 
melure que l'oxigène qu^l avôit enlevé à l'acide 
fiitfurique devient fiuide élalfique , par fa cottH 
Mnaifoti avec la^ chaleur & la Idmière. 

Ueau que Ton a veifée fur la mafle merc^H 
Aeile fidfttrique blanche » s('eft chaînée de I4 
ponion d'acide non décotâpofé & eticote con-i* 
traoû dsKis- «etie waflbt Âiais- cemme 4'oxkl^ 
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Se mercure efl foluble dans l'acide fulfurique ^ 
cette fubflance faiine en emporte toujours avec 
elle ; de forte que l'eau tient en diiToIution un 
vrai fulfate de mercure. En Pévaporant forte«^ 
itient, elle dépofe ce fel en petites anguilles ^ 
dont on ne peut déterminer la forme, parce 
qufelles font molles & très-déliquefcentes. En 
jettant de l'eau bouillante fur ces^criflaux de 
fulfate de mercure , ils deviemient jaunes & 
dans l'état d'oxîde mercuriel, parce que Teaii 
en (epare Facide qui eft peu adhérent & laiflb 
cet oxide pur. La même chofe a lieu lorf*- 
qtfaprès avoii: fortement évaporé la première 
leffive de htmfTe mercurîelle , on Tétenddans 
beaucoup d'èàu boJBltante au lieu de la faire 
criftallifer ; elfe précipite une pqiâdre jaune & 
dans l'état d'un vrai oxide. Si on fe fert d'eau 
£roide 9 le j^écipité eft blanc » mais ilfuffit de 
reverfer fur cç précipité blanc de l'eau bouillante 
pour lui faire Teprertdre la couleur jaune. Oit 
peut rendre ainfi à volonté la dîffolution d'bxidt 
de ntercure décompofable ou non par l'eau; 
il fuffit pour cela dé Tévaporer fortement on 
de charger Pacide de tout f oxide mercurid 
^u'K efl capable de ctiBbudre, alors l'union de 
tes deux corps efl facilement féparée par l'eau; 
S Ton y ajoute un peu d'acide , elle ne pé^ 
«ipice plus par ce^uidç* Je me fuis coavamctf 
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de cette vérité, en éiffbly^m'diitUirlntk mînér^ 
•bien lavé dans de l'acide fulfurique foible. Ceti« 
difibluiiôn n'eft pas furchargée d'oxide mer- 
-curiel , elle ne précipite pas par Peau. Mais fi 
* on charge cet acide de tout ce qu'il en peut 
diflbudre à Paide de la chaleur , ce qui fe £û$ 
^n ajoutant cette matière Jufqu'à ce qu'il Te- 
fufe d'en difloiidre^ alors cejte diffblution verfée 
dans de Peau froide , form^ un précipité blafnc^ 
ou une poudre jaune;dans Pes^u chaude ; fi oé 
y ajoute dans cet état un peu d'acidis fulfoy 
jique ^ elle cède dç précipiter.. L'oxide me):-» 
curiel blaoc que le fulf^e de mercure trè>? 
chargé dépofe lorfqu'on le verfe dans Pçaii 
froide, eft trèS'di(roluble;^n peut le faire» difr. 
paroitrë en ajoutant de Pacide fulfurique dpn$. 
le mélange. ,\, , 

Lé ftilfatè. de. mercure peut être décompoR 
par la magnéfie & la chaux qui le prédpii^ot 
en jaune. Les alcalis fixes en réparent un oy^^ . 
^e mercure à peu près de la méiiie couleur ; 
ce précipité varie pour la couleur, fuivant Pétat 
de la dilToItition & fuivant la fubilançe préci: . 
pitante;tla quantité ep eA auffi différente. U efl 
très-abpndant dans une diflbiutîon chargée ; fi 
Pon , décompofe au contraire une diffblutioq 
jqut n'eft point faiurée de mercure , chaqu^ . 
flocon d'oxide qui s'en fépare par les première^ 
, gouttes 
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HûAmes de fa matiàre précipitante , eH redîflbn 
Àiuefure pat Tàdde eiccédent; quand cet excài 
diacide fft faturé» le ptécAçkè eft peroianem* 
Ces oxkles de merctire > précipités par tes aka< 
lii fives fjp^7Mt eue réduiti feuls dans les vaif* 
Xmm £eriiiés. 

L'agfiaaofiiaque fie précipite point le fûlfate 
4Îe jnermiie ^«od îl efl avec excès d'ackie; 
#lle ^me UQ Tel tnple ou fuMate ammoaiaco^ 
«letrOUîcll /Quand k M(ue de inercure eft bien 
iaeinre &: fapi »cè$ d'acide » elle ne iëpare 
^'upe petite potion, dV^âde noir» qu eUe rend 
féàioS^h par le feql cont^â de la lumi^e, & 
dUb fiENmf un Tel uriple avec la plus gradue 
pMofi Kia /ttlfate die met>c»pe« 

\L'ai^î4e «knifue ^ décompoft par le roer^ 
4nim tiveç k pliis grande rajÀlité, La <fifoIii^ 
tàoitStfiit à ifoM & avec {dus ou nraiiis d'ao- 
Jâvjié^ AiîvBnr i'àat d6 Tadde» LVauforte ao- 
'^naSre du eommwce «^t far le mercure » fan 
jépandre beaucoup de vapeurs rouges* St. Ton 
y a)tme im peu diacide nitr^iuc fumant» on H 
^>n tâift^ le mélange » Taâion devient très^p- 
«apide» M Ce dégage one très-grande quantité 
de gas rûcreux » & le mercure xéduit en oxide 
ffefle en diffolwdon. La liqueur eÛ d'abord veiv 
dât«e en raifon d'un peu de ^ mtïcux qu'elle 
liem en dtObluûaai nvus eBc p«rd cette coa^iieus 
Tvme m. Q 



Digitized 



hv Goo gle ^ 



au bout^Dn certain tems. L'acide nktiqiie peif 
fc charger par ce procédé d'une quantité de^ 
inercure égale i fon rpoids. Bergman a bit ob« 
ferver dans raDtflehatiôn fur l'anatyfe des eaux, 
que les didblutions mercurielles «triques dif* 
fèrent les unes de$ autres , fuivant la manière 
dont elles ont été préparées. Celle qui a «été 

' faite à ^roid & fans dégsqjement de beaucoup de 
vapeurs^ rouges , n^eft point décomparaUe. par 
leau diflillée; mais fi on a aidé la diflblmion 
par la chaleur ^ fi elle a produit une grande 
quantité de gax nitréUx / elle prédpitent pat 

> Teauj & ne pourra plus être employée avec 
fltecé dan> l'analyfe des eaux ^ comme nous 
le dirons en parlant des eaux minérales. Jepertfe 
^ue ce phénomène eft du à la mèine caufe dans 
ladifiblution nitreuH?, que dans ceKe par l'acide 
•fuirurique. L'acide nitrique peut à l'cddede la 
<j^leur^ fe furcharger d'ôxide de merèurè, & 
le tenir» pour ainfi dire, en rufpenfibn. Cette 
forte de difiblmion , avec excès dé mercure; 
fera précipitée pac l'^au diflillée , qui chan^ la 
denfité de la liqueur & diminue l'adhérence de 
l'oxide mercuriel avec l'acide nitri^é^ Aufli le 
précipité eft -il du nitrate de mercure très- 
oxidé & très -jaune C l'on Verfe la difiblution 
dans de i'eau çfit^ude, ou blanc fi on la Terfe 
dans de l'eau froide. On peut lui donner farn 
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te-champ de > coitleur, ert le Itvàmè' P«iti 
. .chaudci Comme , au çootrains , Ja dùQblutiQir 
iàite à frcttd, Qe coudent (jue du mhntt.At 
B»rcure Cins excès d'oxide » puifqu'élle ne petit 
le charger d'oxtde furabondant à ft combt' 
fiûfonqu'iraide de la chaleur, l'eau diffiltët 
n'y.occafionne pas de piéctpité. Jefuitfohdé 

I peqfçr aiiiii , diapré* «n /à» dont je me Ttni 
affivé w» grand nombre de feisi c»eft qu'on 
{>eut rendre à volonté la même diUblution. mm? 
jcunelle, décompofoble ^on non par V-étu^ en 
ajoutant, ou du mercote , on d» l'«bide , A fa 
làir<ç {P%.plu<îni» fok à rim ou l^<ra état* 

II fdSt pour cela de^UToadrei kti^iHu mei^ 
.cure dans de Pacidc mtrique»& d» bi/&t)ifetiic{db 
fe dwjer d'autant de merqire qu'il eft por« 
fibb; céttç dUr<»lutipn n^cft pas décwnpoftfab 
par l'eau, quoiqu'elle aitlaiOe «diapper dugX^ 
5itreur.£n y ajouunt dmoercare» &.laiaiC> 
fant fe charger de tout ce qu'clie en p«uf dif'i 
foudre à l'aide de If «baleur, elledêyient ca. 
pat>|e dç précipiter jiviec l'eau. On tmtn^uik^ 
l^Kpar la même th4of^,.pourquot mw dil^ 
foîuùbn râtiique.qu» ne précipite pas^par Pfeaa, 
?içg<pit..cette pfopii^é çn la chauffe} la cha^ 
leur en dégage ,«n ej^et in gn râtreujt ,;& cê 
fli^^mentnepeut i^ fa^e fans quHine pQrttoii 
i^f fiqd^^ détniite|4#U»* la propçctioit <k 
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iH>âdè mercariet devient' plus foite» i^Iadvetne^ 
à iSicidè ; die n*eft plus combinée, maîsiidhé» 
tbriteau tAmte de tnercùre, & &rpenduede ma^ 
tttère'i|ue Peau pourra la précipiter Fort àilemenû 
je «te fins aflfùpé mé kfs diflbludons niercti^ ' 
nelles ne préd^tent par r«ait qu'un onde tà^ 
mdckt'ikàh u^-j^U' 4'âââé hitnqoe» & 
guVlfes tottennem énÉttré une po^oh de ^n:^ 
nitrate dé ^ mtstére , qu^oh jpeut dé^xnripofeè 
par ies'àlc^v t^niotb cdia afiéù pburla mafiè' 
mercttsiell» falfi«i^ id^rée poàt b' t>ré^ 
pévkicn ^tt-nlriliflt^ nalnéhil ; on ^ttie même 
Êilrs ciMbflifef c«te |)Otqon d*nhta%fr dé ihetir 
eiMi iiSekoèï' (f ântklé ^!néifakriel\ ^'reâd Ici 
dl^a«ii«»<n^^âeif^ fUfoépdbl» tfétré ctéôMnjL' 
pbl^et par ttaû. ,^<^ 'aolfi ^ecompagaé id*uho 
dcbdo^ânee qui fiibitfé <iètte dëd6mik)G^Mil 
e^ft'iqMr^i^ f ^eft >a(fiiztôRettiènt<M^âiél 
pbuir 'îi'MrQtt <|ii«"^# d'idfiérehctf afr^l'fiâdii 
BÎtHqtitq f - '•■ •'■>? ■■-' '■'■■'' ■ ' • ^'^ •■'• ■ ' '• 
r/Lx'jMiAt^tk dt^ «âetctoré dans i^atidè ïb^ 
ti^[Ud«ft^d^iAètrès-gVai^xàù{i!btté ^ èllé^petit 
Kx^W(&>' dârttige IMM drgiftwsi. ïiOfTqu'dté 
KMiibie fm iu ^ity iéllè y fonne dèi tivétiei 
i\m i^^tie Ifohcf; '^'^i plàroîB^t tii^^ 
Ces- taches rrè fe cBltîpitrtt qâe ^par fâ Ï2p^ 
ti«n'dê Pépiderme «^witibè éh étàîBès ôû*rt ^ 
•Q^ #ercarrefé>Oh:i)éti Tm ^ine>fiR|' • 
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l^tflfànt efcarro|îqu«. ^n chkiir^e^^ ^* on Pap^ 
j^éile eaïf mercurielle*^ ; ■ i 

La diflblûtion dç mercure ^dsm l'acide kumc 
trique eft fufceptible de fournir des crillaux qui^ 
diffèrent dans leiar for^e y fuivant l^état de U 
diifolution 9 & fuivant les cirçonflances ijui ac-«[ 
lx>]ppagnent lacriAallifatioq. ]^n obfecvant aveo 
Soin ces variétés, j'en 9^ r«çp|>pja qu9ire efpècest 
l?ien diiluiâes , que je v^s déçrirf^é 
;^ 1% Une diflpluÛQi^ fa^tf ai fro}d donnci^ pail 
tine évaporation Ipont^née dQ plufie^urs mois ^ 
4cs cnftaux tranfparens içô<.- réguliers, M. Rohié 
de Lifle Jes a très-bîèn définis. Ce font des 
fpfides applatis^ quatonz^ face^, forons par la 
réunion de deux pymnp&de$ tétraëdrçs » ccmpé» 
très* près de leur bafei & tronqués zfix quatre^ 
' ^g'^ q^ r^fpltcnt ^e la jonÔion des pyra-* 
qiîdes* 

. 2\ Si çn évapore la mi^nde diilblimon laite 
à froid 9 & qu'on la laî(r« r«fitoidir, il s'y dépofe 
au4>oiit de yîi^t-qu^je heures des efpècesdci 
pnfmes aigus & flri^ çbiîquQnnent fur leur 
largeur ^ qui font fprmé^ par l'appKcatiqn luc- 
ceflive de petites lames pp(iieS: en recouvrement 
les unes fiir les autres optuiviiç {os tuiles » ce que 
If s botanifles nommât miricssim* En . exa-» 
ipînant de près les élémçn? de cq$ prifmiBs în^ 
fonncs i j.)a^ vil .8^1$ |fis ifeinct q^i^ les conflit 
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tuent font. de$ folides à quatorze facettes fem^^ 

blables aux criflaux qu'on obtient par rétrapo^ 

fâuon fpomaiiée» mais plus petits & plus trré* 

gulters< 

5^. Si Poti fait une diflblution nitrique, i 
' faide (l'une chaleur douce & ménagée , elle' 
fournit par le refroîdiffement des criflainc en 
aûguiljes plaites très-longues & très-aigues,{lriées 
fur leur longueur* Ce font ceux que Ton ob-« 
tient le plus fouvent y & qui ont été décrits 
par le plus grand nombre des chimifles , fpé-^* 
cialement par MMé Macquer, Rouelles Bati«» 
mé, &C. 

4^ Enfin ^ A. l'on chauffe davantage cette^ 
diiTolution , & qu'elle devienne décompofable 
par Teau , ordinairement elle fe preqd en une 
mafle blanche & informe, femblable à la mafle 
lulfurique. Quelquefois j'ai eu dans cette cir* 
eopAance un amas confus v de petites aiguilles 
très^IoDgues » fatinées & flexibles, qui fuîvoient' 
le mouvement de la liqueur ; elles étoieht aftes 
femblables aux dendrites biillantes & argen* 
tées^ que fai plufieurs fois obfervées fur les^ 
parois des bouteilles où l'on confcrve de 1^-' 
eétite de potaflTe , ou terte folhie de tartre. R 
eft eflentiel d'ajouter que cette dernière dîllb* 
lutbn, qui ne fournît que des criAaux irrégti* 
liers & confus ^ ou dei œafl^^ii^rmtis ^ ^arce' 
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^^elle contient beaucoup d'oxide de mercure 
furaboixiant , peut être rendue rufceptible de 
criflallifer plus régidià^emem en y iaj.outant de 
J'adde. 

Ces différens nitrate» de mercure préfentcnr 
â peu près les mêmes phénomènes. Us font 
très-cauflîques & rongent la peau comme leurs 
dîflfolutions; ils détonnent lorfqu'on les met fuc" 
des cbarbons ardens. Il faut obferver , à regard! 
de cette propriété , qu'elle eft beaucoup pIU* 
fenfible dans les criflaux ivès-^guHers à quatorze 
faces 9 que dans ceux qui font en pemes ai- 
guillest & qn^elle eft nulle dans la mafll^ blanche 
précipitée de la dHIblution fbrtetnent chauiféeé 
Xa détonation du nitrate de meraTre n'eft que 
très- peu apparence dans les crîftaux nouvelle* 
ment formés; il faut, pour bien robferver Se 
la rendre très- fenfible» les laiflTer égoutter quet» 
que tems fur du papier bitouilliM'dw Si on ht 
met alors fur un diarbon bien allumé » ili fe^ 
fondent , noirçiflent & éteignent Pendroit oti 
ïs font pofés; mais leurs bords qui font def-; 
iechés jettent de petits éckûrs rouge&tres avee 
un bruit femblable à une décrépitaiion légère» 
IiOrfqu*ils font fecs^ il s'en échappe une ftammt^* 
blanchâtre phis vive , qi» celïe très^vîçek 

Le ûkraiê de mercure fe fond forfiju'ort le^ 
fhaufit'dàns uo creufet^'il s'entxhale desya^' 
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peurs rouges trè$-épaiflfes j à mefure qu'H pfcnl 
ton eiEiu 6c Ton gaz nîtreUx , il prend d'abord 
Hue couleur jaune foncée qui pafle à Torangé^ 
& enfin au rouge brillant; on Va nommé dana 
uei eux précipité rougé. Nous le défignoits par le 
nom* ifooçide de mercure rouge par F acide ni-^ 
mque. Il doit être fait dans des màtras & à 
lin? douce chaleur , fi on le deftine à être èm-» 
l^loyé comme cauAique en chirurgie» àSn qu'il 
^tUnne une portion d'acide à Uquelle eft.due 
la vertu rongeante^ Mais fi on le fîmiffe for- 
tement , ce n'eft plus qu'un oxidd de mercure 
formé*" p9r ce métal uni à Poxi^ène de l'acide 
citrique* Le nitrate de mercure difiillé .datis une 
cornue, donne un phlegme acidulé,^ du gar 
nitreux dans le premier tems j il^ alors dans 
Frétât de précipice rouge ; en lé chauffant forte- 
mieiat, il s'en dégage une grande quantité d'air 
1^1 mêlé d'un peu de gax azote ». î8t le fBçr- 
çj^q^'îfç fublîme fous, forme métsillique.' Oeû 
ç^tte expérience qui» faite avec la plus grande 
précifion par M. LavoUîer, l'a conduit à dé- 
monîrer la compofitîon de l'acide nitrique, 
cpmme nous Tavons dit en faifant l'hiltoire de 
cetrocide* - -.. ^' •' c/'..^. 

Le nitiatedç m^tcure <kyîent jaunâtre à l'w, 
&• 5'y'déçomt>ofê îi5és-lenfemeitt/Il i$ft aflfex 
diSpûible daaf ff?^a dîflillée $ plu$ dl»i»ii'«»t» 
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tjywUIame que dans Tçau froide , de il criflallift ^ 
{xar refroidifTem^nt. Lorrqu'on diflbut ce fel, 
dans Teaii, il y en a une portion qui fe préei* 
pite fans s'y difToudre , & qui cft jaunâtre. 
M. Monnet' appelle cette matière turbkh ni- 
tuux ; Se il Qbferve qu'on peut en obtenir 
heaucoup en lavant une niafle mercurielle m« 
tnquç évaporce à ficcité , comape celle que Ton , 
f^ pour prépiarer h préci^iU rom^* Si Ton veut ; 
cUiFoudre emièrempiit le nitrate de-mei^cure ^ 
Ù &ut employer de l'eau diflillée , dans laquelle ; 
Oïl doit verfçr de l'eau- forte lufqii'à ce qneU 
précipité difparoiflre. J'ai obfervé que lorfqu'on 
verfe de l'eau houîrante fur le nitrate de mer* 
cure le plus pur » il jaunit fur le champ, & 
donne un oxide d'une couleur plus foocée^ 
qui, expofé au feu, devient rouge beaucoup 
plus vite que celui qui eft fait par l'acide fuU 
furique. L'oxide de mercure jaune par l'acide 
nitrique , eft en général plus complcitement 
Qxidé que celui qui eft prépara par l'acide fui- 
furique^ ce qui vient , comme npus l'avons déjà , 
fait obferver fur d'autres fubftances combufti^^ 
blcs , de ce que l'acide nitrique laide plus faci*' ^ 
lement dégager fon oxigène que l'acide fulfuri*: 
.que. Ç'eft pour çpla^ue l'acide nitrique ettjilus 
décompofable que Tacide fiilftiriqiie. 
^^X?: b^^, la,naagnéfiej la chaux &ies alcalir 
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déicompofent le nitrate de mercure » & en pré- , 
cspitent le métal dans Tétat d*oxi^e. Ces pré- 
cipités varient par la couleur , la ^pefanteur & 
la quantité , fuivant Tétat de la (£flblution. Les 
alcalis fixes caufliques forment, un précipité 
jaune , plus ou moins brun ou briqueté , fuivant ; 
leur caufKcité. L'anunoniaque prédpite en g^ 
ardoifé la dilTolution mercurielle nitrique en' 
bon état, c'eft-à-dîre, que Peau ne peut point ^ 
décompofer, tandis que le même Tel produit' 
un dépôt blanc dans une dîfîbluiion faturée de 
jAeraire que l'eau eft fufceptible de précipiter; 
ces différences ont été bien obfer% ées par Berg- 
man, Ces précipités ne font que des oxîdes de 
mercure plus ou moins oxigénés. Ils font tous 
rédu^Dles fans addition & par la chaleur dans 
des vaifleaux fermés, i& ils donnent de lair pur 
dans leur rédirâîon. Ceux qui ont été précipités 
par les carbonates alcalins, fouraiffent une cer- 
taine quantité d acide carbonique par Tadion 
de la chaleur. Ceux qui fans avoir été préci- 
pités par des carbonates, ont feulement été 
ctpofés au contaâ de Tair atmofphérîque , pré- 
ftment le même phcnqjnène, parce qu'ils ab- 
forbent cet acide de Patmofphère , propriété 
commune à tous les oxides de mercure, &' 
même à ceux jit^hiCeurs autres métaux. 
Les cxtdcs de mercure prédpiiés de Ictaa 
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dîiroluti0ns addes p^rt les intermèdes alcalins^ ' 
préfeintent une propriété découverte par M. 
Bayen, 6c que nous ne devons pas paiTer fous 
lilence ; c'ett de détonner comme la poudre à 
icanon-, lorfqu'on les éxpofe dans une aiiller 
de fer à un feu gradué, après en avoir triture' 
un demi gros avec fix grains de fleurs de foufre ;• 
il refte après la détonnaiion une pouflîère vîo- * 
Ictté fufceptible de le fublimer en cinabre. 

L'acide fiilfurique & les Tels dans lefquels il' 
entre, Dcuvent décom^fer aufli le nitrate de 
mercure, parce qi^e cet acide a plùsd'alfBniié' 
avec le mercure que n'en a f acide nitrique. Si 
Ton verfe de l'acide fulfurique, ou tme diflb- ' 
lution des fulfates de' potaffe, de fonde, &c. 
& de tous les fels fulfùriques en général , dans 
une diflblution mercurielle nîtjâque , il fe forrare 
un précipité blanchâtre , fi la diffolutiôn *nî» 
trique n'eft pas faturée, & d'autant plus jaune 
que le nitrate de mercure contient moins d'à-' 
cide & plus d'oxide mcfcuriel. Ce prédpité ett 
eu fuliate de meraire, neutre dans le premier 
cas & furchargé d'oxide dans lé feeonA M. 
Bayen a reconnu qu'il retétodit toujours un peu 
d'acide nitrique. 

L'acide muriatique n'^ pas d'adîon fenlîble 

•fur le ïnefcure,' quoîqtie cet acide foit celui de 

tous qm a le^i^us cPaffinité avec Toxide de ce 



Digitized 



by Google 



|jd8 ^ . Et È M r N ar 
niQtal 5 maïs il en a une très* marquée fqr l'o^iftîc 
mercuriel, & il forme avec lui un lei neutre 
p^iticuIicD Cette çqmbin^fon a lieu toutest les 
f^iç que l'açîde murîatique fe trouve en contaâ 
avec cet oxide très-divifé. Si Ton verfe un peu* 
d'acide muri^tîque fur une diifolution niti^ue 
4e mercure^ cet acide s'empare de Foîdde du 
laétal, & forme avec lui un fel qui fe prédpite 
en une ^fpèçe de côaguhim blajachâtre qvi'<xi 
i^mme précipité blanc. Les fels muriatiques à 
bafe ^'alcalis p|i deftibflances fatino* terreufes ^ 
produifent abfoiomfcm le, même effet*, ^ ils^ 
forment de plus des. fels nitriques diSereqs fuî-v 
vant Ic^ur bafe, Mais il efl: important d*ob(çrver 
au fujet'de cette précipitation 5 qufellc rfa pas' 
lî^ûfi I'qh fe fert d'acide muria^UjS oxigéné^ 
parce que quoique çtgt acide enlève l'oxîde de 
mercure à Tacide. rvtrique, le fql qu'il forme 
avec lui eft trcs-foluble dans Tçau ^ tandis que 
celui qui èA formé par l'acide miiriatiqtie prdi- 
waire ne l'cli pas du tout* 
« Cet acide ;a auitfi plus d'affinité avec l'oxîde 
de m^cuie que n'en, a l'acide fulfuriquey Se 
il occafionne dans 1^ diÛToIutiôns de cç n^iétaf 
par ce dernier, le même précipité qu'il forme, 
dans les diflTolutions par l'acide nitrigue. Le 
compofé d'acide muriatique ^ d'ipside de mer-?,, 
cure jpeuc être dans deux éjaui compe j^i^; 
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f atfons tiif plus haut, fui vant b natufc fim|^ 
ou oxigéjDée de cet addes ce dernier confliiue 
le muriau oxigéné de mercure ou ^orn^^ âc 
le preoûer le muriate mercuriel doux% 
. . Il y a pluGeurs^ procédés poijr préparer le 
fuklimd carrofif ou muriate piercurîel coi>^ 
X0IÎ& Le plus fouvent on mêle .parties égal^ 
de nitrate mero^riel defleché, de muriate dp 
;fopde décrépite 9 & de fulfate de fer ou vitrU^ 
tmi^lal calciné au blanc; on met ce mélaiiigp 
.dansim m^iras dont les deux tiers de la capci» 
cit^ doivent xeâer vides; 00 plonge ce vûij- 
feau dans un bain de fable 9 & on le chaufijs 
igdsc degrés ^ jtti^u'à €ûre roi^ obfcurément 
fop fond« L'açidc^ fulfu^que dégage Tadde miv- 
xiotîqup de Aa^foiK^e* Ce dcmifx fépm du met)» 
^uiç £«^<^.^(s^f 4^ il^^eqlève uœ pactiô 
jdç fon^oi^pe | de manière qu'il devient addip 
inurîdtiquc; pgçi^né^ alo];s il fe combine avec 
J!oxide de,4)^çitre & formq du muriate mer** 
curîcl coaqpr^ ^i fe fublioie fsiis la* forme 
ile cciâaux «sypplatis & poinuts» à la partie ft^- 
péxieure ^ ïKaL\i^^ L'acide nitrique fe diffipe 
5^gaz nitrçij^ j.lç ré^du e(l rougpâti^ ou brui>; 
fl contient de^l'qxidi: de fer & d4| ûUfate df 
foude forr^^ j^i'jipipBi dfl Tapide fulfuriqiie 
^cc la^^ liaff ^ 4" ^^i^, tnanfu^ E» Hollande ou 
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4§gaîes de mercure, de muriate de foude Ûi 

de fulfaie de fer, & en expofant ce mélange 

à un feu violent/ Dans cette préparation , Poxide 

ije fer privé de Tacide fulfurique par la chaleur 

& trè$-oxîgérié,paroît faire pafler l'acide muria«* 

nque à l'état oxigéné, puîfqu'il n'y a qtie ce 

^derniier qui f>ui(re diflToudre le mercure enoec 

qu'on y emploie* On^peut encore obtenir Je 

muriate mercurîel corrofif» en fublimaht és% 

Mélanges de fulfate de fer^ tle nmriate de 

tbude , & de précipités mercuriefs par kf ^« 

* calîs fix€^ j ou de toute éfpèce d'oxides de 

'mercure/ 

Boulduc a éonné aulB un crès-bôn procède 
pour préparer le muriate mercuriel - corrofîf j 
"mais Spiehnan remarque qu'il avoit été indiqué 
^ar Kundcel dans fon Latomtoire chimique. H 
coitfifie à chauîSèr dans un matras mie quandté 
^égate de fulfate de mercure & de imiriate de 
Toude décrépité. Le muriate de mercure fe ro* 
latilife , & le réfîdu n'efi que du fiil&te de fonde* 
"Ce moyen fournit du muriate mercuriel cor* 
rofîf très- pur y tandis que celui du commerce ^ 
& même celui que l'on prépare en pedt avec 
}e lulfate de fer , comiennent toujours un peti 
t}e ce métal. H eft eh même^tems^ plus fadie 
«f plus économique. Nous ferons obferver 
^ue cette opération prouve tiûcore ^e- Vwàiê 
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Tiditiriqtte a la propriété d'oxigéner Packte xs^ 

fiatiqoè. M. Monnet àflfure avoir également ob* 

teno ce Tel en traitant à la cornue du muriate 

sde foude bien fec ^ & de l'oxide mercuriel pré* 

dpné de fa diflblutkm nicreufe par. Talcali fixe* 

Jtâris teutes ces |)rqfâHrations du muriate mer* 

citiriel corroôf, on <k>ît. avoir foin de ne caflTer 

le vaîfléau fublimatoife que lorfqd'il eft entiè^ 

xenjem refrcndî, aSn d'éviter les vapetirs de qs 

td. Enfin il y a une dermère migmète de pré* 

parer plus ptompcemerfi do itiuri^te mercuriel 

corrofif i c'eft di$ verfer dani une diSblution de 

oicrate de mercure de l'acide mjariatique oià- 

géhé. Se dfévaporer leptemtatcle: mélange; 

Jorfijue Pacîde nitreux eA dé^gé • la liqueur 

donne par le reftoidiSbxient ;d^ criflaux de 

snuâate merciiriel i^Q«ro6f. Ilyi^-liea de croire 

que lor^ue l'adcle muriatique'^oxigéné *de 

Scbéèle fera n^ibux connu , oq préparera le mu- 

liaten<erctm^^^Ofrofifdaf|$ les pharmacies, ou 

]>ar lé dernier pi0Cii4é indiqué, <m par la fimp{e 

diiTokition^ - : * 

Le ilîuHace «lerouriel c(MTofif et^ une fubf- 
tanç^faliné neutre, qui mérite toute l'attention 
des cbin^es & des médecins. Il jouît d'un 
grand nombre de propriétés qu'il elt impor- 
tant de fc^en eonnohre & dotu nous allons faire 
l'tMAoire, Cet fel a u^e faveur trè9*caufiique« Mis 
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iki tJ^«« petite quantiré fur la langoe, 3 Mtlk 
^ndant Ipng-tems une impteSîônlBpâque At 
'4tiétattk|M trèi^défâgréabler Cetœ impreOio» fil 
-pbtte tài&mi jusqu'au larynx , qu'elle reflbtfv 
•fpàrm<ydîqudmenc ^ & ^tie dure ^qm^oefcM 
'fong imnisv fûts^tout ehetf tel perfonms Cetifiblej», 
iJaSi&n de cefd cft eniôcre beandoup pto^ vi?^ 
-iur le^ ttîniqiie$^ de Peftomac A deskiteftiiuL 
^orfqi^ y rdie appliqué peàdam qaelqti* 
tenfts^ it-ltt'«0rm<le ft Jet ^ii tomber en H^ 
'caites; t*éft a»ffi «li de» pb9 i^lem pcAfxmf 
^^éVWk <ioinK^ek CeiM Câuftché Aq muriatt 
-ttierduriêl-i^fofif^ piA-6îc 'dépendue de l'état d« 
UWfmif^ dans ' tse* fel / comme; i^ tpès4figéDfeah 
Teinènt é^pliqti&l^cqifêr.^ tie^MtTatmb^ 
% f acide mufieti^ ^ <^in«nè quelque» Auteu^ 
l*ejît pÉttie,' pttî%iie» le ifteteiim y efl •eti^^Eim'i' 
^Ué plus (}i^(ripte de telfe 4é tet âcMe* AxM . 
ce fd védfit-ll te fiiôp de tk>lette ptmèt ^ 
t!e le tôè^)<, fi<iva»)t l^obfii^^ràriori deUoudle^ 
î>'âineBrs4$ fevéut dii^^rîfilàie ii)er<^el owr* 
roCf efl bien au-deffiis *de celle de PaeMe ma^ 
rrâtiqiie. jEÂidët, ôn^peàr^^fl^âA^ prendre 
tin grosd^a^ide^nuriadqUQ éieâdtir d^ew, ist<dit 
que quelques grains de murtatè naercttriet eoc* 
YoCT df flous dins la trAmë quarrtîté d'eau em* 
potfonneroîent inrimanquable^^ient. Bneqiiet peii^' 
foit que cette extrâme feveiârtlépendoii <le ïà 

combinaifon 
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«omlsnaifoii mêaie des deuic corpt de tm 
compote; 8ç il riroji de- là mti de» grande» 
preuves de b loi d'affinité qui établit qUe le« 
tompofk om des propriétés noMvelles & trè» 
<»ffe«Dtes d« celles de leoiy oompolârts. 

Le aauriate mcrçuriel corrofif n*eft pas lèa^ 
Êblemew .altérable par la lumiire. U chaleot 
le volatilife & lui fait épreurtr une dcmi-vi- 
irificaiion. S on le «haufTe fortement & à l'ait 
libre, il fe diflîpe en uce fumée Uandie dont 
les effets fur l'économie aniit)ale ffint. très-aâift 
& ttès-daiççieux. Ghaufè lenosmcnt & pas 
degrés, il fe fublime fyfu ww focme crifbl«. 
fine, & régulière. Ses «riftaut foot des prifoiet 
fi comprimés , qui! eu impoflible de déter* 
miner le nombre de leurs paos. Ib'fent ter* 
minés par des fommeu très-aigus; & on l^a 
comparés avec raifon à des lamesde poignard jeb 
tées pête-mêle les unes fur les autres. Le tev 
n'efl pas capable de décômpofer ce iel. U n**- 
prouve aucune altération à Pain H fe difloM 
dans dix-neuf |>arçies d'eau , & U criflalfife pa^ 
J'évapoi^n en prifines applatis & très^aigna 
i leurs ^trêmités ,comme ceux que l'on obtien» 
par la fabHmatioti, L'évapotatbn fpontanée d& 
fe diffoMott m*a founû plu0eurs fois , ainU 
qu'à ^uçfu^;, des parallélipipides obliquait» 
gles, 4onj^|d» «xti$Âû^ it^*Qt tronquées é^ 

\T0mt là, H 
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biais. M. Thotivenei a obtenu des criflamc^clé 
ce fei en prifmes h'exaidres un pea coin« 
prkiiés; 

.Labar^e, la magnéOe Se la chaux décpm* 
pofent le fnudaté mercurtel corrofif ^ & en pré^ 
latent rbxide de mercure. On prépare i*eau 
pAagédénique doni fe fervent les clnrurgiens 
pour ronger les chairs ^ en jettant unden)i*gros 
de ce fel en poudre dans une livre d'eau de 
chaux4 il Te formé un précipité jaune qui trouble 
la liqueur, & on l'emploie ùms en féparer ce 
dépôt» Les alcàHs fhces féparent du muriate 
imercuriel corrofif un oiâde orangé dont la cou-* 
leur fe f<mce par le repos. L'ammoniaque 
précipite ce fel en blànc ; ^ mais ce préci{)îté 
prend en peade tems la couleur de rardçvfe» 
w Les addes & les feU neutres alcalins n-pl- 
lèrent en aucune manière le muriate mercuinel 
corroGf. ' * - 

. Ce Ici contrade ime union inâm6 avec; le 
QMinate aitittaoniacial & (ans aucune décompo-* 
fitio9« n fomie» foie par la fubHmadôn .^ ftnc 
par la crifialHratiQn , un compàfé ii!in:^ti'ès-> 
Sngulier, dontJesâlehSmiftes font beaùéoupcde 
cas 9 & qu^ls ont nommé Î^A ïûêhifiitKl wlde 
tart^ fel dtfag^fft\ &c. Le mtiriaté ammoniàcAi 
rend le muriate misrcuriel corroie très»difl|b- 
Iiâ>le, puîfque^ iîâyaac My Bai«iif^ wm^^^ 
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jtfçmchârgce de neuf gros da premier fel ciiC* 
folvent cinq onces du fécond. Cette dernier* 
diffolution fe faît avec châleUr , & elle Te prentf 
en une mafliè en refroklii&ntk Oi fait dvee ce 
fel ujje préparation qrfon appelle htercun pr^^ 
sciplti blanc» Pour cela on jette dans une di1& 
ibluiiqn d\ine Kvré de muriat^ artmoniaeal^ 
^ieîltè dôfe de muriaté mercnriel éotrofîf e^ 
pmidres iqrfque ce fel efl bien diffous, on y 
Ar«r£e une dtllblution de carbonate de poladSb 
qui y forme un prédpîté blanC ^ on iàve et 
prédpàté & on le fsàt fécher à l'air apri^s l'avoit 
lob eh trochifques.^ Dans éetle opération » la 
|)Otft(Ie d^ge l'ammoniaque , qui précipite à 
Cou> to9r Je mercure ea otdde blanc* Ce pré«> 
câpité jaunit lorfi^llefteitpôfé à la éhaleur & 
joaême à b lumlèiw. 

Le urariàte mercudel cori^olîf . ed attéré pat 
le gaa hydrqgène* Le foufre ne le change point ^ 
inms k fulfiite atcàbn le décompofe ^ eotiimè 
les amresidîilpltiiion^iâenietcure; il y prodtik 
fut le champ un précipité hùxt qui téfuke dé 
^a combihaifon du foufre avec le mercure* La 
^tuparr tlei: ntsétaut qu0 nous avons exami^ 
oés ^ fbnjt capables dé déeoihpofer ce feli 
^ chacune de ces décompolitions préfentant 
j&jtt phénomènes paiyic\i}ieis , inérite d^étre exâii 
jmpédàv«Giotn# *^ 
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Si on dUHlIe à une chaleur douce deux paiM 
ties de muriace mercuriel corrofif avec une 
partie d'arfenic, il pafle dans le rédpient une 
inatière de la confiflance de Phuile » tranfpa» 
fente » dont une parde fe condenfe bientôt en 
une efpèce de gelée blanche , qu'on appelle 
improprement huiU corrofive ou beurre d'ar^ 
fenic. Si l'on continué de chauffer » lorfque ce 
produit a paffé , on obtient du mercure coup- 
lant f & l'on peut parvenir par ce procédé i 
la connœflance exade des principes du muriate 
mercuriel cOrroIif« Le muriate dVfenic ne 
Iparoit pas fuTceptible de criflalfifer, il fe fond 
9 une chaleur douce » il a une faveiÀ fi cau& 
ttque qu'il détruit fur le champ nos oi^^anes» H 
fe diflfout dans Peau , qui le décomppfe en 
parue ; on ne connoh pas fes autres propriétést 
On ne peut point l'obtenir avec Tonde d'ar-. 
fenic , parce que ce métal déjà chargé d'oxH 
gène n'en peut pas enlever à Poxide dé mer-^ 
cure , Se conféquemmc^i^ le d^ager de fa com^ 
Innaifon muriatique^ 

On n'a point examiné les effets dû cobalt V 
'du nickel & du manganèfe fur le miiriate mer- 
curiel corrofif ; quant au bifmuih; à Panti- 
moine & au zinc , ces trois nlétaux décom» 
pofent très -bien, ce fel. En diAill^t deux 
|;arties de munate 'meroiriel eorrafîC Si\.ùn$ 
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partie de bifmmh , on obtient une fobflance 
fluide épaiflfe , qui fe congelé en unenmfle 
eomme gr^fleufe ^ qui fe fond su fieu ^ qui fe 
précipité par le grand lavage ; en un moti du 
muriate de bifinuth folide* Poli^ qui a indiqué 
cette expérience dans THifloire de TAcadémie 
pour Tannée 1713 , annonce qu'en fublimant 
pluBeurs fois ce heurte de bîfmuth , il refte dans 
le vaifTeau une poudre de ïa cotileur des perles 
orientales , très-douce au toucher & comme 
gîuante; il propofe même cette poudre pou( 
ia peinture* \ 

Si Ton mêle exadement douze onces d'an* 
tinioine & deux livres de muriate mercuriel 
.corroGf , il s'excite de la chaleur; ce qui prouve 
une adiOn rapide entre ces deux corps. Si l'on 
diflille ce mélange à un feu doux, on obtient 
une liqueur épaifle qui (e fige dans lerédpienr» 
fouvent même dans le bec de la cornue , e» 
une maflTe blanche « & qu'on appelle beurrt 
'd'antimome. Ce muriate d'antimoine fublimé 
eft ordinSrement à la dofe de feize onces & 
quelques gros. Le réfidû eft compofé de mer- 
cure & d'une pâiidre grife d'antimoine qui fur* 
nage ce flutdé métallique. Si Pon conmiue là 
diflitlatiôn » après que le muriate d'antimoine a 
pafle , en adaptant un ballon nouveau , on 
•btient dtî.mercure coulant 9 m^ il eS Ikli pai|^ 

Hiij 
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<ui pfitï <!e Tnurîâte d*antîmoîne , qtfîl cil îm-î 
pôffîble tf ôter entièrement du col de la cornue^ 
M, Baume , qui a bien décrit cette opération g 
^ît qu'on peut retirer par ce procédé vingt- 
deux onces de mercure coulant , une once d*an^ 
tîmoine en poudre mêlée avec le mercure , & 
Cx gros vingt-quatre grains d'amimoinè fondu 
dans la cornue. Ce dernier efl eii partie oxîdé; 
il offie de Toxîde rouge & blanc en partie 
fublimé, Danis cette expérience, JPantîmoînc 
Ce charge de Poxigène qui fe fépare de f oxîde 
de mercure , & il s'unit à Pacîde muriatîqûe 
avee lequel il forme ïe murîate d'antimoine* 
Cette décompofîtion a également lieu avec îe 
fulfore d^antimoîne. En diflillant une partie de 
c« minéral réduit en poudre avec deuk partie» 
de miuriate mercuriel corroGf , on obtient da 
muriate d'antimoine fublimé ; mais le rçiidu» 
au lieu de contenir dû mercure coulant , prè- 
fente, une combinaifoa de foufre avec ce 
métal* Cette combinaifon peut fe fublimer par 
tin feu très- violent eh aiguilles rouget", que l'on 
DOmmê improprement chiahre d^antimoinè. 
. Le muriate d'ahtîmôînafubïïmé ou là com^^ 
UînaifôJT de l'adde muriatîqûe avec l^niîmoine 
p'a Hett qu'autant que» ce métal enlève Pôxî* 
gène au mercure t, comme rrpus Favonsdéjà 
1^^ ife Farfenic j ce compofi e(tToiu forme 
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^ol^. Il ciiilallife to paralléfipî^ 
î\t& d'unc^ cftOftîcité aflçz forte pour déiruii» 
fûr-Ie-champ do$ organes, & pour brûler Iqs 
matières végétales; il ^ tr^s- altérable p^r le 
contàâ de la lumière ; il le fond à la moindoe 
chaleur 9 Se il Te fige ^ar4e r^froidiOTement : 
teHe eft la raifon du nom de f^eurre d'aptir^oiqe 
qu'on lui a dpnné« II. perd ff^t aifément Qt 
blàncbeur j^ & U i^olore facilemeqt* On peut 
Je teâtfiec p^r la difiniation.: Il attire l'h^inidité 
de Tair , & il fe réfout en un fluide . épai$ 9 
cocnme oléa^neux ;il nt4p diflbut ^qu'en partie 
dam Teaii ^ Çc la-plus gcinde poriîoir ell. dé- 
xomppfée par ce Suide. Lorfi^u'on jette du nnf* 
riàte d'antiitioine fublitïté dans de l'eau cUflilléet 
ilfe f4k rur4e 'Champ un précipité très«aboa- 
dant 5 ^c iiSon noxtanep^ud/e émétlque ou poudre 
éfAlffuroiJ^ du nom d'an médecin italiep , qyi 
rempI<^y^c!KcomQ)e médîc^itiedt» On l'a auÇî 
appelée. impcopremciUTT^^^i/re deyie^ Cepré- 
cijmé i5ft 11^ 09iide d'a^ti^fWie. qui efl yiolenî- 
ment purg^i£&émétique>.& ipémeà unedofe 
trèi^petire^». coi^i^ime tjette de ttcM o^ quatç^e 
gwiïWe îîpftur J'»ycftf Wen pur , H faut le làvee 
^ plofiei^^rifeç d»^ l'eau diiKllée. Il diffère 
-Pf*" f«« .pwjtris^* dçs^Htr«|s pxM^!? M'c,ç;,vi\é- 
té-^,^Stimt.^ uoeaÔjOO: 9uffi éner^que 
:ftlf Vii^mssm, aquiisiCe :VP9r.poî"<nî. de^ççç 

H iv 
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oxide refle en diflbiution dans l'eau du laytgC 
du murîate d'antimoine , à l'aide de l'acide 
que ce finido entraine; Om s'aflTure de ce fait 
en verfant un peu d'alcali dans cette liqueur; 
il y otcaiionne un précipité blanc aftéz àbon^ 
dant; ce n'eft donc que l'excès de cet oxîde, 
dont ell chargé le beurre d'antimoine, qui lui 
donne la propriété <fêtre décompofé par l'eau^ 
ainfî que celle de fe prendre en une mafie fo* 
lide. Le muriate d'antimoine fuhlimé fe diflbut 
avec chaleur 6c eflfervefcence dans l'acide ni- 
trique. ït fé dégage de cette diflfoluuon une 
grande qfïanfité de'gaz^ nitreux, qui excite un 
mouvement confîdérabte dans le çnêlange. Le 
muriate d'antimoine dUparoît , & la liqueur ell 
d'un [aune rougeâtre. C'efi iine diSblutioa 
d'oxide d'antimoine ^s l'acide mtro^muria* 
tique. Ella laifle bientôt dépofer Jiudde d'an- 
timoine fous la forme d'une poucK^ &même 
d'un magma blanc. S^ l'on fait évaporer i ficcifé 
la dilTolution de muriate d'aminaôiile pàt Pacide 
nitrique , aunr»t6i qU^elle eft faim 9 on^obtient 
un ûiide très-blaôc ; on lé délaie avec Ion poids 
de même acide, que l'on faàt évapdrér de nou- 
' Veau î on mêle u^ troiSeme foi$4ûettt |>oudfe 
avée là même quantité d'acide i^triqiS^V ^ 
'l'on évapore à ficdtê' 5' <w Ife chauffe 4ân«\m 
'treufct que Tçii tient rôuge pend^ 'ftiivit^oii 
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tinc démi-bcure , & qu'on laiffe enfuite refroidir. 
L'oxide ^'on en retire efl blanc en deflus & 
irofe en deflfous y on mêle ces deux porûohs ^ 
qui conltituent une préparation appelée bé^oard 
miMnz/«Macquer regarde ce médicament comme 
un oxide parfait d'amimoine , & il le croit ab- 
fblument femblable à Vantim^e diaphorétiqueé 
Cependant Lemery, qui a cStni cette prépa-^ 
ntion avec foin ^ recommande de la calcinef 
jurqu'à ce qu'elle n'ait plus qu'une très-légère 
âciditç ; il veut donc qu'elle retienne une cer* 
isune quantité d'adde , qui doit néceflaire- 
ment changer les propriétés de Toxide d'aa» 
timt>ine« 

Le muriate mercuriel corrofif eft décompofé 
par le zinc, comme Pott l'a annoncé , & 
comme je l'ai vérifié plufieurs fois. Si l'on cUfliUe 
dans une cornue de verre un mélange de deux 
parues de ce fel , avec une partie de zinc en 
Emaille ou en poudre groffière , il fe fublime 
un Tel très-blanc 6c très-folide^qui fe criflallife 
en petites aiguilles réunies , femblables aux fa^* 
ceaux dont font compofées les flalaâites ; le 
mercure relie pur , & il fe volatilife après le 
fel. Ce muriate de zinc fume légèrement lorf- 
qu'on le retire du récipient ;il fe fond à une 
chaleur douce ; il fe colore par les yapeurs 
ioflamihables j & enfin il fe^cooipde en par-i 
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tîe dans Teau ^ confine le muri^e (fantimoin^ ' 
fublimé. . : 

La plui finguHère propriété que préfente le 
muriate mèrcurielcorroGf 5 relativement à fon 
altération par les fubftances métalliques , & ta 
plus importante en même-tems^ c'eft fa, cons- 
binaifon avec l^Mprcare coulant. Il perii lorP* 
qu'on le làture 4|i^e &ûde métallique ^ la pla«^ 
part de, Tes prppriétés , Se fur * toac fa faveur & 
fa diffblubilité. Pour faire cette combinaifon, 
çn trituroit autrefois dans un Qiçnier de verre 
du murîate mercurîel côrrolîf avec du mercure 
coulant 5 qu'on ajoutoit peu -à -peu jùfqu'à ce 
que ce dernier refudt de s'éteindre. Lai qoan^ 
tité de;^ mercure dont ce fel peut fe charger 
par ce procédé, va jufqu'aux trois quarts de 
fon poids, comme Lenjery & M* Baume l'ont 
cbfervi. On mettoit ce^mêl^nge.dans des fiolet 
k médecine , dont on laifloit les deux tiejcf 
vides , & on le itiblimoit troi? fois de fuite ; 
on avoit foin de Içparer à çh^ue fais unepou^ 
dre blanche qui fe trouve au-deflTus de lama^ 
tiere fubliméç, ^ qui eft très-.corrofive. Ce pro^ 
duit efl ^^^r^, fublimé doux^ rmeircure dou^, 
ou nquUa. 4/^^ J i| doit porter le ngm de mu^ 
fiate mercijiriei doux ;^ il diffère du corrpCf pai: 
fon infplul^îlité prç%je parf^te, ^par fon lufi^ 
pidité &£ar fa If^rme criftaJline, Les crift^nc 
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. obtëhûs par une: fi^blimaiion lente, (bnt des 
prifiAes tétraèdres, terminés par des pyraimdes 
à quatre faces. Souvent deux pyramides tétraè- 
dres trcs-'alongées (ont réunies par leurs bafes; 
éc forment des oâaëdres fort aigus. 

Le procédé que nous- venons de décrire pout 

pvéparer le mercure doux , a plufîeurs incon^ 

Véniens. La trituration -du muriate merCuriel 

corrofif avec lé mercure coiilant, jufqu'à ce 

que ce dernier Ibîc éteint , efl très-longue Se 

tréi-diffidle; il s'en élève une pôuBîère acre, 

très-tenue , & contre Ics.impreffion^ de laquelle 

on ett obKgé de fé préniunir en s'env^ôppant 

la bouche ic le nez avec une ferviette. Le mer* 

*çure n'eft jamîus exaâemeht éteint dans le 

moVtiër ; lès fùblimàtions font très-lentes. M. 

Baunié a coiifâllé de verfer un peu d'eau fut 

les madères que Pbn triture. Ce fluide accélère 

la trituration & empêche la pouffière faline de 

Véléver. U â.ai^ employé la porphyiifetion 

^uî facilite beaucoup Texiindion du tnercure. 

Enfin ^ pour être sûr Savoir un miuriatemet- 

cutîet doux, oitièreœent ^exempt de corrofif, 

Zvelfer, Carth«ufcr& M. Baume ont propofé 

de verfer ftir4e muriate mercuriel dout fublimé 

une fois , de l'eaii chaude pour diffoudre le 

muriate corrofif, & dé faire féchet ce fcl qui 

vfel trouve alors très-ad<»ici* M. Cornette ^^pout 
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f viter la volatilifation du muriate mercuriel cot^ 
ifofif trituré avec le mercure , propofe de fe 
fervir du prédpité du nitrate de mercure paf 
l'ammoniaque, qui s*umt beaucoup mieux au 
stiuriate mercuriel corroGf quele mercure cou- 
lant j maïs cet oride n'étant pas auflS pur que 
le mercure ^ l'on ne peut pas autant compter 
fut la préparatibn dans laquelle on le fait en-« 
tren M. Baillean , apothioûre de Paris 9 a donné 
à la fociété royale de médecine un procédé 
pouf faire le muriate mercuriel doux^ fans 
avoir à craindre tous les acddens qui rendent 
fa préparation ordinaire fufceptible de dangers* 
Ce procédé confifte à former une pâte avec le 
muriate mercuriel corrofif & l'eau, i& à la tri-* 
turer avec le mercure coulant. Unetlemî-Tieure 
de triturarion fuffit pour éteindre le mercure, 
parce que Peau favorife fa dîvifion. On achève 
la combinaifon en faifant digérer le mélange fur 
un bain de fable à une chalew douce ; la ma« 
• tière , de gjrifê qu'elle étoî.t d'abord , devient 
blanche , & forme un muriate mercuriel très- 
doux , qui n'a befoin que d'une feule fublima-^ 
don pour être parfaitement pur. 

M. Baume a fait pluGeurs expériences fur le 
muriate mercuriel doux. Il a prouvé que ce 
compofé ne peut fe charger d'une plus grande 
çwwté de mercure 4|ue celle qu'il contient j 
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Jjjtfil ne peut pas non pliis être dans vn état 
moyen entre celui du touriate mercuriel corro- 
fif & du muriate mercuriel doux^ & qu'en 
niêlant au pi:en)ier une moindre quantité de 
mercure que celle qui efi néceflaire pour le 
£ûre pailer à Tétat de muriaie mercuriel doux , 
3 ne fe fonne jamais de ce dernier qu'en pro* 
portion de la dofe de mercure ajouté j que le 
zeAe du muriate mercuriel corrofif fe volatiUre 
avec toutes fes propriétés & fans être adouci* 
On répare • par le mo^ de Peau chaude, ces 
4eux compofés» 

I^ recherches du même chimifle nous ont 
inçore appris qu il eft poflible de changer dcl 
muriate mercurid doux en corrofif, enlefi^^ 
blimant avec du fel marin décrépite 6c du fuU 
Ëite de fer calciné en blancheur. Dans cette 
opéradon Fadde muriariqi^e dégagé & oxigéné 
^r l'acide fulfurique, fe pojte fur l'oxide 
mercuriel du mercure domc , & le converti;; 
jen muriate; corrofif. M. Baume s'efl afluré que 
le muriate mercuriel doux diffère beaucoup du 
corrofif 9, en ce qu'il ne peut point contraâet 
d'union avec le muriate amm(HÛai:aU comme 
le muriate mercuriel corrofif le fait clans la pré« 
paration dvi f4 alembrotk^ ou muriate ammo.*^ 
tûaco-merturieU C'eft même d'après cette pro^ 
{riété^ qiTil a cpnfeillé dé laver le muriate 



Digitized 



by Google 



mercuriel doux avec une eau diargée (fun pecf 
de murîate iammoniacal , poui^ enlever tout 1« 
muriate mercuriel corrofif que ce fel rend très* 
dtflbiuble. Enfin, il a découvert qu'à chaque 
Tublimation , le muriate mercuridi doux perd 
\ine portton de mercaré , & qu'il donne: en 
conféquénce une certaine quantité de inUtiate 
mercuriel corrofif ; que par des fublimations 
répétées on peut entièrement changer le doux 
:en corrofif. Il fuit naturellement de cette dèr^ 
nière expérience , qi|| le* mécficament conna 
fous le nom de panacée mercumUe , & qîll ft 
prépare en fublîmant neuf fois le muriltemer« 
Guriel doux , loin d'être plus, adouci^ pat ijcet 
opérations, comme lont pehfé la plupart des * 
chimiftes 8c des médedns , ne diffère point du 
tout de ce qu'il étoit d'abord. Cette dernière 
afiertion eft d'autant plus vraie , qu^à chaque 
ïublimation il eil néceflàire de fép^rer une pour 
dre blanche ^ui s'élève la première , & qui ifeft 
ique du muriate mercuriel corrofif. U hxxt ôb* 
ferver que dans la prêparatiôn^ du muriate nhef- 
curiel doux , it rèïb^ dans 4esifi6tes une p6tidxt 
rougeâtre ; c'efi un oxtde de fer provenant -da 
fulfate de fer, qiPon emploie dans le commercé 
jpour faire le niuriate mercuiiel corrofif r une 
portion de cet o»de s'élève avec ce fel dan< 
fa fuUimatibn ; -on y trouve mcme fQtiveqt;dv 
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^^^ftiorcéaUx de i&re qui ont été enlevés parfe 
u fel mércuriel en vâpeûr-r^ 

Les ;*cx|>criences nouvelles fut Faâde muria-* 
tique oxîgéné, rendent la théorïe de la forma-* 
ûon du muriate mércuriel doux, beaucoup 
plus claire & plu^ facile à conéevoir qu'elle riâ 
r Pétoit autrefois. Il eft prouvé aujourd'hui qufe 
le muriate mércuriel corrofif efl un compofé 
d'acide mûriatî^ue ô»géné & d'oxîde de mer- 
cure, & que le toiuriate mércuriel doux èft 
formé par l\icide muriarique ordinaire avec le 
, taêmie oxide métadlique ; once qui éfi la même 
chofe , c'eÂ q^ae cet oxide eft bien plus cah- 
dné ou ôxidi^ dans le muriate corrofif que dans 
. lé d^x. Àhifi, lorfqu'on triture du mercure 
. coulant avec du muriate mércuriel corrofîf , te 
, thercure s'étnpare ^ e Poxigène exôédcnt de Pa^ 
liîde myriaiîquei ou de ceîuî di;ï pretnier o^cîdè 
, îbercuricl , ëc là dofe plus cohfîdéi'âble du nou- 
vel joxidè inéiîhV calciné^ qui s^unit à l'acide 
. inuriatiqueV f^ varier la nature du ièl, qdi 
^dçvîent môîWi^-fàÉn', moins fapide, moînsdiP- 
, Tokiblé, en îStf mot, dans lequel les propriétéis 
^ xîommupiquéBs au: niercure par Poxîgèné , s'âf- 
1bibli(&ift àt m'èTure <jue la quantité dexe prin- 
^pe diminue. . - ' . 

•: - JL'aâde boraéî^ue ne dfflbut point; îmmédî^- 
^ l^ent te/ivMIt^èy n»& il ii^c'4Hine n^anière 
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noarquée fur ce métal , lorfqull eft dans Vé^ 
tat d'oxkle. On parvient à combiner ces demr 
fubflances par la vde dt$ doubles affinités. En 
verfant une diflToliidon de borax ordindre dans 
fine diflblution nitrique de mercure , il fe fait 
un précipité jaune très-abondant » que M« Mon« 
Bet a le premier fait connoitre» Dans cette 
opération » la foude du borax s^unit à Pacide 
nitrique & forme du nitrate de foude , tandis 
que Tacide boracique combiné s^ec Fcmde d^ 
mercure dans l'état d'un fel neutre peu foluble^ 
fe. précipite. La liqueur filtrée donne par Féva* 
poradonf des pelËcules fines & brillantes dç 
borate mercuriel. Il faut obferv^ cependanf; 
que ce fà contient une portion d'osdde de 
mercure non combiné avec l'adde boraaque p 
en raifon de la foude qui eil en excès dans le 
borax du commerce. Si Ton vouloir avoir du bof 
rate de mercure pur p^r ce procédé, il fàudxbk 
employer du borate de foude bieo neutre » €?cQf 
it-dire ^ du borax du comnierce Ëituré de Cf 
qu'il peut prendre d'acide boracique. Ce fet 
cxpofé à l'air, y verdit fenfiblemeut} le minriatf 
ammoniacal le rend très«{bluble, & forme avec 
lui un compofé analogue au fmuwe ammor 
niaco-mercuriel. L'eau de chaux le prédptt^ 
en jaune qui deviens rouge foncé ».& l^poiafle 
en blanc Suivant MIL les académiriros d«, 

3KJOII 
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D^on 9 le muriate mercuriel corrofif eft égria- 
ment décompofé par le borax , qui produit 
dans fa dilToIudon un précipité couleur de bri« 
que; l'eau qu'on fait bouillir fur ce précipité, 
devient laiteu&e par l'addition de Talcali fixe , 
ce qui prouve qu^elle contient du borate mer-* 
curieL 

On ne connoit point l'aâion de Pacide fluo* 
riqûe fur le mercure. Celle de Pacide.carbo* 
nicpie eft paiement très- peu connue. On fait 
feulement que Teau chargée de cet acide 
li'attaque point xx métal, quoique les diflb* 
lutions de mercure décoûipofées par les car- 
bonates alcalins , donnent des précipités très« 
diffétens de ceux produits par les mêmes feU 
purs & cauftiques ^ & quoique les oxides d^ 
mercure abforbent avec afkz d'énergie l'adde 
carbonique contenu dans Patmofpkère. 
. Les fels neutres n'ont que peu d'aâiort fur 
le mercure. iQuoique cette ailertion ibit fur- tout 
applicable aux difiérens fels fulfuriques , j'au 
remarqué que le vif- argent s'éleint fort promp- 
tement dans le fulfate de potafle* 

Le tneroire ne paroit pas fuKreptible d'al« 
térer le muriate ammoniacal par la diAillation. 
Bucque( qui a fait cette expérience , a obfervé 
que deux parues de mercure ne s eteigooient 
pas bien dans une parue de ce fel, & que cf 

Jorne IIL i 
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hlllange ne donnoît poîni d'ammoniaque par 
la diflîllaiion» Le domte de la Garaye avoit 
tependant préparé avec ces deux fubflances , 
nn médicament auquel il avoîi donné le nom 
de teinture de mercuf^* Mâcquer , qui ^ examiné 
fon procédé , l'a trouvé entièrement conforme 
à ce qu'il avoit avancé. Ce procédé coilfifte à 
triturer da^is un mortier de marbre une once 
de mercure coulant avec quatre onces de mu- 
riate ammoniacal , en humeâant le ' lîiêlange 
avec un peu d^eau , ittfqu^à te que le mercure 
Ibît bieh éteint ; à îdlTér cette 'matière expofée 
à Pair pendant cinq à (ix femainés » en l'agitant 
de tems en tems. Alors on la triture de nou- 
veau , on f expofe dans un matras , fur on bain 
de (kble, avec de bon alcohol qui doit furna- 
get la poudre d'environ deux doigts ; on fait 
légèrement bouillir ce mélange. L'filcohol ft 
colore en jaune, & il contient du mercure, 
puirqull blancWt une lame de cuîvte. Il paroît 
i^ue dans cette expérience , l'ammoniaque eîl 
dégagée peu à peu par le mercure , qu'il fe 
forme du murîàte ammoniaco-mercuriel , dont 
line partie eft diffoute par l'dcolioi , & que la 
. iquâmité différente de mercure , l^adion lertte 
produite pendant la macération , font les caufes 
qui font différer cette expérience de celle de 
^Biticquett ^ . . ^ . - . 
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Dn ne coïinoît point l'aâion du gax hydro- 
gène fiif le mercure* 

Le mercure fe combine très -bien avec le 
foufre. Lorrqu'on triture une partie de ce fluide 
métallique avec trois parties de foufre , le mer- 
cure s'éteint peu à peu> & il en réfulte une 
poudre noire , le fulfure de mercure noir , ou 
ifhiûps minéral^ dont la jcouleur fe fonce par 
le fîmple repos* Cette combinaifon fe fait avec 
jplus de rapidité » lorfqu'on mêle le mercure 
avec le foufre fondu } en agitant ce mélange ^ 
il devient noir & s'enfiammie fort aifémem. Pout 
le cipnferver npir, on doit le retirer du feu, 
éteindris la flamme dès qu'elle ùt manifefle^ & 
reoipec ^i n)aticre j^fqu'i cç qu'elle foit fplic^ 
^ en gcua;e?u|[* Alors on I9 ipei en poudre §c 
on la psidib ^u tami^ d& foiç. J^ç fulAure de mer* 
cure noir ^'^ pas la combip^on h plus iiv 
lin^e ^u^ Je foufre & le mprÇi^rt foot furcept)* 
bjes dç foçtt^er. I-orfgupo ttpç(ç\e çpiçpofé 
i w gtwd 4^8^ dp çbalp^r» il s'(enfl?wmç> 
h 1^^ grm^P f anii|B du jtb^fre fe brûle, & il 
rffts ii|ir^ ççw çpnoi^^Q^ ^y ^ matière giii 
pr^^ne sovsleMf .v^plfftt)^ Ip/fqji'oo î? pylv:^-» 
nie. Qa ,01/91 loexte poudre dan$ de^ matrjis 
flM'q» ql^a^yfTf juûju'à pe qug 1^ fpnçl foit rouge ; 
m tes <ifi« fil«^ çet^t p^ï>4wt J^ulîç.Mrs feçç- 
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tière éft fubUmée. On trouve dam le haut 6d 
matras du cinabre ariifidel, ou fulfure rouge 
de mercure criftallifé en aiguilles d'un rouge 
brun. Il eft d'une couleur moins foncée 8c plus 
vive , lorfqu'on le fublime dans des cornues* 
Les Hollandois préparent en grand le cinabre 
que l'on emploie dans les arts. Ce compofé 
if efl que peu volatil , & il exige un feu très* 
fort pour fe fublimer. Lorfqu'il eft très-divifé 
fur le porphyre^ il prend une couleur rouge 
brillante : on le nomme alors vermillon. Si on 
le çhaufie dans des vaifTeaux ouverts » le foufre 
qui ne fait pas le quart de la totalité de ce 
compofé 9 fe brûle peu à peu , & le mercure 
fe volaûlife. Beaucoup de fubftances font ca- 
pables de.décompoler le fulfure rouge de mer« 
cure, en raifon de Taffinité qu'elles ont avec 
le foufre. La chaux & les alcalis ont cette pro»- 
ptiété. Lorsqu'on les chauffe dans une cornue 
avec cette fubflance à la dofe de deux parties 
contre une de ces fels , on obtient du mercure 
coulant 9 & le réfidu eft du fulfure alcalin ou 
terreux. M. Baume a même reconnu que cette 
décompofitioh avoit lieu par la voie hUmide > 
en fàifant bouillir du fulfurcf rouge de mercure 
avec un alcali fixe en liqueur. Il faut remar* 
qutr qu'il n'a employé que l'alcali eflfervéfcept* 
' IMuHeurs méuuxfragtfes/tels que le Jcobalt ^ U 
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birmutb, rantimoine, ont audî la propriété d'en- 
lever le foufre au mercure. On verra que pref-» 
que tous les métaux duâiles , le plomb , Tétain , 
le fer , le euîyre & l'argent , ont auffi plus d'affi- 
nité avec le foufre que n'en a le mercure > 8c 
jdécompofent le cinabre : on peut donc les em- 
ployer indîflinâement pour féparer le mercure 
de ce compofé. Ce fluide métallique obtenxi 
par ce procédé , eft parfaitement pur ; on le 
diflingue fous le nom de mercure revivifié du 
cinabre. 

Le mercure décompofe fur-le-champ les fui- 
fures alcalins , mais il produit des phénomènes 
différens , fuivant la nature de ces compofês. Il 
forme avec les fblfures alcalins du fuîftire noie 
de mercure, qui devient rouge au bout de plu- 
fleurs années. Avec le fulfure ammoniacal il fe 
convertît très-promptement en fulfure noir de 
mercure , qui prend en quelques heures ou tout 
au plus quelques jours, une couleur rouge écla- 
tante. Les oxides^jaune & rouge de mercure 
faits par le feu ou par les acides , préfentent 
plus ou moins promptement le même phéno- 
mène, avec le fulfure ammoniacaL On le fait 
naître encore en verfanc cette liqueur dans les 
diffblutions de n^ercure, & en expofant le pré- 
cipité noîr qui réfulte de ces mélanges à une 
nouvelle quantité de fulfure ammoniacal, 

lui 
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J'ai découvert que le mercure coulant âgîté 
dans Teau chargée de gaz hydrogène fulfuré, 
(bit par la nature , foit par Part, la décorhpofe 
tfès-promptement & fe change en fiîlfure noir. 

On né connoît point Paâion du mercure fut 
rarfenîc. Le cobalt né s*y lAiit point. Le mer- 
cure dilTout très-aifément le bifmuth qui s'y 
combine en toutes proportions. Il réfuhe de 
cette combinaîfon iine matière brillante , fria- 
ble , & plus ou moins fôlide fuivant la quantité 
de bifmuth. Cette amalgame eft fufceptîble de 
criftallifer en pyramides à quatre pans, qui quel- 
quefois fe réuniflent en'oâaëdres. Le plus foa- 
vent on la trouve criftallîfée en lames minces , 
qui n'ont point de formé régulière. On obtieilt 
cette criflallifation en faifant fondre cette corn- 
binaifon , 8c en la laiffant refroidir lentement, 
liorfqu'ôn la chauffe dans une cornue , elle ne 
donne cjue très -difficilement le mercure qui litî 
fert de diflçlvant. 

Le mer«^ure ne s'unît point au nickel ni à 
Tamimoîne. Il fe combine au zinc par la fufion. 
L'amalgame qu'il forme avec ce métal èft 
folide ; elle devient fluide par la trituration. 
Lorfqu'on la fond & qu'on la laiffe refroidir 
lentement , elle criflallife en lames qui paroîf- 
fent quarrées & arrondies fur les bords. 

Le mercure efl d'un lifage très - étendu danè 
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les arts , tels que la dorure , Pétamage des gla^^ 
ces , la conflruâion des inftrurtiens météorx)lo- 
^gues , la métallurgie , &c^ On fe fert en mé« 
decine de ce métal fous toutes fortes de 
formes. 

1^ Le mercure cnid étoit employé autrefois 
dans le volvulus. On le fait encore bouillir dans 
l'eau 9 à laquelle on croit qu'il communique U 
propriété verniifuge. On le donne trituré avec 
la graille & Ibus la ferme d'oxide noir de o^er-^ 
cure , comme antivénérien. 

2^. Le turhith minéral^ ou oxide de mercure 
|aune par l'acide fulfurique , a été aqfli rfscom-- 
mandé dans les mêmes maladies, à la dofede 
quelques grains. Ce médicament efl un éméiique 
& un purgatif fmivent trop énergique. 

3**. Ueau meFCurielle ou fa diflbluiioo nitri- 
que fert aux chirurgiens, comme un efcarroti^ 
que puiflaat. Le précipité rouge ou oxîde rougje^ 
par l'acide nitrique , remplit la m^e îndica- 
don. On prépare avec la graifle de porc & la 
dMTolution mercurielle nitrique , l'qnguent citria 
gui guérit trè^-bien la gale. 

4**. Le muriate mercurîel corroGf a été re- 
commandé par Sanchès & Van • S vieten dans 
les maladies vénérieni:îjes. On en diflbut quel- 
ques grains dans de l'eau- de- vie, & on prend 
cette difTolutjion par cuillerées étendue dans une 
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grande quantité de boiflbns adoucîffantes. On 
doit avoir égard à l'état de la poitrine , lorf- 
qu'on adminîftre ce remède , qui demande 
beaucoup de prudence. Le muriate mercuriel 
dpuK fe donne à la dofe de douze ou quinze 
grains , comme purgatif, Se à celle de trois ou 
quatre grains , comme altérant* L'eau phagédé* 
nique eft d'ufage en chirurgie , pour ronger & 
détruire les chairs baveufes, &c. 

j*^. Le borate merairiel a été employé avec 
fuccçs dans les maladies vénériennes, par M. 
Chauflîer le jeune , de Pacadémie de Dijon; 

6^.Lè ci/taire a été fauflement regardé comme 
anti- fpafmodique & calmant ; il fait partie de la 
poudre tempérante de Stahl, qui fe prépare 
fuivant la pharmacopée de Paris , en mêlant 
exaâement trois gros de fulfate de potafle & 
de nitre avec deux fcrupuîes de cinabre artifi«« 
del. On fe fert encore de ce compofé , en 
expofant les malades à fa vapeur ; & il conftitue 
alors une méthode de traiter les maladies vé- 
nériennes par fumigation, * ' 

Toutes les préparations de mercure qu'on 
'donne à Pintérieur , conviennent dans beau* 
coup d'autres cas que les maladies vénérien- 
nes î tels que prefque toutes les maladies de 
la peau , le vice fcrophuleux , les engorgemens 
lymphatiques, &c. Cependant nous ne poiH 
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Vons nous empêcher de faire obferver que 
ces médicamens » & fur-tout les préparations 
mercurielles falines , doivent être employées 
par des médecins fages & retenus , & qu'il eil 
dangereux pour la fanté & même pour la vie 
des hommes, que les remèdes mercuriaux foient 
entre les mains d'un auffi grand nombre de 
perfonnes , qui manquent la plupan des con<- 
noiflances néceflaires pour les adminiflrer, non* 
feulement avec fuccè^^ mais même fans crainte* 
Nous avons été plus d'une fois témoins dti 
malheureux effets de ces préparations , caufés 
par llmpéritie de ceux qui les avoient employées 
avec la hàrdiefle qui accompagne ordinairement 
l'ignorance. Nous penfons même que cet objet 
eft d'une aflez grande importance pour mériter 
l'attention d'un bon gouvernement. 

fp— il— h— ^M— B—— ^^— ^^^1^— — — i* 

CHAPITRE XVI. 
De l' É t a I n. 

Xj'Éta^n ou Jupiter des alchimiAes, efl un 
métal imparfait , d'une couleur blanche plus 
brillante que celle du plomb , naais un peu 
moins que celle de l'argent. Il fe plie facile- 
ment, & fwt entendre en Te pliant un petit 
bruit qu*on appelle cri de Vétàin ; phétjoraène 
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que nous avons déjà obfervé, î^uoîque moins 
marqué dans le zinc , & qui a engagé Malouîa 
à rapprocher ce dernier métal de Fétain. 

Ce bruit paroît dépendre de la réparation oii 
de récartement fubit des parties de ce métal , 
& il femble inctiquer une caflure, quoique Fc- 
taîn réfifle très - peu à l'effort qui tend à le 
courber, comme nous Pavons déjà dit. 

L'étain eft le plus léger des màaux. U eft 
affez mou pour qu'on puifle le rayer avec 
Pongle. Il perd dans l'eau environ un feptième 
de fon poids. Il a une odeur très-marquée J 
lorfqu'on le frotte ou qu'on le chauffe, cette 
pToptiété devient plus fenfible. Il a auffi une 
faveur défagréable qui Jui eft propre; elle eft 
même affez forte pour que quelques médecins 
aient attribué à ce métal une aâion notable 
fur réconomiè animale, &.qu'ils l'aient recom* 
mandé dans pkriîeurs nialadies. Sa molleffe ex- 
ceffive le rend très-peu fonore. L'étairt eft le 
fécond des métaux dans Tordre de leur duâî- 
lité -, on le réduit fous le marteau en lames plus 
ttiinces que les feuilles de papier, & qui font 
d'un grand ufage dans plufieurs arts. Sa téna^ 
cité eft tçlle qu'un fil d'éiaîn #un dixième de 
pouce de diamètre , peut fupporter un poids 
de quarsmteneuf livres & demie fans fe rom* 
pre. M. l*abbé Mongèz n*avoît pas pu parvenir 
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« 

z faire criflallifer rétaîn ; maïs M. de la Chc- 
îiaye , l'un de mes élèves , a réiillî en faifanc 
fondre de 1 etaîn à pluïîeurs reprifes. Il a obtenu 
par ce moyen un aflemblage rhomboïdal de 
ï)rîrmes ou d'aiguilles réunies longîtudinalement 
les unes aux autres. 

La plupart des minéralogîftes doutent encore 
de Pexiftence de l'étain natif. Cependant quel- 
ques auteurs aflurent qu'on en a trouvé en Saxe, 
en Bohême & à Màlàca. II paroît même très-* 
avéré qtfll en elifle dans les mines de Cor- 
nouailles, & IW. Sage a décrit un échaniilîort 
de cet étaîn , qui lui a été donné par M. WoulFei 
chimifle de Londres. Ce morceau eft gris & 
brillant dans fa frâdure i en le battant fur Ten- 
clume, il forme dtes làmcs d'étaîn brillantes St 
flexibles. Il eft plus ordinaire de rencontrer 
Tétain en oxîde blanc , pefant , opaque , criJ- 
tallîfé en oâaedres ou en pyramides à quatre 
feces. Cette mine à le tiffu lamelleux & fpa* 
thique. Bucquet la regardoît cotnme un vrai 
carbonate d'étaîn. M; Sage penfe que ces crif- 
tainc Tont mir^érà^fés par l'acide muriatique. 
Rappfefons ici qtrela pltipart des criftaux d'étaîn 
blanc âts cabintfi^ , font du tunftatc de chaux: 
natif, & qu'il ne faut point confondre ce fel 
iavec Toxide d'é^ qui ne jaunît pas par le 
contaâ des acides. 
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On <îonnc fpécialement le nom de nûnes 
id'éiaîn à des matières d'une couleur très-foncée, 
rouge , violette ou noire , & d'une pefanteur 
plus confidérable que celle de toutes les autres 
fubflances minérales. Ces mines font quelque- 
fois criflallifées en cubes îrréguliers , & préfen* 
tent des grouppes dîfperfés dans une gangue 
de quartz ou de fpath fufible. Souvent elles 
ne forment que 4es maffes fans aucune criftal* 
lifation. Prefque tous les naturalifles s'accordent 
à regarder les mines d'étain colorées , comme 
des combinaifons de ce métal avec Parfenic , 
& ils attribuent leur pefanteur énorme à Tab^ 
fence du foufre. Cependant MM. Sage & Kir- 
,Van croient qu'elles ne contiennent point du 
tout d'arfenic, & le premier aflure qu'elles 
n'ont pas befoîn d'être grillées , à moins qu'elles 
ne foient mêlées avec des pyrites arfenicales; 
ce qui ef| fort commun. M. Kirvan dit que la 
mine d'étain noire contient rh d'étain & du fer. 

soo 

Bergman a reconnu *l'exiftence de l'étaia 
fulfureux dans la nature , parmi des minéraux 
de Sibérie ; cette mine fulfyeufe étoît dorée à 
l'wtérieur comme de l'or muflîf , & elle ofTroit 
à l'intérieur une maflfe en criAaux rayonnes , 
blanche , brillante , fra^le & pret\ant à l'air des 
couleurs changeantes. Il y a trouvé un peu de 
cuivçe. 
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On ne connoît point de mines d'étain en 
France : cependant M, Baume foupçonne qu'on 
pourroîi en trouver dans les environs d'Alen- 
çon & dans quelques cantons de la Bretagne; 
parce qu'on y rencontre des criflaux de roche 
qui paroiflent colorés par ce métaL Les pays 
où elles font abondantes & où on les exploite^ 
ibnt tes provinces de CoTrnouaiJles & de Devon- 
shîre en Angleterre , l'Allemagne , la Bohême , 
la Saxe , Tifle de Banca & la prefqu ifle de 
IVIalaca dans les Indes orientales, Plufieurs na« 
xuralifies ont regardé les grenats comme des 
efpèces de mines d'étain, fans doute à caufe de 
leur couleur. Ils en diffèrent cependant par leur 
tranrparence & par leur pefanteur beaucoup 
moindre ; d'ailleurs MM. Bucquet & Sage n'y 
4ont pas trouvé d'étain. 

Les différéns états de i'étain dans la nature 
font donc peu nombreux , 8c on peut les ré* 
duire aux variétés fuivantes* 

Varîéiés. 

i. Etain natif en feuilles ou en lames. 

a. Mine d'étain blanche y fpathique, en criflaux 

oâaëdres. . ^ 

5. Mine d'étain d'un blanc jaunâtre , fouvent 

colorée & demi - tranfparente comme des 

topazes* 
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Variétés. 

4. Mine d'étaîn brune , rongeâtre , en prîfaiet 
à 4 pans reâangles termines par des pyra- 
mides quadrangulaires dont les faces font des 
triangles ifocèles. Ces criflaux s'engagent les 
uns dans les autres , ou fe maclent par Pune 
de leurs pyramides , de manière qu^il ne pg- 
roh plus à l'extérieur que deux petites por- 
tions triangulaires de deux des faces de cette 
pyramide qui forment des angles rentrant 
ayec les portions coirrefpondantes de la py- 
ramide du fecomi criflal. Cette réunion efl en 
pa;rfaiiç analogie avec (k forme primitive qui 
paroU être un dodécaèdre à plans rhombes, 
mais qui "n'a point encore été trpuvée ifolée. 

y. Pierre d'étain , tinberg des Suédois,. C'eft de 
la piçrris c^ du ûblç qwi cpotieqt un aiê- 
lange d'oxid^ i'étaip; >l jr en a de grife , dç 
bleue , de brun© âr d^ nqiie. 

6r Mine d'étain fulfureufe , de couleur bril- 
lante femblable à celle du zinc, ou dorée 
comme Pdr mujjif. * 

Pour faire l'eflai d'une mine tfétwn , ii faat 
après l'avoir partagée en diflférens lots, la piler 
groflïèrement, la Javer, & la grîHer dans uq^ 
capfule de terre couverte, afin qu'il fe dWîpe 
le moins d'étain podable, en ayatit loin de 
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la découvrir de tems en tems ; car fi on la 
grille à feu ouvert, il fe perd beaucoup de 
ce métal , fuivant la remarque de Cramer. Il 
faut aufli la griller promptement , pour que Té* 
tain ne foit pas trop oxidé. M* Baume , pour 
obvier à ces deux inconvénîens , propofe de 
mêler de la poixj-réfioe , qui réduit une portion 
de Foxide formé dans cette opération. La mine 
étant une fois grillée , on la fond promptement 
dans un creufct, avec trois parties de flux noir, 
& un peu de feï marin décrépite. Par les poids 
comparés de la mine lavée , grillée , & du culot 
métallique que Ton obtient , on juge combien 
elle contenoit de fubflance étrangère , & com- 
bien elle doit rendre d'étai^i au quintal. Cramer 
propofe de faire cet effai d'une manière plus 
expédiiive , & peut-être avec moins de déchet, 
en fe fervant de deux gros charbons de tilleul 
ou de coudrier. L'un d^eux doit ^voir une ca- 
vité qui fert de creufet & dans laquelle on met 
de la mine d'étain avec de la poix-réfine •, on 
perce l'autre d'un périt trou , pour donner iffùe 
aux vapeurs; on l'applique fur le premier pour 
le recouvrir , & on les lie enfemble avec du 
fil de fer , après avoir lutté les jointures. Oh 
îes allume devant la tuyère dHnie for^e , contre 
laquelle on les fait tenir à Faide de charbons 
l^laccs à Tentour d'eux. Dès qu'on a donné un 
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bon coup de feu ^ & que l'étain peut avoir été 

fondu , on éteint avec de l'eau les charbons 

qui fervent à PefTai , & on trouve l'étain en 

culot. 

Bergman a propofé d'eflayer les mines d'é-» 
tain par la diflfolution dans l'acide fulfurique» 
que l'on mêle enfuite avec l'acide muriatique ^ 
& dp précipiter par l'alcali fixe. Si l'étain eft 
pur 9 151 grains de ce précipité équivalent à 
206 grains d'étain ; s'il efl mêlé de cuivre Se de 
fer 9 on enlève ces , métaux étrangers par les 
acides nitrique & muriatique. 

Le travail en grand des mines d'étain , eft 
femblable au précédent. Souvent on eft obligé 
de faire des ku^ de bois dans la mine » pour 
calciner & attendrir la gangue»qui eft très-dure; 
ces feux dégagent des vapeurs très-dangereufes. 
On emploie ce procédé dans les montagnes dç 
Geyer. D'autres fois ces mines fe trouvent dans 
du fable à peu de profondeur, comme à £i« 
benftock. On lave la mine bocardée dans des 
caifles garnies- de petites cloifons de drap, 
deftinées à> retenir les parties mémlliques* On 
la grille dans des fourneaux de réverbère , aux- 
quels eft jointe une cheminée horifontale pour 
^fecuefllir le foufre & l'arfenic. On la fond enfuite 
dans le fourneau à manche , & on la coulé datls 
des lingotières pour la réduire en faumons. En 

Allemagne 
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Alleoiagne & en Angleterre , on travaHle à peu 
près de même les mipes d'étaîiu Dans <^ der^*^ 
nier pays> on isiltie ce méul avec du plomb & 
du cuivre, Toivant Geofiroy , & on n'en exporte 
point de put, H vient auffi d'Angleterre un étaîn 
en erpèce de fiakâitesp qu'on appelle étaiaea 
larmes , &que Ton croy<»t très-pur ; mab MM. ' 
Bayen Ôc CharlardaflUrent que quelquefois elles 
contiennent du cuivre. Le plus pur de tous.eft 
celui qui vient de Malaca & de Banca. Le pre«. 
mier a été coulé dans des moules qui lui don«« 
nent la forme d'une pyramide quadrangulaire 
tronquée avec un rebord mince à (a bafe ; on 
rappelle étain en chapeaux ou en écritcnres; 
Chaque lingot pèfe environ une livre. Le fé- 
cond eft en lingots oblongs de quanmte-dnq 
à cinquante livres. Ces deux efpèces d'étain font 
recouvertes d'une rouille grife , ou d'une cralKi 
plus ou moins épaifle» 

L'étHin qui vient d'Angleterre & qui eft beau* 
coup plus employé que l'étâin pur des Indes^ 
à caufe de fa ihobdre valeur, eft en gros fau« 
nions d'environ trois cens livres. Il eft §llié dd 
cuivre , ou artificiellement » fùivant Geoffroy^ 
ou naturellement , fuivant' M. ; Dîetriclu 
Pour en faciliter le débit. > le* potiers d'é- 
tain le coulent en pedu lingots ou bagaettea 

Tome III^ K . 
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de neuf à dix lignes de drconférence, & cTen^ 
viron un pied & demi de long. 

L'étain expofé au feu dans de^ vaifleaux fer« 
mes , 8*y fond très-vke. Ceft le plus lufible des 
métaux. 11 refte Sxp tant qu'on n'augmente pas 
le feu; mais il paroît que cette fixité n'efl que 
relative , puîfque fi on lui fait éprouver une 
chaleur confidérable , il fe volatilife , conimip 
nous allons le dire tout-à-rheuré. Si on ]e chaufiè 
^vec le contaÔ de Pair , fa furface fe couvre^ 
dèis qu'il eft fondu ^ d'une pellicule grife terne, 
& qui forme des rides. En l'enlevant, on ob- 
ferve que î'ét^în eft au-deflbus avec tout fon 
brillant, Se qu'il n<e lui adhère point; mais il 
pcfd'lîiemôt fon état , & il fe forme une nou- 
velle pcllîcule. Tout l'étain peut aînfî fe réduire 
en pellicules , qui ne font autre chofe qu'un 
éxîdé métallique ou une combînaîfon de ce 
métal avec l'oxîgène de Tatmofphère. L'éiaîn a 
ac^s dans fon oxidation un dixième de ton 
pùids. Si on chaufe ce métal jufqtfà le faire 
rougir, Geoffroy a obfervé que fon oxîde eft 
fmilevé* peu à peu pat une flamme blanchâtre 
trè$-vîvè , qu'il compare à celle du zinc. Ceft 
une vraie inflammation ou combtiflîan rcipîdle 
de ce métal; en même-tems il s'élève une 
fùmëe légère d'étaîn volatîlîfé , ^oi fe condènfe 
fur les corps froids en un oxide blànèhâtre &^ 
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«Sgiiillé. LV>ia(ie gris d'éiain devient blaâc fi on 
Tesrpi^ die nouveau à Faâioti du (eu ; il Vunît 
à une nravelle ^amité d^otigène , & s^okide 
davantage t on h ndmme dans cei état j^téè 
li'éuiifu Si on fui fait éprouver une chaleuc 
très-forte , comme celle d'un four de porce« 
laine > il eft fufcapHble de fe fondre en verre* 
MM^ Macquer & Baume ont obfervé , en trai^ 
tant ainfi de Pétain dans un creufet , qu'une 
partie fe tbangecnt en un oxide blanc 6c aï-* 
giiillé ^ qu'une autre placée au-defTous de la pre-> 
mièreétoit dufe> touge&tre & à moidé fondue; 
quNine trofficme partie fbmioit un verre de la 
couleur de rabis ou de f hyacinthe j & qu'enfin 
il reftoit au fond du creufet une partie de Tétaift 
dans fon état métalliqxie. Malgré cette expé* 
rience , l'oiride d*étain eft regardé comme in- 
fufible ; c'eft au oK^ns le pKis réfraâaire» 
On peut décompofer cet oxide à l'aide des 
matières combuflibles animales ou végétales; 
qui s'emparent de l'oxigène, & font reparoi- 
ire ce méul avec fes propriétés. Il paroît 
cependant que la potée d'étain bien oxidée 
retient très-fortement la bafe de Tair qui lui eft 
unie » pmfqu'on ne petit li réduire que très- 
difiîcileitient & en employant une grande quan^ 
tité de matières conabuflîbles. C'efi d'après cela 
que J^i Baume & pluQeuss autres chimift^t 
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crœem que quand on k ïnop grillé les minetf 
d'4taîiV,:il y en a une portion qui ne peut plus 
fe jéduire .en métal. 

/JL'étain ne s'akère pas beaucoup à l'air; il 
ne fe tejnit tpême que diflficilement lorfqu'il 
eft bien pur. Celui du commerce fe couvre à 
la lopgiie d'upc pouffière grife , mais qui, (ui- 
vant Macquer, n'appardent jamais qu'à lafur*^ 
face la ^plus légère , & ne pénètre pas à l'in^ 
jté/ieur:» comme cela a Heu pour le fer. 

L'eau ne diffbut point & n'oxidc point l'é- 
t^n;. cependjant elle en ternit& paroît en 
oxtder h la longue la furfacç; 

Les matières terreufes ne contraient aucune 
unipn avec ce métal. Son exide qui eA trèsr 
infufiWe:, ne forme point de verre tranfp^rent 
m çqloré» avec les fubflances capables de fe 
vitrifier. Mais cornme il eil très-blanc y il peut 
s'ipterpofer eqtre les molécules du verre , & le 
rendre d'un blanc mat & très- opaque. Cette 
Xprte de .-fritte vitreufe porte le nom ^émuîU 
Xa potée d'étain» à caufe de fon infufibilité, 
-oie la iranfpajreiiçe à tous lesycrres^poITibles^ 
' & çn fait des émaux cplorés. / 
. On Dïe.connoît point l'aâion d^ la chaux; 
de la magpéfie & des alcalis fur l'étain; cepen- 
dant l'on ne peut.doi»er que ces derniers. fels 
aidés dé l'a&on de i'çau , ne. foicnt wpafeles 
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9*alt€rcr ce métal, puîfqu*tls lui font prendre 
en très-peu de tems lest Couleurs de l'iris» •> -^ 
L'acide Ailfurique concentré dîflToïKi' foivant 
Kunclcel, la moitié de fen poids d'étaii) ;^C6iie 
diffolution fe fait bien à Paide de U^chklevr^ 
H s'en dégage , fans' mouveoient m ^QSirveif^ 
cence bien fenfibtes f an gaz fûlforetur très-^ 
piquant. L^étain s'empare, dans cette txpérietice)^ 
de I oxigène de Packle fulfûriique ; il eft fNrOMfK 
tement oxidé ^ & Tadde en conàeot-^sthM 
pour pouvoît précipîter pàf Peau» L'acide ÛU- 
forique étendu^ d'un peu d^elii^ a^ xle m€mie 
fur l'étain ; ma» cette âittcAsmùn lA phw pcf.^ 
manente & précipite rtioiii^'par l'eaa que I4 
pmmtèrew Lorfque cet- acide -tft très<»foîbte , il 
ne le diflbut pas. D^ns cette combinaifon l'étairi 
enlève tant d'oxigène à l'aâde (blTQrique'i qtfià 
fè forme très- vîce di)' fou&c^ C'efi cedemîeii 
qui dontfe à la'difroIùtTiMiivne couleur hwai 
fant qu'eHe eft chaude » & qui fe précipite 
qqaAc^eUe refroidit^ M\L Macquer & Baïuné 
£e font àflurés de h préfence da fo^jpe dans 
eette combinaifon^ En chaufl^da;rancage cette 
diflolutton, rétain le précipite en cxide blancè 
Le même phénomène' a tieu à la longue & fans 
le fecocws<le la-^chaleun La diiSblution fulfu- 
iiq«e tfçtairi eft très^caufliqiie^ Mv Monnet eu 
a obteou par le refcoidiflemeot des ctîflto» fera- 
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Uables ira fulfate calcaire» ou en aiguîTtes &tef 
& entrelacées les unes dai)s les autres* L'oxide 
d^etain. précipité de cette <K(roIu^>n par te re- 
pos & par là dialeor, eft fold:»ledans Tacide 
fbUmkjue^ Si on érapore à ficcité la dîflToIuticNi 
lidfbfique d^étain » Poxide qu'on obtient alors 
cfi gris, «rès^dîScUe i ré4uîre , & ne pem phis 
jj^.dî0bu<ire dans cet acide. Les aiçafis préci* 
pi|eiit Véidm diffbus d^atii l'aode fulfupciue > en < 
w;aiide de la plus grande blancheur» 

L^acide lûtrique efl décompofé avec une ra* 
ptdité fingultère par l'étcûn» &: même à froid* 
Ceâ une de$ difloliuîons les plus rapides & les 
plus frappantes çie lai dûniie prçfeiite» Il parok 
que l^étain a une tendance très*r<M:te pour s^unir 
à Pbxigène de Padde nitrique; & comme Fa^ 
zDfic n^eft pas à beaucoup près aufH adhérent à 
l'oxfgèaedans cet jacide ^ que f efi le fpufve dan$ 
Facide fulfurique^ Jln'eft pas étonnant que la 
décompçfitbn de l'âci^e nitrique pat fétain fo^ 
beaucoup plus prompte Se b^ucoup p]as vty^ 
que. cette de l'acide fuifurique par le mêtnfi 
métdé M» de Morveau a obfervé quç dans une 
dîflMiitbn d'étain. par Padde nitriqqç» il. ne 
s'étoitdégagé au6un gsà s m^s qu'il s'étoit forqoé 
de ràfmmoniaque. On voit donc que fétain 
avoit décompofé nônrfeulement T^pde nîtn- 
que » mais encore Teau , pmfqoe ce ne peut 
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être que l'hydrogène de Peau uni à Tazote de 
l'acide du nitre, qui a formé l'aosmoniaque 
produite dans cette opération. 

L'ëtain eA réduit en un oxide Uanc » que * 
Macquer a eflayé en vab de réduire ; U paroir 
qu'alors ce métal efi furchargé d'oxigènç. L'a- 
çide nitrique n'en retient que très-peu en diT» 
folution, & lorfqu'on l'évaporé pour efi obte^ 
nir des criflaux de nitrate d'étain , ce qui étoit 
diflbus fe précipite bientôt , & Tacide rçfle 
prefque pur. Bucquet aflure cependant que l'on 
peut retirer de cette diflTolution un nitrate d'éta^i 
très-déliquercent , dont il n^a j>as déterminé U 
forme. U afliire auflî qu*en layanï la cjbaux dV-? 
lain produite par la décompoG^n de Vacidn 
nitrique^ l'eau difibut un peu de nitr^ed'étaini^ 
qu'on obtient par évaporation* L*acide mtrique 
retient un peu plus d^éiain eti diflTolution» lorf» 
qu'on l'emploie t<ès-étendu (j'eau^ mail il l^ifle; 
précipiter cet oxide ^ (bit par le report foit 
par la chaleujr» MM^ Bayeii & Charlard oni 
dit , dans leurs belles recherches fur l'étain ,, 
que IprCju^oh çbargç l'acide nitrique de tou^ 
rétain qu'il peuji oyîder , juCqu'à ce que m 
acide foit épai^ ,^ incapable d'agii: fuiT de nou* 
veau métai^^n pbiienjt et> l3vant cette maffe 
iivec b^auççtig t^ean diftil^éei^ & W évaporant 
cette leffivci fiwîté j m f^ Jiç^nno^nitreux qui 
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détonne féal dans un têt bien échauffé » & qui 
brûle avec une flamme blanche & épaîfTe^ 
commW celle du phofphore. Ge fel n*cfl point 
du nitrate d^étain , mais une efpèce de fet 
triple, ou du nitrate d*ammonidque 6c d^étain» 
Diflilté dam une cornue « il fe bourfouffle» 
bouillonne Ôc remplit tout-à-coup le récipient 
d'une Vapeur blanche & ép2Ûffe,dont l^odeuf 
cft nitreufe. 

L'acide muriatique fumant apt bien fur le^ 
tam ; il le diffbut à Faide d'une douce chaleur, 
& n^eme à fifoid ; il perd fur le champ fa cou* 
leur & fa propriété* de fumer. L'effèrvefcencô 
très-légère qui a lieu dans cette combkiaîfon, 
dégage du mélange tm gaz fétide inflammables 
mais qui ne reffemble point à l'odeur arfeni- 
cale, comme quelques chîmiftes Font annoncé* 
L'eau eft donc décompofée par Péeaîn, à Taide 
de l'acide muriatique. Cet acide peut dilïoudre 
par ce procédé plus de moitié de . font poidis 
d'étaîn. La difiblution eft jaunâtre ; èllè a une 
odeur très-fétide ; il ne s*y forme point de pré- 
cipîtê d'oxide d'étaîn , comme avec îes deux 
acides précédens. Cette dîffblutîon évaporée 
fournit des aiguilles brillantes & très-régulières» 
qui attirent un peu l'humidité de faîr, M. Mon- 
net dît que ces aiguilles , aprè^ être tombées 
eh délîqxiefcence , ^ fc ciîûallifent & reftent se- 
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ches à Pair, M. Baume qui a préparé le mu- 
riate d'étain en grand , comme à la dofe de 
cent cinquante livres d'acide fur vingt -cmq 
fivres. d'étainr^ pour les manufadures de toiles 
peintes , en a détaillé avec foin quelques pro- 
priétés. Sur douze livres d'étain , diffous dans' 
quarante-huit livres d'acide muriatique , il lui 
cft refté deux onces fix gros d'une poudre 
grife , qui n'a pas pu fe diflbudre dans une livre 
de cet acide , avec lequel il la mîfe en diges- 
tion pendant plufieurs jours. Margraf croit que 
c'cft de l'arfenic. M. Baume ne Fa point exa- 
minée. Il compare l'odeur de celte dilTolution 
concentrée à celle des terres noires qu*on re- 
lire des vieilles latrines , & il fait remarquer que 
lorfqull en tombe fur les doigts , rien ne peut 
enlever l'odeur métallique particulière à l'étain ^ 
qu'elle leur communique, & qu'elle ne fe dif- 
lîpc qu'au bout de vingt-quatre heures. Il ob- 
ferve que , fuivant Fétat de l'acide , les criftaux 
de muriate d*étaîn font différens. Tantôt ils for- 
ment de petites aiguilles blanches ; la même 
tfiflblutîon Itiî en a donné de blanclies & de 
couleur de rofe. Ce dernier', purifié par la dif- 
folutîon & l'évapOration , a fourni par le refroî- 
diflement de gros criftaux à peu près fembla- 
bles à ceux du fulfate de fonde. D'autres fois , 
in employant de l'acide muriatique ordinaire | 
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il n'a eu ce fel qu'en petites écailles d^un blancj 
de perle , femblables à celles de Pacîde bora^ 
çique. Il n*a point, parlé de, Fanion du feu fut 
ce felé M. Monnet , qui a didilié la difTolutîoii 
muriatique d'étain^ aflure en avoir obtenu une 
matière onÔueufe très-fufible ; enfin » un vrai 
heurre d'étaîn & une liqueur fumante femblable 
à celle de Libavius , dont nous parlerons plu^ç 
bas. Ce fait s'accorde avec ce qu'a obfervé 
Macquer fur une diflbliuion d'étain dans l'adde 
muriatique, qui s'eft prife prefque loute. en 
criflaux pendant l'hiver , & qui eft redeveçue 
fluide l'été; propriété qui fe rencontre dans le 
muriate d'étain fublimé. Cet illuflre cWmiftea 
obfervé qu'il s'étoit formé au bout de quelques 
années un dépôt blanc dans cette difiblution. 
La combinaifon de l'acide muriatique & de 
Poxide d'étain donne un précipité Ijeaucoup 
plus abondant que les autres diflToIutions, à Taide 
des alcalis & de la chaux ; les alcalis rediflTol** 
vent une partie de l'oxîde précipité , & pren- 
nent une couleur d'un. jaune brun. C'eft en 
dilTolvant Pétain d'Angleterre en gros faumons^ 
& tous les étains iippurs ^ général dans ce( 
acide, que MM. Bayen & Charlàrd font par- 
venus à découvrir quelque; atonies d'iarfenîc 
dans, l'étain d'Angleterre. Lorfqu'en effet il en 
contient, à mefure que l'acide agît furTétaîa, 
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ce métal prend une couleur noire, Se iorrqu'il 
cft entièrement diflbus , il refle une poudre 
noirâtre qui eft de Tarfenic pur ou uni à un 
peu de cuivre* On 'ï>eut donc employer cet 
acide pour s'ailurer de la préfence & de ta 
quantité d'arfenic contenu dans Fétain. 

(4'acide muriatique oxîgéné dillbut Vémv\ très» 
promptement & fans effervefcence fenfible^ 
parce que ce métal abforbe promptement l'o- 
xigène furabondant de cet acide, & n'opère 
point de décompofition d'eau pour s'oxider. 
Cette diflblution a enfuite tous les caradères 
4^ la précédente. 

. L'acide mixte nitro^muriatique fait ^vec deux 
parties /d'acide nitrique 6c une d'acide muriâ* 
tjque , fe combine avec efTervefcen^e à l'étain. 
11 s'excite une chaleur vive qu'il eA imponant 
de diminuer^ en plongeant le mélange dans 
de l'eau froide. Pour feire une diffoluiion d'é- 
tain permanente dans cet acide mixte , il faut 
avoir la préci^ntion de ne mettre le n>étal 
que peu à peu 9 d'attendre pour en ajouter 
une féconde portion que la pï^eimèr^ ait été 
entièrement dîŒome; fi on le n^toit tovt-àr» 
coup, une grande partie de ce métal feroijt 
oxidée. Veau rf'ffofe peut fe, charger «linO de 
la moitié de fon poids d'étain. Cette diflToIu-» 
^n eft d^un bran rougeâtie ; çUe n'a que peu 
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de couleur ^ elle forme fouvent en quelques 
inAans une gelée tremblante , vifqueufe comme 
une réfine. Cette lubftance devient plus folide 
au bout de quelques jours , & elle peut fe cou* 
per comme une gelée animale bien prîfe. Quel- 
ques portions préfentent la demî-tranfparence 
& la blancheur de Popale -, elle extale une 
odeur piquante d'acide muriatique ^ maïs qui 
n'a ^oînt la fétidité de celle de la diflbludon 
muriatique. J'en ai confervé plufieurs années- 
dans un bocal aflfez mal bouché ; elle n'a rien 
perdu de fa folidité & de & tranfparence. Pour 
que la diflTolution d'étain par l^eau régale forme 
une gelée, il faut qu'elle foit chargée de beau- 
coup d'oxide métallique. Quelquefois en y ajou- 
tant moitié de fon poids d*eau ^ elle devient^ 
concrète» qucMqu*elle ne le fut nuïtement avarA 
cette addition; mais alors cette gelée, faite à' 
Taide de Peau, eft couleur d'opale ; parce que,' 
fuivant la remarque de Macquèr, cette diflb-^ 
lution étant fufceptlbie d*être décompoféepar 
Feau , une portion de l'oxîde d'éiain précipité- 
détruit la tranfparence de fa gelées Ce favanr 
chiimfte a encore obfervé qàe-fî * l^n chauffe 
une diflTolution nîtfo-muriaçlqued'étaîn,^ s'y 
excite une cflfcrvefeence due à ce que l'acide' 
mixte réagît fur ïe métal fuis ttquel il n'a pisr 
épuifé fon aâton. Cette diflK>lUtîon perd aters 
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toute fa couleur & fe fige en fe refroi(£Sanr. 
La gelée qu'elle forme en ce cas y efi de la plus 
belle tranfparence. Il fe dépofe fouvent par le 
repos de cette diflolmion Kquide d'étain , des 
criilaux en petites aiguilles. On ne les a pas 
encore examinés ^ non plus .que le gaz dé- 
gagé pendant l'aâion de Tacide nitro-mûria<« 
tique fur Tétain.MM. Bayen & Charlard ont 
trpuyé que ce diflfolvant pouvoit aufli faire con- 
noître la préfence de Tarfenic dans l'étain y mais 
que comme il a une aâion affez fenfîble fur Par** 
fpnic , il rfindiquoii pas fa quantité avec autant 
de.précifîou que peut le faire Tacide murîati- 
que feuL- . 

On ne connoît point Tadion des autres acides 
fur fétaîn.. 

Tous les fêla neutres fulfurïques, & fur-tolit 
les fulfates . de potaflTe iSc de fonde , font dé^ 
CQ.mpofés par Tétain. ,£n chauffant dans un 
crevifet. partie, égale de fulfate de potafle & de 
ce métal > j'ai obtenu une mafle fondue verdâ- 
tic , qui ne contenoit plus rien de métallique » 
.& quiétoit^un véritable fulfure flannique. L'é- 
taiU/ enlève»è Poxigène à Pacide fulfurique ; le 
foufre mis à nud par <:ette décompofîtîon ^ fe- 
combine avec la potaflTe , & ce fulfure diflbut 
une portion de l'oxîde d'étain. C'eft la troifième 
fuhi^ace métallique dans laquelle nous recon* 
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noiflbns cette propriété de décompcfer les ftit» 
fates alcalins. On verra tout-à*I1ieure que GlaQ- 
ber l'avoit retnarqué relativement au fulifaie 
ammoniacal. 

Ce métal fait détonner le niire avccf apidité» 
Pour cela on le f^t fondre & rou^r obfcuré-» 
ment dans un creufet ; on projette délfus du 
nitre bien fec en poudre. Il fe produit une 
flamme blanche & brillante. Lorfqu'en ajoutarit 
du nitre il ne fe fait plus de détonation , Tétain 
ell entièrement oxidé. La poudre blanche qui 
refle contient de l'alcali ren^xi cauflique par 
Poxide 'd'étaîn , & qui C'A même uni à une 
certaine quantité de cet oxide. En le lefiïvant» 
on peut en précipiter Pétain par un acide. Si 
l'oxidegris d'étain fufeavec le nitre, ainfi que 
Pa obfervé Geoffroy , c^eft qu'il contient encore 
de l'étain qui n'eft que divifé ; car en prenant 
un oxide parfait de ce métal ^ celui par exemple 
qui a été chauffé long-tems^ & qui eft très* 
blanc , ou bien celui que forment lès acides , 
ils ne préfentent point le même phénomène. 

L'étain décompofe très-bien le pauriate am- 
moniacal ; il en dégage de Pammoniaque très- 
cauflique, & dans l'état de gaz. Bucquet, qui 
a fait des recherches fuivies fur la décompoG- 
tion du fd ammoniacal par les matières métaU. 
%ueï & par leurs oxîdes , obfervé qu'il fe 
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dégage beaucoup (le gaz inflammable par la 
réadion de Pétaîn fur le muriate ammoniacal. 
Suivant les expériences de ce favant chimifte, 
*les métaux décompofent ce fel en raîfon de 
Taélion que l'acidè muriatîque a fur eux. Com- 
me nous avons vu que Pacide muriatîque avoît 
bes^ucoup d'affinité avec Pétain , nous pouvons 
en conclure que la théorie donnée par Buc« 
quet, eft très-fatisfaifante & parfaitement d'ac- 
cord avec les faits. Glauber avoit annoncé que 
foA fel ammoniacal fecret^ ou le fulfate ammo* 
niacal, étoit décompofé par Petain*, mais cette 
décompofîdon ri'eftpascpmplette, fuîvantPott, 
qui a répété l'expérience de Glauber, fans dout« 
parce que Pacide fulfurique a moins de tendance 
avec Pétain que n'en a Pacide muriatîque. Buc- 
quet obferve encore que lëtaîn étant très^fufible, 
fe faflenible en culot au fond de la cornue. Se 
qtf en çonféquence le muriate ammoniacal n'efl 
pas aufliî complfttement décompofé qu il ponr- 
roit Pêtre par ce métal. Voilà pourquoi Pétaîn 
ne décompofé pas ce fel auflî parfaitement que 
les métaux peu fuGbles. Le réfidu de cette dé- 
^ompofition eft up muriate d'étain folîde , dé- 
eompofable par l'eau, & femblable à celui que 
Ton forme avec le muriate corrofif de mercure 
Se ce métal , dont nous parlerons plus bas. 
On combine aifément Pétain avec le foufre. 
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€n jcitânt tinc ou deux parties de cette matière 
combuflible en poudre , fur cinq à fix parties 
c^étain fondu dans une cuiller de fer ; le mé- 
lange agité avec une fpatule de fer , fe noircît 
& s'enflamme. Si on le fond dahs un creufet^ 
on en obtient une mafle caHànte , difpofée en 
aigiûlles plattes réunies en faifceaux. Cette corn- 
binaifon eft beaucoup plus difficile à fondre 
que l'étain , comme tontes celles des métaux 
mous & fufibles avec le foufre. Mais ce qu'il 
cft important de noter, c eft que quoique l'étain 
s'allie fadlement au foufre par la fuQon , la na« 
ture ne l'offire que très-rarement dans cet état. 
C'eft abfolument nnverfe du zinc qui fe trouve 
fréquemment combiné avec le foufre dans fes 
mines , & qui ne s'y unît que très-difficilement 
dans nos laboratoires. La nature eft fouvent très- 
différente de l'art dans fes opérations» mais ft 
elle fait quelquefois des combinaifons que Tare 
ne peut pas imiter, il arrive auffi que ce der- 
nier opère des compofitions août elle ne luî 
fournit point de modèles. 

L'arfenic ne s'unît que peu à l'étaîn par la 
fuGon, parce qu'il fe diffipe en grande partie; 
L arféniate de potaffe s'y combine mieux , & 
M. Baume a obfervé qu'il réfulte de celte corn* 
binaifon, dans laquelle l'acide arfenîque quitte* 
en partie l'alcali pour s'unir à l'étaini auquel il 

cède 
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cède une portion d^oxîgêne, un culot aigre ^f 
très-brilIant, difpofé à facettes comme Tantî- 
moîne. Les expériences que Margraf a faîtes 
for Tunion de Tetam avec l'oxîde d^arfenic pat 
la dillillatîon , nous ont appris qu^une partie de 
cet ôxîdefe réduit en arfenîc, tandis qu*une 
portion de Téiaîn s^oxide ; que Tétaîa uni à Tar- 
fenic ne peut jJlus en être féparé par Paâion 
du feule plus violent , & qu^^^ vraifemblable 
que ce métal en retient toujoiro quelque partie 
qui reçd fon ufage dangereux dans la cuifine^ 
En diflillant de Tcixide dVtain chargé d^arfenic, 
Margraf a obtenu un peu de liqueur qui avoit 
Podeur du phofphdre. Depuis le chimiiîe de 
Berlin, MM. Bayen & Charlard ont examiné 
la combînaifon de Tarfenic & de Tétain. Ils ont 
pbfcrvé que Toxide d'arfenîc > appelé (impie- 
ment arfenic blanc , ne peut fe combiner avep 
Té tain qu'autant qu'il^repàfle à Tétat métallique, 
& que cette combinaifon fe fait beaucoup miçux 
en uniflànt direâement l'arfenîc en régule avec 
l'étain. Si Ton met dans une cornue trois onces 
Cx gros d'étain, avec deux gros de réguU d*ar- 
fenic en poudre grofTière ; & (î après avoic 
adapté un récipîerit , on chauffe la cornue juf- 
qu'à la faire rougir, î! s*élève"à peine deux 
grains d'arfenic dans le col de ce vailTeau , & 
Vx>n trouve dans le fond up culot métallique 
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pefant quatre onces. Cet alliage qui condeiiC* 
wi (eitième^cfaifenic, efl criftalHfié en grandes 
facettes , comnie le bifmuth ^ il eft plus fra^le 
que le duc, & plus difficile à fondre que l'é-i 
. tain *, il fe ramolfit d^abord , & fî on le touche 
dans cet état avec une baguette de fer , on 
«ntend un cri produit par le frottement de Tes 
lames les unes contre les autres. Sa fonte eft 
jpâteufe, & il fiÉife en perdant peu à peu Par- 
fente qui lui efi uni. 

Le cobalt s'unit par la fufion à Pétain » & 
forme un alliage à petits grakls ferrés & d'une 
couleur légèrement violette. 

L'étain Se le bH*muth donnent , fmvant Gel- 
iert , un alliage caflant & f facettes cubiques* 
ïaes potiers alliem quelquefois ce dernier métal 
à l'étain pour hn donner de la blancheur & de 
la dureté. Comme il lui communique beaucoup 
de roideur^ & qu'il efi plus cher que le zinC| 
qui produit les mêmes effets fur Tétain y les ou* 
Viiers ne peuvent pas l'employer à plus d'une 
fivre ou d'une livre & demie par quintal , i& 
Von n^a rien à craindre de fes effets fuir l'èco* 
fiomie animale, effets qu'une analogie marquée 
avec le plomb dans toutes les propriétés du bi& 
muth, pourroit faire foupçonner femblables â 
ceux de ce tnétal dangereux. On peu^départir le 
tâfaïuth de téwnkVaidQ de l^dde muriati^e 
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qui <^out lé dernier , & kdffe le premier fous 
la forme d'une poudre noire» pourvu qu'on 
l'emploie foible% L'adde nitro-muriatique pro«\ 
duit le même effet lorfqu'il eft étendu d*eau» * 

Vantimoinè uni à ce métal donne , d'après 
Gellert , un métal blanc très-aigre , & dont la 
pefanteur fpécifique eft moindre que celle de 
ces deux fubflances métalliques prifes fépa* 
rément. 

. Le zinc s'allie bien à l'étain, & il en réfulte 
un métal dur à petits grains ferrés » d'autant 
plus duâUe que la proportion de l'étain eft 
plus grande» 

Cronfledt afliire que le nickel uni à l'étam^ 
forme une malTe blanche & brillante » qur étant 
calcinée fous une moufile » s'élère en formé do 
vé^tation. 

Le mercure diflTôut Félain avec beaucoup de 
facilité , j& en toutes proponions. Pour faire 
cette combinaîfon, on vcrfe le mercure chauffé 
dans de l'étain fondu. L'amalgaihe qui en ré^ 
fuite diffère pour la folidité ^ fuivant les dofe^ 
relatives de ces deux fubflances métalliques; 
On fmifoit autrefois avec quatre parties d'étaiit 
& une de mercure » une amalgame que Poti 
couloit en boules ^ qui prenoîent de la folidité 
|b fe refrcndiOTant^ On fufpendoit cesbouleà 
dans l'eau poux la parifier* Comme oa.la Êûfoîi 
* L îi 
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en ménje tems bouilBr , c^toîi à Pébullîtîoil 
feule qu'étoii due la précipitation des matières 
^rangères qui altéfoient I eau. L'amalgame d'é« 
tain efl fùfccptible de criflallifer. Elle fprme des 
petits criftauxTarrés> comme M. Daubenton l'a 
obfervé fur Pamalgame d'étain qu'il employoic 
pour boucher les bocaux du jardin du roi. M* 
Sage dit que ces criflaux font gris, brillans, ea 
lames feuilletées , amincies, vers leurs bords ^ 
& qu'ils laiflent entr'eux des cavités polygones* 
- Comme l'étain à plus d'affinité avec l'oxigènê 
que n'en a le mercure, il décompofe le mu- 
riatè mercuriel corrofif. Pour opérer cette dé- 
compoGtion , on divîfe l'étain , à l'aide d'une 
petite portion de mefcure*, on triture parties 
égales de cette amalgame 8c de muriàte mer- 
curiel corrofif, & ori diflille ce mélange dans 
une cornue de verre à une très-douce chaleur. 
Il pafTe d*abord tine liqueur fans couleur , & il 
s'élance enfuite avec nne efpèce d'explofion^ 
me vapeur blanche épaifle, qui tapilTe les pa« 
rois du récipient d'une couche très*mince. Cette 
vapeur fe condenfe es une Kqueur tranfpàrentet 
qui esdiale une fumée épaiffe , blanche & très- 
abondante '^ & à laquelle on a donné le nom 
de liqueur fumante de Libavius. C'eft une com« 
Irinaifon d'acide muriatique & d'ét^^ dans la« 
^ells l'aoide parok êtes furcharflé ^oij^a^ 
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Cette lîçtwur , renfermée dans un flocon ^ net 
répand point de vapeucs^ vifîbtes. 11 s^ai dégage 
cependant une certaine quantité , q^ildépofe de. 
Poxide d'é^în en crifiaux aiguilles àr la partie 
fupérieuce du flacon ^ de forte que rextrêoiité. 
du goulot fe trouve exaâcment bouchée au. 
bout dé quelques mois. H fe précipite aufli ua 
peu de cet oxide au fond de la liqueur ,. fous 
la forme de feuillets irréguliers^ Elle a uneodeuc 
très-pénétrante, & qui excite la toux. Les va-> 
peurs qv'^^l^ répand, ne font vifibles que lorC* 
quTelles ont le contaâ de l'air- Il femble quTelt 
lesfbientforinées par ungazxl'une nature par^ 
ticulière , *quî efl décompofable par. l'air , 8q 
qut^ par fon contaâ, laifle précipiter l'oxîde 
d'étain ». comme le gaz acide fluorique • laifle 
précipiter la terre filicée par le contaâ.de l'eau^ 
Se comme le gaz hydrogène fulfuré dépofe dti 
foufre par le contaâ. de Pain Seroit-ce un« 
combîpaifoa de gjiz acide nuiriauque oxigéné 
& d'oxide d^étain ? 

. LTeau ne précipite pas^ fenflbièmcnt la ligueur 
fiimame de Libavius^ mais elle paroît y opéret 
une décotnpoGtion qui n!a point encore été con- 
venableraent examinée Lorfqii'cm verfe cette 
liqueur nouîvellement préparée dans* de Vezv^ 
diftillée , elle y occafionneun' petit br^it çdmm^ 
;tlui que produit l'acide fulfurique bien coii:^ 



Digitized 



by Google 



1[66 E L é M E N * 

centré , en s'uniffant à Peau. Elle paroît fe fé- 
parer en un grand nombre de petites noolécu- 
les tranfparentes , îrréguHèrés , qui femblent 
n'avoir pas d'adhérence avec Teau. En obfer- 
Tant de près ce qui fe paflTe dans ce mélange , 
on voit s'échapper de ces moléailes une bulle 
qui vient crever à la furface de l'eau , & s^ 
diviCer en une .vapeur qui blanchit par le con- 
taâ de l'air. En agitant Peau , ces molécules s^ 
diflblvent très- vite , & cette diffolutîon ne ré-*' 
pand plusr de vapeurs. Macquer aflTure qu'ea 
étendant la liqueur fumante dans une grande 
quantité d*eau , elle précipite un oxide en pe- 
ûts flocons blancs & légers. 

Le gaz de la liqueur fumante n'eft que pea 
élaftique. Il ne fait jamais fauter le bouchon du 
fiacon où elle eft renfennée, comme cela ar- 
rive aux acides nitrique & muriatîque > à Tam- 
Bionîaque, à Féther, &c. 

M. Adet, qui a lu à l'académie un mémoire 
fur la liqueur fumante Je LibaviuSi a vu i^ que 
l'effervefccnce qui a lieu toutes les fois qu\Dn 
l'unit à Peau , dépend du dégagement d'im 
fluide élaftique, qui a tomes les? propriétés du 
gaz azote; 2\ que la liqueur fumante com- 
binée avec l'eau dans le rapport de 7 à 2a > 
forme un corps foKde qui fe fond par Padioa 
de la chaleur j fe congèle par celte dHi froid| 
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& fe compone comme le muriate oxigéûé d^ 
tam oa ieurre d'étàia \ 3^ que la liqueinr (bi 
niante étendue d'eau> dîflTout (b; l'ëtain fan^déis 
^gement de gaz hydrogène , & donne tifî fel 
fembtable à celui qaW obttenc de la çombH 
naifoti dnreâe de l'acide muriatique & de TfMU. 
It conclut f^ d'après fes-diverfes expériences,, 
que (a liqueur lîimante n'eft^ auue clioÇ^ qu'oit 
compofë d'acide nuiri^pque* à l'état a^rîforme ,. 
& d^Dxide d'iétain , dans lequel Toxigène efi en 
excès ;. & que ce fel efl an muriate d'etatn or» 
dinaire» ce qu'eft le muriate oxigénè de mer^ 
cure au muriate de mercure^ ou meuurt dtmx^ 
Le réfidu de là difKIlation de la liqueur fin 
mante de Libavius^ préfente autant de phéno» 
mènes intére(&ns que la liqueur elle^méme« La 
voûte ^ le col de la cornue font enduits d'une 
légère couche blanche & ^fe » qut contient^ 
d'âpre les expériences dé Rouelle le cadet p 
tin peu de liqueur fumante ^ du* muriate d'éiain 
concret on étain corné , dur muriate mercuriet 
doux , & du mercure coulant. Le £3nd dé ce 
vaîfieau offire une amalganae de mercure ds 
d'iétain , au-defiiis de laquelle fe trouve un 
etain £om£ d^un gris blknc, folide & compaâe, 
qui peut être volatilifé par une chaleur plur 
forte. Si on met dans une cornue cette fubf- 
-ii^ c r^ J . ^' fe fépare en deux. CQU^ 

Livi 
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chès\ Punc noire, placée au-deffous de l'autre^ 
qui eR blanche & femblable au premier emw 
ra>»e. Rouelle paroît foupçonner que ces deux 
fubllances, qui diffèrjent lune de Tauire» & 
^l lïe fe niêtent pas-, font dues à Pallîage 
contenu dans rétaîn. Plus ce métal efl allié , 
moins il donne de liqueur fumante , fuîvant cet 
habile chimîflé. Le murîate d'étaîn foHde attire 
Thumidité de raîr,& fe dîffout très-bien dan« 
Teau. M. Baume a donné fur la combinaifon de 
Tétain avec Tacide muriatique une théorie qui 
ca à peu près femblable à celle de Scbéele 8c 
Bergman fur ce qu^Is ont appelé Vadde marin 
éépktogifiiqué. II penfe que cet acide perd fon 
phlogifiique dans cette opération , comme ces 
chimîftes croyoieot qu'il le perd en le diflillan» 
fur l'oxide de manganèfe. Il foupçonne qu'on 
obtiendroît cet acide parfaîitement pur , en dif- 
tîllani là liqueur fumante de Libaviu^; ce qui 
fait voir qu'il regarde l'acide muriatique ordi- 
naire comme furchargé ^e phlogiflique. VL Bau- 
me a donc, d'après cette obfervation, Tanté- 
rioriié fur Sehéele , pour la découverte des 
deux états de l'acide muriatique ; mais il n'a 
point décrit les propriétés fingulières de -cet 
acide oxîgéné , comme i*a fait le célèbre chi- 
jcnifte fuédois, 
L^ ufages de Tétaiiî font très-lnuhîfiié^ Oa 
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**«n fert dans un grand nombre d'âr». On en 
^fm des doublures de beaucoup de vàlTeaux, 
des ti-yaujt d'orgue , &c. Oi>en garnit les déco- 
rations, &c. Son amalgame eft employée pouc 
étamer les glaces ou leur donner Ifc tain. Les 
#iauc^ronniers le coulent allié avec le plorob, 
far le cuivre pour l'éumer : on l'allie avec. le. 
cuivre pour faire le métal des cloches & des. 
ftatues. Les potiers d'étain l'uniffent au bifmutb». 
à rantimoine, au plomb & au cuivre, pooc 
faire des uaenfiles de toutes efpèces , qui font 
très altérables à l'air. La potce d'étain fert à. 
polir beaucoup d|icorps durs. On la.fond avec 
de l'oxide de pîomb & du fable pour faire l'é- 
mail , ainfi gae la couverte de la faïence, &c* 
Le muriate d'étain criftallifé efl utile dans le, 
travail des toiles peintes : fa diflblution dan$ 
feau régale ou acide nitro-muriaûquc , exalte 
U teinture de cochenille , de gomme lacque, 
&c. de jiwte. qu'elle la fait pafler à la couleur 
du feu le plus vif. Les teinturiers fe fervent de, 
celte difiolmion, qu'ils nommçnt compofitioni 
pour faire Fiarlate. Lorfqu'on la mêle au baiii 
de ces teintures, elle y forme un précipité qui 
entraîne k. partie, colorante, &..la dépofe fut 
l'étoffe que l'on teint. Cette observation eft due 
•à Macquec. dont \^ travaux ont rendu d», 
grands fepiceç. à cet art. 
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UvSagt de l'étain dans la cQîGne a été regarde" 
comme très^dangereux par quelques chimîâes*^ 
Navîer rappone dans fon Ou vrage fur les contre- 
poifons, &c. que âçs ragoûts dans lefquels on; 
avott kîflfé des cuillers d'étaîn , akifî que du focre 
contenu dans un vaHTeau de ce métal , ont em-* 
poifonné plufieûrs perfonncs : 0n a attribué preC 
que généraleméM ces funeftes effets à Tarfenic 
que Geoffroy avdt annoncé en 1738 dans 1"^-»^ 
lâîn , & que Margraf avoît cru trouver dans 
le^étaîns les plus purs^ & même à une dofe 
confîdcrable. 

V Mais les craintes élevéesMfijr cet objet ont 
été diflîpées par les travaux de MM.Bayen& 
Charlard que nous avoiïs déjà eu Foccaffon de 
dter dans rhiftoire de ce métaL Ces chimaies 
ont prouve par lei expériences les plus déci- 
fives, »^ que la quantité d^a?fentc retiré* par 
Margraf, ^e Tétain de Morlaîx, & qui va à près 
de trerite-fix grains par demi-onœ, feroit beau- 
coup plus que fuffifarite pour ôter à ce naétal^ 
la moïleffe & la flexibilité qtfon lui eonnok, 
&pour le rendre auflS fragile quetezinc; 2"*: que 
les étains de Banca & de Malaca ne contierr*^ 
rient pas un atome de ce dangereux métal ;^ 
^®. que Tétain d* Angleterre en gros (àumons,^ 
donne par Taâion de Itteide nvuriatique une 
petite quantité de poudre noirâtre | fouyenfi 
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mêlée de cuivre & d'arfenic 5 dans Iai|qeIIe ce 
dernier ne va jamah au-dçlà de trois ^avts de 
grain par once d'éuin , & fe trouve fouvent, 
au-<leflbus y ^. que le mélange fait pdr lés po« 
tiers d'ét^ du gros faumon anglois avec les 
étains purs de Malaca ou de Banca/» diminue 
encore cette dôfe t T^« q^c Parfenîc uni à Té- 
itain, perd une partie de Tes propriétés & de 
fon adion corrofive ; 6**. enfin , que la petite 
quantité d'étain allié. qtii peut entrer dans las 
alimêns par Pufage journalier de la vaiffelle 
fwte avec ce métal, ne peut influer fur l'éco- 
nomie animale; puifque d'après le calcul fait 
fur ce qu'un plat d'étain avoit perdu pendant 
deux ans , on n'en prendroit tout au plus que 
trois grains par mois, & conféquenunent la cinq 
mille fept cent foixantième partie d'un grain 
d'arfenic par jour , en fuppofant encore que 
rétain ouvragé de Paris contînt autant de ce 
M)étal vénéneux , que Pafïîette de Londres 
mife en expérience par M. fiayen» en^con- 
tenoit. 

Obfervons que fi. les chimiflts de Paris ne 
font pas du tout d'accord avecMargraf, cela 
vient peut-êti^ de la différence qu'il y a entre 
Tétaiirde Saxe, fur lequel ce dernier a fait 
fcs expériences , & l'étain qiae l'on emploie en 
France, & qui vient au Indes & de l'Angle- 
terre. 
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Au rcfle , pluGeurs médecins qui fc font oc-^ 
cupés dçs fubdances métalliques 5 confidérécs- 
comme médîcamens, avoîent déjà reconnu Fîn*^ 
nocuité de ce mçtal , & Pavoieni même con*" 
feillé en limaille dans les maladies du foie y de 
la matrice, & dans les afieâions vermineufes/ 
Schulz , dans fa Difleitation fur l'ufage des vaîf^ 
féaux de métal dans la préparation des alimen$^ 
& des médicamens , a regardé l'étain bien puf 
comme très-falubre. La Poterie a fait entrer 
Toxide d'étain dans un médicament qu'il a déV 
figné fous le nom ^anti-heSiquc , & qui n*eft 
qu'une leffive des oxides d'antimoine & d'étai», 
formés par la détonnation du nitre. L'alcali que 
l'eau diflbut, retient toujoi;ir^ une portion d'o-> 
xide métallique* 

On a recommandé l'ufage de Tétaîn comnne 
vermifuge. On l'a employé en grandes dofes & 
Êns fuccès à Edimbourg. Quelques gens de la 
campagne font dans l'ufage de laifler infiifer à^ 
froid pendant vingt-quatre heures du vin fucré 
d^ns un vaiflTeau detaîn, & de donner un verre 
de cette liqueur à leurs enfans qui ont dei vtn* 
Navier a vu une fille de quinze à feize an» 
rendre ainfî , par les felles , trente n(ers''ftrongle$, 
avec des déjeâions aboodantes, quelques beui» 
res après avoir . pris un pareil breuvage. Ce 
asiédicamem a^t donccoaune purgauf vtdeat«r 
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C HAPITRE XVII. 

Du Plomb. 

Xi£ plomb efi un métal imparfait, d'un blanc 
fombre qui tire un peu fur le bleu. Les alchi« 
iniftes kâ ont donné le nom de Saturne , parce 
qu'il abforbe & dévora», pour ainfi dire tous 
les métaux imparfaits dans fa fcorificatiori . 
.comme on le verra par la fuite. Il eft le moim 
,4uâile f le moins élaflique & le moins fonpre 
die tous les métaux. On peut le réduire en la^ 
mes minces fous le marteau; il ne s'écrouit que 
peu. Aucune matière métallique n'a moins de 
.ténacité qqe lui, un fil de* plomb d'un dixième 
;de pouce de diamètre , ne foutîenrqu'un poids 
de vfcigt^neuf livres un quart fans fe ^rompre. H 
eft la troifîème des fubflances métalliques dans 
Pordre de la pefanteur. Un pied cube de plomb 
pèfe 828 livres ; il perd dans l'eau entre un 
onzième & un dollâème de fon poids ; il eft 
^ès-mou « (k on le coupe très*facilement avec 
le couteau ; U a une odeur particulière très« 
marquée & qui devient bien plus fenfible par 
h frottement , fa faveur eft peu énergique fut 
le palais t um$ elle fe mwifeile àdim Tefiomac 
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Sl les inteflins , en irritant leurs nerfs 8c ^p ptcv 
duifant d'abord des douleurs ^ des convulfîons» 
enfuite b ftupeur & la paralyfie. Il efl fufcep* 
tîble de prendre une forme régulière. M. Pabbé 
Mongèz Pa obtenu en pyranoides quadrangi^ 
laires couchées fur le côté , de façon que des 
quatre faces il y en a toujours une très-étendue 
6c dont la bafe va en s'élargifTant. Chaque 
pyramide efl compofée , pour ainli dire , de 
couches ou zones d'tutres petites pyramides'g 
•ou plutôt de petits oâaëdres. 

Le plomb fe trouve rarement natif. Wallé- 
lius & Linneus l'admettent dans cet état. Sort 
exiflence efl niée par MM. Cronflcdt , Juflî , 
Monnet » &c. Le plus ordinairement il efl dans 
l'état d'oxide, de fel neutre, ou dansceluide mine 
unie au foufre & formant la galène. Les mi- 
nières de plomb font communément à d'afles 
grandes profondeurs dans la terre ; elles font 
lituéen dans les montagnes ou dans les plaine^. 
Les naturalifles ont diflingué un grand nombre 
d'efpèces de mines de plqttib. Les plus eflen« 
tielles à connoître font les luivantes. 

1*". L'oxide de plomb natif. Il ne faut pâf 
confondre avec cette mine \és plombs fpathi^ 
ques , qui contiennent de l'acide carbonique* 
L'oxide ne fait pas eflfervefcence avec Tacide 
niuique. Il efl ordinairement ou eu m^es blan^^ 
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thés 9 grifes» pefantes, folides» oumêléavte 
de Targile , du fable & de la craie ; la couleuc 
de Pargile plus ou moins ferrugineufe conflitae 
le mafficot & le minium natifs , ou les oxides 
jaune & rouge. On rencontre fouvent la céhife 
du plomb native à la furface des galènes. 

2 • Le carbonate de plomb , t>u la combi-^ 
naifon d*oxide de plomb & d'acide carbonique^ 
dette mine varie Vbaucoup pour la couleur; 
elle eft blanche , noire ^ bruile^ jaune ou vene^ 
fuivant Pétat du fer qui Taltère. On la nomme 
en général plomb fpathique ^ parce qu'elle a le 
dllu 6c h criftaUifation de certains fpaths. Elle 
&it eflèrvefcence avec Padde nitrique , qui en 
dégagé l'acide carbonique. On diftingu^es ya-i 
iiétés fuivantes dans cette forte^ 

Variéta 

'A. Le plomb fpathique blanc. Ceft du tàibonâtfl 
de plomb dépofé lentement par les eaux & 
cr^Ilifé. Ce plomb a quelquefois une demi* 
tranfparence/ comme le fpath. Ses crîflaux 
font ordinairement en prifmcs hexaèdres 
Jtronqués , ou en colonnes cylindriques (triées 
& qui paroiflent compofées d'un grand nom-" 
bre de filets , ou en pentes aiguilles très*» 
fines, ©n en trouve qui eft d'un blanc bril- 
lant comme le jgypsfojcux. D'autres échan-- 
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, ttllons font d^un blanc jaunâtre. Quelques- 
i uns de Tes prifmes foirt fouvent fifluleux. Le 
^ plomb blanc fpathique eft très-abondânt en 
BafTe-Bretagne dans les mines d^Huelgoet & 
de PouUaouen. M. Sage avoit annoncé que 
le plomb blanc ctoit mînéralifé par Pacide 
muriatique. M. Laborie a aiTuré qu^ ce n'ctôic 
qu'un pur oxîde de plomb uni à V air fixe 
ou acide carbonique , & criflallifé par l'eau. 
. Uacadémie des fciences de Paris ayant fait 
tépéter les expériences de ces deux^ chimiG» 
tes 9 a adopté l'opinion de M. Laborie, Se 
. Ibfacquer Ta confignée dans fon Diâionnaire , 
à l'article Mines de ploinb. Le plomb fpa* 
thique fe trouve toujours dans les mêmes 
endroits que la galène , & il paroît que ce 
n'eft qu'une décompolîtion de cette mine, 
qui a perdu Ton foufre & dont le plomb a 
été oxidé -, car il n'eft pas rare de trouvée 
des galènes qui commencent à paffer à l'état 
de plomb blanc , comme M. Rome de Lille 
Ta très-bien obfervé. 
B. Quelques naturaliftes ont admis une mine 
de plomb noire; c'eft du plomb blanc altéré 
par une vapeur fulfureufe, & quurepaffeà 
Pétât métallique j il peut être regardé comme 

uoe 
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Vanétéf. 

une efpèce moyenne eptre le plomb blanc 
& Ja galène. Il efl criAallifé en prîfmes droits 
hexaèdres réguliers.^ - . ^ 

C. Le plomb fpathîque vert. Ce minéral cft 

• d'un vert plus ou moins^ttanfparènt» le plus 
fouvent jaunâtre ^ toujours mêlé d'ochte*&: 
de fer limoneux. Il eft quelquefois faihs 
aucune forme régulière , & repréfente une 
efpèce de moilfle. Tels^ (bïit la plupart des 
échantillons des mines dlTofrâgFundy jn^ès de 

- Fribôurgeii ^rifgav. Le plomb ven«il or<* 
diHâlFbâiertrcriflallifé cnprifmes drdu bexâ& 
drés'réguiief$ aflesi folivent terminés :pàr des 
pytâniides hexaèdres entières ou naillàntés; 
Ôh''tti'^trouve beaucoup ii Sainte - Marie^ 
aux 4 Mines ^ à Tfchoppa)U en Saxe. Il éft 
démontré que c'eft au mélange do fer que 

• cè^Tomb'*«6u fà cdôleiri verte, -^jkuifqu'il 
fe/'rericëmre.t6ujoUî« dans d3t% mines de et 
m'étah-^'**-''; " ' '-:/;. ... , 

D. pfehî^-ï^thiijâe rougeâtie^ de la couleur 
de H-Béiir "de pêcWi M. ^Mongèsa trouvé 
cètt'é variété crîftallifée comme le plomb 

V fpathîqne- blanc danis lei mines d'Huelgoet. 

£; Womï) fpaihique jaune. Gette variété , cnC* 
tallîfce en lames iTexfaïdres tranfparentes ^ 
Tome ni. ^ ^ M 
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n'eft connue que depuis quelques ânnêts; 
les i&tneis oiit depuis une demMtjB^ julqu'à 
: 'qdatre à dnq lignes dé diatmètre; dles féSèm* 
blent à du verre de pbnib« 

^^ M. Moîinet^a découvert dans les mines 
dUr^plomb combiné avec Taode Ajilfurique. Il 
efi ordiilairement tn ttiaffè blanche 5 foluble 
dans dîx*huit pafues d'eau ; quelquefois il eft 
noirltre , crillallifé en flrîes fore alongées^ ou 
eh ^flalaffites friables ; cette dernière variété 
s'eiRèfirît à Pair & fe change en un véritable 
(ultaté de plomb. ÇfeB efn raifon de ^^te ef- 
florefeenÈe que M# -Monnet Pappelle mine de 
plamt p/riteu/è, Mf^Witheting dit qu'il exifle 
dans Tille: d'Anglefey-iiine^grançvp: quantité de 
|ilomb & de fer^mk^i^lïfôs $nfen;|}le pai: J['a- 
cide fâforique* ;: j: 

; 4^ Le plomb parôît :€tre cpn^ibiné afvec Pa- 
cide'arfenique dans la mine de ploi^b roûgede 
Sibérie, dont M. Lehman a le premier donné 
ia defci^tiota en 1766;, cette mine- cÛ tl'on 
tiès-faeaa irouge , i8c fa^ poulTière reflfemfolB au 
<iarniin. 'Elle eft fouvem crfllalUfàe en prifmes 
obliqtfe^i^omboidaux, M. Mongez, .qui penfe 
iqàe^arfenic eft à Téw d'acide daps, toutes 
jes mines rouges , a découvert une autre mine 
^'un jaune verdâtre » venant de Sibérie. &; 
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tomenant de rarfenîc comme la préqécUsitç, 
5*. M» Gahn a reconnu Pexiftence de l'acide 
ph<^(>borkiiie iians xmic mine* die f>lomb ver* 
dâtre j il y en a auffi de jaune &<$e roageâtre, 
& en la i^iTolvant dans l'acide nitrique , & pré^ 
^pilant Poidde de plomb par l'acide fulfurique^ 
on^l)netit l'acide phofpihorique pat Tévapora- 
lion tie la liqueur fuf nageante. MM. la Méthe* 
TÎe Se Tenant ont cosârmé à Paris fanalyfe de 
Gahn, M. de Laumont a donné un Mémoire 
fur le phofphate de pbmb natif, ^m eu trèà« 
dx>ii4atn en Bietagné. i 

6\ Le plomb fe trouve le plu$ fouvent corn* 
l>iiié avec le foufre i cette mine pcr^ le nom 
'de gâlêfÊC} on l'appelle aufli àl^fx>ux^dxi% le 
'Commuée ; ce fuUure de plomb efl Compofé en 
général de lames qui ont à peu prè» la couleur 
& Pâfpeâ du pbmb , maïs il eft pli» brfllant 
& très-fragile. On a diltixigué un grand nom^ 
•bte <b variétés dans la galène ; tavovr^ 

Variétés. 

:A^ La galène cubique. Ses cubes plus ou moins 
gros 9 fe tcouMQl ifolés ou A^ouppés. On en 
trouve a«i^ len joda&ijx^ réguliers. Il y en a 
une variéfé., uoflMiée cub^ oâaëdre par M«^ 
l!abbé Haiiy^ (fa futface eÛ compofée de 6 
qputà»9fi^ 3 itnaogl§8i équila^^ux. QueK 

Mîj 
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. qiies iwÎDiéralogîffes Pont dcfinîe un cube tron^ 
^* que d^ns Tes angles. 

£. La. galène maffive; C'ell celle qui eil ed 
^ mafle fans aucune cortfjguratîori rég«lière;$ 

- , cette éfpèce eft tràs-fréquçnte à Sainte-Marie. 
C. La galène à grandes facettes. Elle ne paroît 

pas'.iormerjdes criftaux réguliers^ feaLs elle 
: eu -toute compofée.de grandes lames,: 
JB* I^ galène à petites * facettes: Cette; gâlçne 

paroît formée, comme Je tnîca,- de petite 

ccaiHes blanches & fort- brillames^I On la 
.\ Doolmeinîne d'argent l?lanche,i)arcequ^elle 

tieilt xme aflez grande quaiuité de et métal 
î Telle eft celle des ttiines de Pompéan e0 
•• '-Bretia^ie* ' • \ ■ i;. , ;, r - . ., ' ' 

.-£• Là galène à petits jgtains, ainfi nommée 

- parce qu'elle ne préfente qu'un grairi très- 
ferré j elle eft àuffi fort riche en argent j-& 
fe trouve avec la précédente. En général., 
toutes les galènes tiennent de l'argent. 'On 
lie conndît guère que cc;^Ie de Cafiqthié qui 
n^^n ccqntienne pasv' Mais on à obfecro que 
la galerie dont les facettes ou les grains écoient 
les^plûs petits, en dormoîent davantage; Il 
paroît que l'argent étant èhquelqtie- forte un 
(Ciàrps étmnger à la combinàifi^ d&bgai^eg 
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dérange la criflallifation régulière de cette 
minCi . . 

F* La galène crîflallîfée comme le plomb fpa- 
thique, en prîfmes hexagones où en colonp 
nés cylindriques. On la trouve , comme la 
précédente, dan? les mines dTEIuèlgoet en 
Bafîe-Bretagne. Elle efi peu riche en argent^ 
& paroit n'être que du plomb ipatfaîque qui 

' s'ell minéralifé fans avoir rien perdu de (a 
forme. En effet, on obferve quelquefois fut 
le' même morceau des. criftaux de plomb 
fpathîque pur, entièrement recouverts d'une 
galène très -fine; d'autres qui font abfola- 
ment changés en. galène jufque dans l'ii)té- 
rieur de leurs prîfmes. M. Rome dp tifle eo 
pofsèdoit plufieurs de cette efpèce. J^ai dans 
mon Cabinet un échantillon de mme de plomb 
blanche , dont la bafe des prKmés efï âbfôlu- 
ment à l'état de galène , & qui montre le chan* 
gement dont jé p^le.. 

La galène fe trouve fouvent placée entre 
deux lifières de quanz noirâtre ochracé , qui 
COntienJE beaucoup d'aigent , quoique ce métal 
n'y foit point apparent. M. le commandeur de 
Dolomieu, à qui eft* due celte obfervation > 
jpréfume que le plomb ^bit d'abord mêle avec 

M iîj 
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cet argent , mais que Teau ayant entraîné ce 
métal imparlait 9 a lailTé le métal fin dans la 
gangue. M. Monnet a découvert que plufîeurs 
gdiênes s*e£9euQflent comme la pyrite ; il dit 
avoir retiré du lavage d^une de ces mines dont 
la furface s'étoit blanchie 8c comme effleurict 
un vrai fulfate de p1omb« 

7^ Le plomb eft qt^lquefois uni dans la 
taature avec le foufre , f antimoine & l'argent» 
C^ettenûne^ qu'on appelle ^â//ne antimoniée^ 
e& d'une fimâure aiguillée & Ariée comme Pan* 
ûmoine ; on y reconnoit Pantimoine par le 
fublimé blanc qui s'en élève pendant la cala* 
nation. On en trouve à Salberg & à Sainte* 
Mane-aux*Mines. 

8^. n y a une autre fone de galène dans 
laquelle te plomb efl uni au foufre > à Targent 
& au fer. Cène galène maniale eft plus dure 
& plus folide que les précédentes ; elle donne 
du plomb îaune dans fa icorîfication. 

^^. Enfin , on rencontre fouvent le plomb 
en oxide , & la galène mêlés dans des terres 
& pierres fablonneufes ou calcaires. 

Comme preTque toutes les mines de plomb 
& fur-tout les galènes » contiennent ime aflez 
^nde quantité d'argent , il eft important d'en 
faire l'eflài avec kmé. A cet effet, après avoir 
ipilé & lavé une certsdne quantité de mine lotien 
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pn la grille avec foin dans un têt couvert 9 de 
peur qu'elle ne (au tille. La galène perd peu par 
le grillagé! On la pèfe après qu'elle a lubi cette 
opération , & on la fond avec trois fois fon . 
poids de Hux noir & un peu de fel marin dé* 
crépité. L'alcali fixe du flux noir àbforbe le 
foufre uni au plomb; le charbon du tartre qui 
f^t partie du même flux, fert à réduire \^ por- 
don du métal qui elt à l'état d'oxide^ & lé fd 
marin s'oppofe à l'évaporation d'une partie de 
la madère contenue dans le creùfet. Àbrès la 
fonte , on trouve un culot de plomb qu'on 
pèfe avec foin. Enfuite on fait oxi^er & vi- 
trifier ce plomb fur une coupelle » pptir féparer 
l'argent qu^il contient. Cet eilài'a l'inconvénient 
de n'être pas très- fidèle , parce que l'alcali 
qu'on emploie comme' fondant ^ forme avec le 
foufre de la galène , un fuUure ou foie 4^ fou* 
frt qui diflTout une portion dti plomb. D'ailleunt 
on né peut pas fe ferviir dans les travaux en 
grand d'une matière fondante & réduâive au(C 
chère que le flux noir. I! convient donc dji 
chercher à fondre là mine à travers les char- 
bons dans un fourneau de réverbère , ou feule» 
ou en y ajoutant , pour abforber le foufre % 
quelques matières à vil prix > comme im peu de 
fer & de fiel de verre, 
fiergman propofe de faire l'eflai des min^t^ 

Mi? 
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jde plomb par l'acîde nitrique. Get acide diflfbat 
le plomb & oxîde le fer , il ne toqjche point 
au foufre. On précipite la diflblutîon par le 
carbonate de foude , & i ja grains de précipite 
repréfentent 100 grains de plomb dans fon état 
métallique. Si ces mines contiennent de f ar- 
gent^ on (epare l'çMcide de ce métal par l*am-* 
iHoniaque qui fe dîflout. 
, À Pompéan , pour exploiter la mine de plomb 
tenant argent » on la pile au bocard , on la lave 
^yec beaucoup de foin fur des tables , & on la 
porte au fourneau à manche , où on la grille 
.d'abord. à l'aide d'une douce chaleur; on la 
/pnd enfuite: en augmentant le feu. Le plomb 
fonçiu eft retiré du fourneau par un trou qui 
répond à m des côtés de fon aire , & qu'on a 
eu foin de boucher avec de la terre glaife. Le 
plomb eft moulé en faumons , & fe nomme 
^plomb d'oeuvre. îl contient de l'argent. Pour 
en fçparer ce mé^^l; on^porte le plomb cPœu- 
^^re dans un autre ^fourneau à manche 9. dont 
l'aire eft couverte de cendres bien leflîvées, 
tamifées & battues. A un des cotés de l'aire 
de ce fourneau , font placés deux gros foulHets 
vis-à-vis defquels font deux rigoles qu'on nomme 
voies Je la litkarge. Lorfque le fourneau s'é- 
,chaufFe , le plomb s'oxide ; une partie s'éva- 
pore & fe fublimé dans de petites cheminées 
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Wpi font au-deffiis des voies de la litharge y une 
autre portion de ce métal eft abforbée par ie 
plancher du fourneau ; une troifîème portion 
& c'eft la plus conGdérable» s'oxide & même 
ie vitrifie en partie ; on lui «ionne le nom de 
litharge. Elle eft chaflfée hors du fourneau, à 
Faide des foufflets , qui fadlitent auffi Poxida- 
tion & la vitrification du plomb par la quanrité 
d'air qtfiîs verfent fur ce ftiétal en fufion. Lorf- 
que la litharge a été calcinée par un feu modé- 
ré , elle efi en poudre rouge écailleufe ; on la 
nomme litharge marchande y parce qu'on la vend 
en cet état, ou litharge d'or y à caufe de fa cou- 
leur. Si la litharge a éprouvé plus de chaleur , 
elle eft plus avancée vers la vitrification , & 
d 'i^ne couleur pâle ; on la nomme alors litharge 
d*argent. Enfin , quand le fourneau chauffe for» 
tement » la litharge fond plus complettement, 
& coule fous la forme de fialaâites irrégulic- 
res ; c*eft ce qu'on nomme litharge fraîche. 
Lorlque l'opération eft achevée, il refle dans^ 
le fourneau l'argent qui étoit contenu daiisle 
plomb. Cet argeqt abefoin d'être rafiiné, mab 
en plus petites mafles , pour qu'il puifie fe dç* 
pouiller du plomb qu'il retient entre fes parties* 
Le plomb qui a été oxidé par Faffihage , eft 
enfuite fondu à travers les charbons, &il ne^ 
contient- plus que quelques «tomes d'argent» 
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On le coule en faumons» & on Tenvoîe dans 
le commerce. Le plomb fpathiquc fe fond en^ 
tre les charbons » de même que le$ oxides de 
plomb. 

Le plomb exposé au feu fe fond bien avant 
d'être rouge. U ne lui faut; même pour être 
tenu en fuGon, qu'une chjalem fi légçre^ qu'où 
peut y plonger la içaia lorfqu'M vient de fe 
fondre, fans éprouver de douleur; dans cec 
4tat , il ne peut pas brûler les fubfiances végé- 
tales. Il n'eft que très-^peu vol;atil ; çepenc^t il 
l'eft à un degré de feu trèsrfoxt, 8ç il fume Çc 
fe réduit en vapeurs , comme Içs métaux les, 
plus fixes. Si lorfqu'il a été fondu , on le laiii^ 
refroidir très-lentement , fiç fi Tçn décante 1% 
portion fondue de çeUe qui eft dev^eni^e folidç» 
on le trouve criQaUifé e^i pyramides qqadr^ii<!». 
gulaires , que nous avçns déjà décrites. 

Le plomb fondu avec le con|aâ de V^x^ 
le couvre d'une pellicule grife & terne. Oa 
enlève cette pellicule avec foin , & on la ré- 
duit par l'agitation en un oxide d'un gris ver- 
dâtre, tirant lui peu fur le jaune. Cet oxide 
féparé par le tamis des grenailles de plpmb qui 
fe trouvent mêlées avec lui t & expofé enfuîte 
à un feu plus violent , & capable de le faire 
rou^r , deviens d'un jaune foncé ; dans cet état» 
on le nomme maJficQU^ Ce dériver» chauffé leo?^ 
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tement à un feu doux, prend une belle couleur 
rouge» & porte le nom de minium. Si on chauffe 
lé maflicot trop fortement , îl fc fond en verre 
fans donner de niinium. 

Le plomb dans fon oxîdation augmente dft 

p<$ids à peu près de dix livres par quintal. Ceft 

cette augmentation de poids du plomb oxidé» 

auffi-bien que la néceifîté de Fair pour cette 

opération^ qui a fait foupçonner à Jean Rey, 

médecin du Pélrigord , que Pair fe fixoit dand 

ce métal pendant fa calcination. M. Prieflley a 

confirmé Popinîon de Jean Rcy , en retirant 

de fair vital du minium. L'oxide de plomb , 

quoique très-coloré , eft fufceptible de perdre 

entièrement cette couleur; fî Pon chauffe un 

' peu trop le' minium , il pâHt ; ft on le pouffe 

feul au feu, 3 fe fond en un verre tranfpa- 

rent , fi fufible qu'il pénètre tous les creufets ^ 

& s'échappe fans qu'om puifle le retenir; Mais 

en ajoutant une partie de fable à trois partiels 

^o^îde de plomb, le fable fe fond à l'aide de 

cet oxide en un beau verre de la couleur du 

fucdn. La teinte de ce verre efl moins forte 1 

& imite la coulcujr de la topaze, lorfqu*on fond 

enfemble deux parties d'oxide de plomb, & 

une parue de (àble ou de caillou pulvérifé. Une 

plus pedte quantité d'oxide de plomb ajoutée 

au verre.Gommun , n'altère point fa tranfpa^ 
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Irence, mais il lui donne plus de pefanteur^ & 
fur-tout une forte d'onduofité qui le rend fuf- 
ceptible d'être taillé & poli plus îufément fan^ 
fe brifer. Ce verre eft très-propre à faire des, 
lunettes achromatiques ; mais i|. eft fort fujet à 
avoir des ftries & un afpeâ gélatineux. Les 
anglois le nomment fiint'glafs. Nos marchands 
ont beaucoup de peine à en trouver dés mor- 
ceaux un peu confîdérables exempts de ces 
flries dans celui qu'ils font venir d'Angleterre* 
IJ paroît que cet inconvénient qui eft très-grand, 
dépend , comme le croit Macquer , de ce que 
les principes de ce verre ne font pas combinés 
uniforméipent. Il faudroît pour cela qu'il, fût 
tenu longi»jtems en fufion; mais comme alors^ 
Je plomb fe diflSpe p le flint-glafs perd une par- 
tie de fa denGté & de cette onâuolité qui en 
font le mérite. 

. Quoique tous les phénomènes de roxîdation 
& de la vitrification du plomb ai^noncent rque 
jce métal s'unit avec beaucoup de facilité & de 
promptitude à la bafe de l'air pi^r ou à l'oxi- 
^ène,îl eft cepeqflant une des matières métal- 
liques qui a le moins d'adhérence avec ce prin- 
cipe , puifqu'il s'en fépare par la feule. ^^on 
du feu, comme l'a démontré M. Prieflley.-^ 
l'on chauffe fortement du minium dans une 
cornue, on en tire de l'air vital , & on oblerve 



Digitized 



by Google 



i>^isT. Nat; et dh Chimie. tSp 
qu'une portion fe réduit en plomb. Tous les 
oxides & même les verres de plomb , font très-- 
décompofables par les matières combuftibles; 
il fufïit de les mêler avec du charbon, du fuif, 
de la grâfle , dé ?buile , de la réfine , ou enfin 
-une fubflance inflammable végétale ou animale 
quelconque , & de les chauffer quelque tems 
»pour obtenir un culot de plomb. Ce «létala 
.donc avec Toxigène moins d^ffiniié que beau- 
Jcoup d'autres fubflançes métalliques ^'& quoi- 
.qu'il ait quelques propriétés femblables' à celles 
de rétain , il fe comporte d'une maruère abfb- 
lument inverfe dans fbn ojndation & dans & 
réduâîoh. Ces phénomènes prouvent de plds 
en plus ce que nous avons avança comme une 
des loix de Taffinité de compolkîon ; favoîr>^ 
,qu'it ne fautpas. juger du degré d'affinité que 
deux corps ont enfemble, par la facilité avec 
laquelle ils fe combinent, mais bien plutôt par 
la difficulté qu'on éprouve à les défunir. ^ 
Tous les oxides de plomb & fur-tout le mi- 
nium, ont la propriété de fe charger d'une 
certaine quantité d'acide- carbonique , lorfqu'dn 
les làiflTe expofés à l'air. Si doncort veut avoir 
un ôxide de plomb jpur, il faut le défendre du 
contad dé l'air , ou lé chauffer légèrement avant 
de l'employer, pour en fépârerPacide carboh 
iique qu'il peut avoir abforbé. 1 
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te plomb ei|)ofc à T^r, fe (ternît d^aotânt 
4>las facilement ^e Tair teû pfaas dxtnmde. II 
«contraâe une ronille Uancàe que Kcan «m^ 
jpone peu i ficn ; cette pcmfCègre i>Iwche dont 
fil Çe couvre^ n eft pas un wudè de:ph>aib pur, 
^aoais H efl combiné ^vtx; J^de tcaxbonique 
^contenu dans l^mofpbbe. i^'argem ^^n re^ 
ffire des vieux plombs qui ont xefté eixpcxfés à 
J'air pendant un tems irès^long^ vient ^^ce que 
Je plomb qui n'a pas éxé iffine dons 3e tems 
;où on Va employé ^ s'efi ^en partie oxidé pat 
-l'a&on jde J'air atmofphéfique ; de forte que 
jratgent ^ui n'en :a point été féparé , cft refté 
.fans altération ^ & a augmenté peu à peu en 
jraîfon de k quantité du jnétal impar&it qui a 
^été détmît par \e -tems. 

Le plonib h'^ «point altéré par Peau pure^ 
dont les {mncipes ne font point ^féparés,p8rx:e 
Jinétal. Cependant les parois d^ canaux de 
plomb deflînés â porter les eaux*, font cou» 
-Vertes d -une croûte blanchâtre , ou d'une cfpècé 
jde céruji qui n^éÛ due fans doute qu'à Tadion 
des différentes matières contenues dans l'eau 
ifur cette fubflance métallique. M. Luzuriagaa 
obfervé qu'en agitant du plomb en grenailles 
tlans un peu d'eau avec le comaâ de Tair , le 
4nétal efi promptement oxidéw 

Le plomb ne ^'tmit aux matières terreuibi 
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\fat ààtis foii état d'oxide ; H en accélère h 

^trîfK:aiJon. 

^ On Ile tohnoit pas Paâîon des Yablknces 

falino-terreufes , & des alcaUs -cauftiques fur 

le plomb ni fnr fes oxid^ 

^e métal 'eft ctiflToluble dans tous les adde^ 

1/acide fulfunqoe concentré De l'attaqiie qu'aux 

^t qu'il eft bouillant , & que le plomb eft 

^ lames inhiees. Il j^lffe du gaz acide fui- 

•fareuîc. Lo#rq<ïe Pacide eft en grande partie 

idécompofé , le mélange eft t^lanc & fec ; eil 

le lavant avec de Peau difliltée , on le fépare 

en delDc fkSîrtionsr La plus confîdérable eft in- 

-aiflblùblfe dâtoi l^^au^; x'-efl uti oxide de pIom|> 

^téntéîlant lin peu d'acide ful&rique, formé 

'^âr Toxi^gène , que ce métal • enlevé à Pacide, 

ddnt il a dégagé dugaz folfuneut:; cet oxide 

'peUtfe 'fondre ou fe téHinre comme celui qui 

'a été fait par l'aéUon combinée du feu & cb 

^it: La portian 'que l'eau a diffooie , eft xiqe 

^coYnbiiûifon> d'acide fulfurique ftd'oxide de 

|>loAib; en évaporant cette dMbliition, elle 

< donne de pedtei aiguilles cte fullace àe ploml;. 

M.Bàûmé& Bucquet nom déOgné ce felqùe 

*fous cette fornte. -M. Moniict Pa^n^ueiquelbis 

^btônu en colot^nes prifmatkpaes & courtes. 

4A: Sage fe rapproche de ce chimifle , puif. 

^u'il -«fo^qfiCP^le ifiii&ce decpi^ombifioiurBii^dâs 
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criftaux en prircâes tétraèdres. Ce fel eft trèsi* 
cauftique» il faut au moins j8 parties d'eau pour 
je dilToucîre ; il elt décoaipofé par le feu , h 
chaux & les alcalis* 

L'acide nitrique paroît agir très -fortement 
fur lé plomb. Lorfque cet acide eft bien con- 
centré & peu abondant» le plomb eft prompt 
tement réduit en un oxide blanc , à l'aide de 
i'oxigène qui fe fépare de l'acide nitrique , ea 
même-tems que le gaz nitreux s^en dégage. 
Mais fi l'acide eft plus fôible &, plus abon;- 
rdanty il s'en décompofe teioins» & il en refte 
affez pour diffoudre l'oxîde de plomb.* 11 fe 
'précipite pendant cette difiôlutiqn ime pcfU- 
dre grife, que Grofte avoit reg9r<lée commp 
.dumerc^ure» Mak'M.:Baumé aiTure que cette 
«ibatière nçftiqu!uQe portion d'ojicidc de plomb; 
'& j'ai plufieurs fois èflayércn vain d'en ab- 
stenir du merràrè par kjftibUmation , 6c w 
-pouflfantjceitet' poudre à t|n feu. capable die 
réduire lé mercure, s'il y avoit. été dans l'état 
gd'^^de. ' Céliitr difibkition ne précipite point 
,par jC^au; elle donne par le iieCroidiflen^enÇf 
odes criftaux d'uh blanc mat ; en forme de 
; triangles ap,platis» dbnt tous les angles f^QC 
.tronqués. La même diftblutîon:, . -foiimife ^:Vpp 
évaporation lente de pliifieurs mois , ?n%i 
foucm de^ciSftatk^^.dont lés phts gros ont .p}^ 

d'iîn 
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3\in pouce de largeur ^ & qui font des pyra- 
ftiides hexaèdres , dont ttois faces font alterna- 
tivement grandes & petites , & dont la pointe 
eu tronquée de forte que chaque criflal eu un 
folide à huit faces. Rouelle a très-bien décrit 
ce fel. Le nitrate de plomb décrépite au fea ^ 
& fufe ^vec,une flamme jaunâtre , lorfquon le 
met fur un charbon ardent ; Foxîde de plomb , 
qui eft d'abord jaune, fe réduit très- vite en 
globules de plomb. Ce fel eft décompofable 
par la chaux & les alcalis. L'acide fulfurique ^ 
quoiqu'il n'ait qu'une foible adion furie plom^^ 
a cependant avec Toxide de ce métal plus d'af^ 
finité que l'acide nitrique. Si on verfe de l'acide 
fulfurique pur , & dans l'état d un fel qeutre 
• terreux ou alcalin y dans une diflplutipn nitrique 
de plomb ,, il fe fait au bout de quelques inf-; 
tans un précipité blanc. Cette précipitation ^ 
lieu , parce que l'acide fulfurique enlevant .l'o- 
»de de . plomb à l'acide nitrique , forme du 
fulfate de plomb , peu foluble , & femblabl^ 
àceluî qufe i'gn. prépare en combinant immé-i 
idiatement l'acide fulfuriquç avec ce métal. 
. L'acide muriatique put , aidé de la chaleur^ 
oxide alTez bien le plomb , & diffout uBe.partiç 
de cet oxîde ; mais.il eft difficile de le faturer 
complètement., Cette diffolution ^ft; toujourir 
^Yçc excès d'acide j «lie pQWt cependant fomoii; 
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par une forte évaporation , des criflaux en â-> 
guilles fines & brillantes , comme' Pa obfervé 
M. Monnet. Le muriate de plomb n'eil que 
peu déliquefcent. La chaux & les alcalis le 
décompofent comme les fels précédens. On. 
combine plus promptement & plus intimement 
ce métal avec l'acide muriatique y en yerfanf 
cet acide libre ou uni à une bafe alcafine 
au terreufe dans une diiTolution de nitrate de 
plomb; il s'y forme fur-le-champ un précipité 
blanc, beaucoup plus abondant que celui qiQ 
eft produit par l'acide fulfurique, & femblablé 
à un coagulum. Cèll la combinaifon de l'oxide 
de plomb avec l'acide muriatique , qui a féparé 
Poxide de ce métal de l'acide nitrique. Ce fel 
fe dépofe parce qu^ eft beaucoup moins dit 
foluble dans l'eau que le nitrate de plom]&. Si 
OIT l'expofe au feu , il s'en dégage des yapeurs 
doiu la faveur eft fucrée , & il fe fond en une 
maiTe brune nommée plomb corné, parce qu^ 
a quelque reffemblance avec Targent qui porte 
le même nom. On le dîffout bien dans trente 
fois fon poids d'eau bouillante. La difiblmioii 
^e ce fel évaporée ^ fe crifiallife eu petites ai^ 
guilles fines & brillantes y qui forment des faii^ 
ceaux , ou qui s'unîffeht par une de leurs extré^' 
tnités fous un angle obtus, M. Sage dit que 
^te diflbludon fournit pacTévaporatiQn iafeg4 
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fiblej^. dies-crîflanx en prifmes hexaèdres ilriés* 
La, diflbitjtiôn de plomb corné efl décompofa* 
blepar iWide fulfuçique, qui y occafionneùn 
précipité blanc , comii^e dans la diffblurion.nî? 
trique. Cette découverte due à Grofle, a été 
, coofirmée par M. 3aumé ^ & pat totu les chî- 
mifles qui ont répété Texpérieiice* Elle rend 
fauiTe la huitième colonne de la table des afS-* 
nités de Geoffroy, qui préfente le plomb com-' 
pie ayant plus d^aSînité avec l'acide muriatiquci 
qu'avec les autres acides minéraux. 

Toutes les diUblutions de plomb font pxé^ 
cîpîtées efl noir ou en bnin par les fulfures 
terreux ou 'alcalins, & il fe forme alors une 
forte de galène par le tranfport du foûfre fut 
Poxide de plomb ; ce qui femble indiquer que 
le plomb efl en état d^oxide dans cette mine. 
Bans ces expériences , il y a double décony)0'-^ 
fition fans attraâion éleâive double , parce que 
labafe alcaline du fulfure décompoferoit feule 
le fulfate, le nitrate & le muriate de plombu 

Tous les oxidc^s de plomb fe diflbîvem dan* 
les acides au(n facileimeut que le plomb même^ 
& fouveat plus facilement que ce métal. Le 
miniom perd fa couleur dans ces dîffoluiîons. 
Le plomb n'agît poii^t fur les fels neutres ful- 
furiques 9 & ne décompofe j^oint par la cba<^ 
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leur le Tulfate de potafle, comme le' font Pe- 
tain, le zinc & l'antimoine. 

Le plomb ne produit pas de' détonation fen- 
ïïbilè "avec le nitre. En projeitant ce fel neutre 
en poudre fur ce raétî^l fondu & un peu rouge, 
il ne s'excite que très - peu de mouvement & 
point de flamme apparente. Cependant le plomb 
eft oxidé & vitrifié par l'alcali du nitre, & on 
le retrouve en petits feuillets jaunâtres , fem?i 
blables à la litharge. 

Le plomb décompofe très-bîen le mariât» 
ammoniacal à l'aide de la chaleur. Cette pro- 
priété lui eft commune avec beaucoup de mé- 
taux. Les oxides de plomb triturés avec ce fel, 
en dégagent le gaz ammoniac à froid. Mais fi 
on chauffe ce mélange dans une cornue , la 
'décompofnion eft très -rapide. On réKre une 
ammoniaque très-cauflique & très -pénétrante. 
Quelques chimîfles ont avancé que l'alcali vo- 
latil extrait par le minium , faifoit efièrvefcencc 
avec les acides , & ils ont conclu de-Jà que cet 
*oxide de plomb contient de Pacide carbonique^ 
^Bucquet obfervoît que cette efFervefcence n'é- 
toit due fouvent qii^à une portion de gaz am- 
'ixioniac volatilifé par M chaleur qui réfulte d« 
la.combinàifon de Talcafi & de l'acide, & qu'elle 
ji'aVôît Jîeu aîorç qu'avec xlcs acides concentrés. 
Il a fait fiir <îet objet une expériaice îiigénieuft 
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9c fort dédGve. Apres avoir ïntroduit dans una 
cloche au-deflus d%i mercure> de Tammoniaque 
cA)Çenue pat le minium ^ if y a fait pafler de Fa* 
cide /ulfurique un pea fort & en quahtîte fuBî- 
fante pour la faturatîon de Fàlcalî ; iï s^efî excité 
dans rinftant du. mêlang^n bo^ûironnenicnt Sa 
un dégagement de gàz qui a été prômptement 
abforbé , & qui ii'étoît que du gaz ammoniaCf 
Cependant, depuis qu'il eft reconnu^ que Jës 
oxides de plomb , & fùr-tout le rouge'ou'iw/- 
nium , contiennent dfe Pacide carbonique qu'ils 
abforbent de Fatmofphëre ,, on conçoit que Fanr- 
moniaque dégagée par ces oxidès , doit en prerr- 
dr« une partie. Ls mafle qui refte dans ta Qor« 
nue, après la décompofirion du fel ammoniaç^ 
par le minium ^ eft du muriate de plottb q[uï fa 
fond à- une chaleur médiocre en plbmb cornéV 
& qui peut fe diflbudre eu totafité dans Teau* 
C'eft cetre mafle fondue que Margraf^ emploie 
poOT l'opération du^ phofphore d'urine. 

Le gaz hydrogène altère le pIomH d'une ma^ 
nîère bîen-fenfible ; if en çolbre la furfape , X\\\ 
donne les nuances, changeantes de l'iVfs , & il 
jrévîvifie* les oxfdes de plomb.. Le* minium mfs 
•n contad avec ce ga«, devrent noîr & plombéi^ 
M. Priefirey a obfervé qu'un tube de verre cor^ 
tenant du gaz hydrogène, & fermé hernictique'» 
ment;^ expofé pendant plufieurs jours à la ctiak^ 
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leur (Pùn baîn dé fable, a été noîrcî întérîèiJ^ 
rement comme par de la fuîe , & qu'il s'étoît 
formé du vide & dès gdutelettes d'eau dans lé 
"tube. Il paroît que cette belle expérience eft 
due à ce que Thydrcj^gène a plus d'affinité avec 
Pbxigène, que n'en a le plonjb , ce qui eft en- 
core prouvé par l'adion. nulle de ce métal fut 
l'eau. Lé verre angloîs contient beaucoup d'o- 
xîde dé plomb; le gaz hydrogène a réagi fut 
cet oxide; ilsell peu.^ peu emparé de l'ôxi* 
gcne qu'il contenoît , avec lequel il a formé les 
goutelettcs d'eau, & le plomb a repris fa cou- 
leur métallique. ^ 

lé foufre s'unît facilement à ce métal. En 
fondant ces deux fubflances , il en réfulte une 
îbrte de minéral caflTant , à facettes , d'un gris 
foncé & brillant. Ce fulfure de plomb très- 
reflemblani à \à galène\ eft beaucoup plus dif- 
ficile à fondre que lé plomb ; c'eft un phéno- 
TOcne qui eft particulier aux combinaifons des 
métaux avec Je foufre. Ceux qui font très-fufi- 
bles deviennent difficiles à fondre par cette 
union , tandis que' ceux qui fondent difficile- 
ment acquièrent dans cette combinaifon une 
grande fufibilité. 

On ne connoît pas l'alliage du plomb avec 
Parfenîc. Le nickel & le manganèfe ^ le cobalt 
èc le sine ne s'uniffent pas pa^ la fufîon avec 
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4te itiétal. L'anumohie fourme avec lui un alliage 
caflànt, à petites facettes briUantes qui imitent 
le tiflii & la couleur du fer cm de Tacier, 
fuivant les proportions du mélange ,^ & qui eft 
d'une pefanteur fpécifîquc plus confidérable que 
les deux fubflaaces métalliques qui le compo- 
fent, pci(es féparément» 

Le plomb s'allie avec le bîfimuh , & donne 
QD métal mixte d'un grain fin & ferré ^ qm ejpl 
aigre & caflànt* ILe mercure diSbut te plqni^ 
avec la plus grande fadlité. On fait cette 9ma(* 
game en Ter£smi du mercure chaud dans du 
plomb fondu; eMe eft blanche & brillante > 
elle acquiert de la folidité au bout d^tni cert<àn 
tems j triturée avec celle de bîfmuth ^ elle de- 
orient audi fiuîde que an mercure coulant. U 
cft bon d'(rf)fçrver que» ce fîngulîer phénomène 
^ lieu dans Tunion de trois madères métalliques 
irès-fuGbIes » très-pe&ites & phis.ou moine 
:volatiles. 

Le plomb s'allie très-bien à Fétain par la fb- 
fion. Deux parties de plomb & une d'étain for- 
ment un alliage plus fuGble que ces deux mé^ 
taux réparés, & conflîtuenc U foudure des plom- 
biers. Huit parties de bi&nuth » cinq de plomb 
& trois d'étsun donnent "un alliage fi fulible^^ 
que la chaleur de l'eau bouillante fuffit pour le 
4fc)iid», comoie l'a découveit M. d^Arcet. 
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L'alliage du plomb 3vec l'étaîn étant emploî^lJ 
fréquemment' dans les ufages économiques , & 
le premier de ces métaux étant fûfceptîble de 
rendre trcs-dangereiix les uftenfiles faits avec lé 
fécond , dont on fe fert pour la cuiiîne, la phar- 
macie, &c. il eft imponant de connoître des 
moyens de s'afliirer de la proportion dtt^ plomb, 
çuî'va fouveni'bràucoup au-<îelà de celle qui 
«ft prefcrite par les ordonnances* MM. Bâ/ea 
^ Charlard ont donné nn très- bon procédé 
pour déterminer la quantité de ce dangereux 
métal contenu dans Péiain^ Il OMififle à dif- 
ibudre deux onces d*un étaîn foupçoriné dans 
cinq onces de bon acide nitrique bien pur , à 
laver Texîde d'étain qui en provient avec quatre 
livres d eau diflillée , & à évaporer cetjte eau 
au bain-marie. On obtient par ceue évapora^ 
tion du nitrate de plomb , qu'on calcine , & 
aori compte le réfidu pefé pour la quantité de 
ce métal contenu dans l'étain, en défalquant 
^elques grains pour l'augniëntation de poids 
qu'il doit éprouver par Toxidâtion , ^nfi. qM 
pour les autres fubflances métalliques 9, tels que 
du zinc & du cuîv.re que Pétairi examiné pem 
contenir. Ces chimifles fe font affprés par ce 
moyen quel'étaîn fin ouvragé contient «nvirofl 
Aix Jivres de plomb par quintal , & que l'étaî» 
vmi\i fous le nom de commun ;. en contieiKi 
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foiivent vingt-cinq livres fiir la mètne quantité. 
Cette dofe eft énorme , & elle expofe aux plus 
grands dangers ceux qui fe fervent des uflen- 
CJes d'éiain commun. Elle fe rencontre prefque 
conflamnient dans les vaiCTeaux dont on fait un 
ufage habituel très-étenduj tels que les mefures 
pour diflribuer les fluides . & fur-tout le vîn,^ 
*On 6o,nçoit comment une liqueur qui sVigrîc 
facilement peut s'unir au plomb , Sa portei; 
dans les vifcères des malheureux condamncs.à 
3a boire p^r la nécedîté , le germe de maladies 
d'autant plus graves que leur caufe eft fouvenc 
ignorée.- Les potier^ d'étaîn ont plufieurs moyens 
de reconnoître le titre de l'étain & la quantité 
de piomb qu'il contient. La fimple infpeûion 
leur réuflit fouvent , la pefamenr & le cri com- 
plètent leurs connoiftànces fur cet objet.*Ils'ont 
deux efpèces d'efïai ; l'un appelé ejjai à la pierre ^ 
fe fait en coul^uit l'étain fondu dans, une cavité 
hémifphéqque , creufce fur une pierre de Ton- 
jnerre , & terminée par une rigole. Les phéno- 
mènes que L'étain préfente, en fe refroidiflant^ 
la couleur , la rondeur, la dépreflion de fa par-* 
lie moyenne , le cri que fait entendre la queue 
de l'elTai pliée à diverfes reprifes , font autant 
de lignes que faifit l'ouvrier intelligent , & qui 
par Thabitude. d'une longue obfervation , lui 
/opt çomioîue affçjs. exaâeai^t le utic dumé^ 
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tal qu'il examine. Quoi qu'U en foit , cet eflài 
employé par les maîtres de Paris ^ ne parok 
pas être auffî exaâ que celui qui ell pibtiqué 
par les maîtres de Province, & rejeté avec dé* 
dain par les prenuers. Ce fécond eflfai eft ap» 
i>elé à la balle on à la médaille^ parce qu'S 
confifle à couler l'éts^n à ellayer , dans un moule 
^ui lui donne la forme d'une balle oo d'une* 
mafle applatie & femblable à une médaille. On 
compare enfuite la pefanteur de cet échantil* 
Ion moulé à un pareil volume d'étain fin coulé 
dans le même moule* Plus Tétaid qu'on exa*^ 
ixûne a de poids au-deflus de celui deFétalon, 
{)lus il eft allié de plomb. MM. Bayen & Char- 
lard donnent avec raifon la préférence à ce der- 
S)ier effàiy dont les principes font plus furs 8c 
beaucoup moins fujets à erreur ^ que ne le font 
les circonftances qui établiflent le jugement de 
Touvrier dans Teflai à la pierre. 

Le plomb a un très-grand nombre d'ufages* 
n entre dans beaucoup d'atliages ; on en fait 
des tuyaux pour tranfporter Peau. Ses oxides 
font employés dans la verrerie, & pour la pré- 
paration des émaux. On s'en fert pour imiter 
la couleur des pierres précieufes jaunes »& pour 
donner de la fuGbilité aux couvertes des pote- 
ries. On fait avec ce métal des uftenfîJes Se des 
ViuflRîaujc propres aux ufages économiques; 
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tâsâs d n'eft pas fans danger pour la fanté. On 
croit que les fontaines de plomb dans lefquelles 
on laiffe féjourner l'eai* , lui comnuinîquent foû- 
vent une qualité nuifible. Sa vapeur eft dange- 
reule pour les ouvriers qui le fondent ^ & (a 
pouffière a encore plus de danger pour ceux 
q\iî le liment ou qui le grattent.. Ce métal j 
cantonqé dans quelques coins de Teftomac & 
des inteflins , produit des coliques vives, fou- 
vent accompagnées de vomiffement d'iuie bile 
très- verte, &;, caraâérifées par rapplatîllèmenc 
eu ventre & renfoncenaent du nombril. On a 
obfervé qu'alors les émétîques & les purgatifs 
antimônîaux ont beaucoup de fucccs. Nàvier 
confeîlle les differens fulfures alcalins pour les 
empoifonnemens occafîonnés par les prépara- 
ttons de plomb , comme pour ceux qui font 
produits par Parfenic & le muriate mercuriel 
çorrofîf, Cefl fur-tout dans la paralyse & les 
tremblemens qui relient ordinairement aux nm« 
lades après h colique des peintres , que ce 
médecin vante les bons effets du, fulftire alcali» 
& des eaux fulfureufes* On doit donc , d'après 
ces faits, renoncer à employer des préparations 
de plomb à l'intérieur , & ne s'en fervir que 
comme d'un médican^ent extetnej encore faut-» 
il ne l'adminiflrer à. Textérieur qu'avec toutes 
les précautions convenables dans l'cinpl<^ ^wà 
xépercuÇîfviolenif 
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CHAPITRE XVIIL 

D U 'F E R. 

JLiE fer, appelé mars par les alehîmifles, Jed 
on métal imparfait d une- çonlçur blanc;Jîe ^ li- 
vide & tirant fur le gris , difpofé en petites 
facettes. Il eft fufceptîble de prendre un très- 
beau poli, & de devenir très-brillant. Sa dureté 
& fon élafticité font telles , qu'il cfi capable de 
détruire Pagrégation de tous les autres ^ mfr» 
taux. 

Le fer a de Todeur , fur-tout lorfqu'on !• 
frotte ou qu'on le chauffe. Il a auffi une faveur 
flîptîque très-marquée, qui agit fortement fur 
l'économie animale. ' 

Le fer eft , après Pétaîn , la plus légère de^ 
fubflancès métallique* ; un pied ciîbe de ce 
métal forgé pèfe cinq cent quatre-vingts livres. 
Il s'étend fous le marteau ; mais comme il eft 
fort dur & comme il s'écrouit beaucoup , oit 
ne peut pas en faire des feuîllesr laminées ; ùt 
duâilité à la filière eft beaucoup plus marquée;' 
on le tire en fils très-fins , dont on fait des 
cordes de clavecins, Cette propriété paroït dot 
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|>enc[re de fa ténacité ; là fereft en effet le plus 
tenace de ^ tous les métaux après l'or; un fil ^e 
fer d'un dixième de pouce de diamètre , fou-< 
tient un poids de quatre cent cinquante livrer 
fans fe rompre. 

Le fer pur a une forme criflalline qui lui efl 
particulière. On a trouvé dans des fourneaux où 
ce métal s'étoit refroidi lentement , des pyra-* 
midès quadrangulaires, articulées & branchiies 
formées d'oâaedres implantés les uns fur let 
autres. Ceftà M. Grignon, maître de forges à 
©ayard en Chiampagne, qu'on doit cette obfer- 
vatîon. Enfin, outre toutes les propriétés quel 
le fer partage avec les autres fubflances métal- 
liques , ce métal en préfente encore trois qui lui 
font tout-à fait particulières : l'une eft le mai* 
^létifme ou la propriété d'être attirable à l'ai-f 
tnant , & de pouvoir devenir lui-même un trèsM 
feon aimant , foit lorfqu'il refle long-tems dansi 
une pofiiion élevée , ou dans unç direâion du 
md au nord , foit lorfqu'il a fervi de conduc* 
"teurau feu éleârîque du tonnerre , comme plu- 
sieurs faits Tatteftent, foit lorfqu'on frotte for- 
.îtemient deux morceaux de fer l'un contre l'au-^ 
tre. La féconde propriété , c*eft de s'enflammet 
& de fe fondre fubitement par le choc des. 
. cailloux 9 phénomène auquel les postes attri* 
f»uem de coacett la découyene du fou par lea 
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premiers hommes* ta troi^ème propriété qtn U 
diftingae , c'eft de fe trouyer avec le manganèfe 
dans les plantes & dans les animaux, dont H 
eolore une parue des humeurs. Il efl même 
vraifemblable que ces êtres orgamques forment 
•ux-mêmes ce métal ; car les plantes élevées 
dans l'eau pure contiennent du fer, qu'on peut 
retirer de leurs cendres; ^ 

Le fer ell un métal très-abondant dans la 
nature , puifqu'indépendamraent de celui que 
contiennent les plantes ôc les animaux , il fà* 
trouve dans prefqUe toutes les pierres colorées, 
dans les bitumes & dans la phipart des mines * 
métalliques. Mais il ne fera queftion ici que des 
madères minérales qui contiennent beaucoup 
de ce métal , & qu'on peut exploiter pour en 
tirer le fer. Dans ces mines , qui font en trèi-« 
•grand nombre , le fer eft , ou à l'état métalli- 
que, QU >à l'état d'oxide , ou minéralifé par di& 
férentes fubflances. 

- i"". Le fer narif fe reconnoît à fa couleur 3c 
à fa malIéaWlîté, Il eft fort rare, & ne fe trouve 
■qu'accidentellement dans les mines de fer.* Mar- 
^raf en a trouvé en filons à Kbenftock en Saxe; 
le doâeur Pallas en a"^^ découvert 'en Sibérie \mp 
•xnaflTe de 1600 livres • & M. Adanfoft aflure 
qu'il eft «ommun au Sénégal. Plufîeurs miné<p^ 
ralogifles p«nfent que ces fers natifs font !«} 
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produits de l'art» & qu'Us ont été enfouis danf 
la terre par quelques cîrconllances. 

2^. Les mines de fer noir confîdérées en 
général paroiflTent appanemr tomes a un ozida 
de fer noir plus ou moins pun 

Le fer noir eft reconnoiflable par fa couleur^ 
par la propriété ^u'il a d'être plus ou moiiy atti« 
fable à l'aimant. Se de n'être aucunement diflb^ 
lubie dans les acides. Ce fer eft quelquefois crU^ 
tallifé en forme de polyèdres ou en lameiarron** 
4ies , & préfente différentes nuances de couleurs 
iiifées très-brillantes^ tel eft celui de Tifle d'ElbCi 
Ce fer forme une montagne confîdàrable» qu'dti 
exploite à ciel ouvert. La mine de Suède eA 
Àu(fi du fer noir , mais il n'efl pas criAallifè i 
il eft en malTes plus ou moins folides, mêlé 
à du quanz» du fpath, de l'aibefte, &c. Il e(l 
fouvent aiTei dur pour prendre le poli y Se ù 
furface paroît comme miroitée. Aufli lui a*t-oi| 
donné » ainfî qu'au précédent » le nom de fef, 
fpéctdfiire} on le trouve réuni en carrières 
confîdérables. Ce fer varie pour le ton de fil 
couleur; il y en a de^parfaitemem noir qui eS 
très-attirable à l'aimant » de bleufttre qui Teft 
moins , & de gr}s qui l'eft fort peu. Le fer de 
Norvège eft auflî du fer noir ; n^ il eft orcU* 
nairement en petites éodlles comn»e le tiûca ^ 
^ttvei^ »êlé de gtenai& de f^dioitl. T^ht 
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tioîr prend quelquefois la fornte de graîm. Il 
eft aufli criftallifé en cubes ; ce qui Fa fait nonj- 
mer par Quelques naturalises galène de fer ou 
éifèn-glants. Lorfque la mine de fer ntûcacée 
eft de couleur noire , on l'appelle eifen^-mann^ 
ibr-tout fi les écaiHes font fon gràmies; quand 
ces écailles font rouges , & quand la pouffière 
qui la recouvre a la même couleur» elle porte 
le nom ^eifett-ram. La* mine de fer en criC» 
taux oâaëdres noirs , très-réguliers & difperfés 
dans une efpèce de fchifte ou de ftéatite dure» 
qui nous vient de Suède , de Corfe , &c. pacoit 
appartenir à cette clafle de mines de fer. £lle . 
eft attirable à- i'aimant & très-caflànte. Le fer 
iamelleux & brillant de Framont » . appardent 
encore à cette efpèce. . . 

: Quoique les diverfes fones de mines de fer 
noires que )'ai réurdes dans cet ardcle , fem- 
blent avoir une analogie marquée entr'elles, 
plufieurs minénalogiftes \çs ont regardées comme 
fort différentes les unes des autres , .& le.s ont 
rangées diverfenamt. Cette vâiàété d'opiriiona 
vient de ce qu'on n'a poftit encore de connoif-* 
fances exadès fur* leur nature. Il paroîtquei 
parmi ces mines , il^ en eft qui font plus oa 
frioins voifines de l'état n^étalHque , comme le 
Xer odaëdre de Corfe , de Suède, que M. Mon-! 
gès c^mpMe à dft rétt)(iQ|i;$ 0»tt»l. gelui-là eft 
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îoft atoràtlèj d'autres au tconfraîrc fe tappn>« 
chenft phis de Tétat d'oxklc , cdmme \û fér dt 
Piffe d^JElbb , & furtoùt Wifen-mimn Se Veifen^ 
ram > qliî n'ûbéiffent point à Paimant Lei 
mines de Pille d'Elbe femblent n'être que det 
OKÎdes de fei^ noirs provenant du carbonate dd 
fer rédoît pariée feu* M.,Vai»iuefin les a très*^ ' 
\my imttéeà pjir ce proicédé. A cm détails Tut 
les {^t% ndîrs je joindrai ici quelques (à\ts ob- 
fervés j*t î^vràbbé Haay de l'académîc det 
fciencje^ W diftiàgae deux formes -primitivei' 
dans ces fersi qui fiiyam kn atmontent deu}^ 
fubflawesfferAi^eufesdè tiature différente. 

L'itne efi l'oâaedre régblier qui appartient au 
fet dcCorfeii Les triÛauK de ce dernier font for* 
twiefil attsrables par le bw^u aimantée Lia 
ûiinb de ht Tpétùlaite da mont d*or en fegaieni ' 
d'oâaëdte^^fti jine variété dé cette forte» * i 

L'autre i^rme eA celle du cube, c'eâ à 
cdlle-ci .que fe JSapporte partidriièreiiiem b nân^ ' 
dç |Mr4e lïfle. d'Elbe dont il jr a deux variétés 
ptîndpal^l.jifavOîr : ï*** le fct èh rhomboïdes 
trci'obtijs } 2^ le fer à 6 pent^nes & à 18 
triar/g^^t* Gu vatictéi. n'attirent que foibtement ^ 
le barreau atmaûté ; en le^ limant , M. Haiîy ea 
aeobtçna. une pouffière rougeârre onâueufe^ 
fg^blable à celle du fef mniacé puge , ou d« 
Xeifin^ram des AH^o^andst t ' 
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. 3%. tjB (et cft tiis^ibtnrent d^rw fetat ée 
rotitlliet pjuf ou rnoin^ o»dée. Il foitce alqis 
1^ miiijeis. ctei fer ôchraoécj Toutes les tenues 
Cçhjfées ep bruQ » en rooge , font df ceue 

:,^***, ïî. ne faut pas confondre avec le» ochres 
les: kx¥n^9 de.£er que l'on appelfe Umoneufis; 
c^,infnes cooiienaem à la yériièie; fer oKidéf 
niaî^)<^t oiHde y ell combiné avec if addecarbo- 
nVi^e ^.avec L'acide pborphoriqué» qm:pcuroit 
pl^^^C de la décompc^tion des végétatif. On 
dij^gaf . le$ fec9 fimoneux en ^er riche & en fer 
pauy^:^ f^r fufible & fer fec. Le fw riche n'eft 
qii'uQ. lieir peu: rouillé & qui ne contient qu'une 
fonipmite quantité <le> terre. Le &r foGbIe eft^ 
cq]i£ qui fe. fond. aiSément; 8t^ donne- line HtM 
^«rbonne qualité; le méiâl n'y efl unf qu'à plu^ 
fieurs pierres, faciles àfcnidre. Lelêrfec^eft plua 
o^dé; & mêlé avec des fobâan^s t^^téfrac- 
taîrett Tout le fer limoneux eQ ofdinairetytent 
dirpûfé: par couches , à la mamère-dds pierres « 
&iW a été mani&fiehient dépofé plir* its eauXf 
Il , efl fouyent formé en dpèces-de'galiefs ou de 
cqrps fphériquef , applads&irrégcilferei. nn^eft 
p2i$ r^re d'y trouver des mati^^ ô^tndqaeSf 
teKque du hoks^ des feuilles , d^ écdrc^ » des 
CQqwiles^, à T^atde mines de fer'lîmoneafi?*; 
wCetté efpèce de conyeciion ou de |>aflkge^feBi:v 
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, hte aMldilUe^âife forte <I^àAàb^e entré dâ^A^ 
& les coirps orgaiiiquesi Uhe portion dfr 'flhbFif 
i(^té dé fe# tonténu àAhi ëes mfaies fe^plus 
Abôndab«$ de toutei , donne à ce métal li^ 
pifôprîJté i d'être calTanr à ïnold. Bergmah qui 
tonnoifl^iv btft état du îtt (Uns en aVôir détér^ 
hîiné ià^ Âàturc , âv<)ît appelé Jf^f/^iflp, cephofi' 
jAâ(e>dô fer > quelques efcimifles allemandéf 
i^voicftt dôrtimé Aep\Asfér*{F^eaû. NoUs etpoW 
fcroni jfliïs bas lès moyens dé féparet ce fct 
Idtt fé^ tafffent à froidi 

j'^'i I^iî^rré d'aigle <Jù Mie eft ilné tarî^t* 
dû férlltooneuicf/ Ce foin dei corps de dîffe^^" 
jf^rttéSfdrmeî, communément ovoïdes on po- 
lygOFïe^à formés de cotiches Concentriques |* 
ds^oféS aâloûr d^ûri noya» ^ qUî foUrent eft 
iftôbSë ^vf céntte dé la pîérre; Le defTéche- 
tàtMiScM féiîrâkè dé ceé touchés y a formé' 
tihéï-oè\^fé toôyénné , dans laquelle flottent' Ix^ 
brément Quelques fragment plus du moîhs coït- 
IhfôâWé?/ €et!e pierre iTëÇÛ Me nom qu'elle 
j»&tté, itttêë qu'on a cru que lès aigles en dé-' 
j^féftt daffélêufs nids , & qu'elle a là propriété^ 
dé faélUeâP*îlètir^ ponté. On en a cdrtélu quë^ 
Cfetté'pîèftfê'a^flliît foirtédîèrit fur le fétui rcn^* 
férni^^àns le féih de 'fil mère; qtiéîquéliautétfr^^ 
0Wtife|rt*«?>aflrtlré- qu'il étoit pbflîWled'accélë^i:*' 
le travail d'une femme en couche, eu auîkih»it* 
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içne F$€;rre d^^ûgle à: fa jambe > ou de le retardai' 
^4'attachant au bras. . 
, C^,V hématite cil une forte de fer limonei» 
fui'paroît formé à la manière des flala^tes* 
Çon nom lui vient de fa couleur , qui eft ordi* 
cairement rouge oU' de couleur de fang» quoi* 
que cependant cette couleur varie. L'îhématite 
^ ordinairement cpmpofée de couches qui fe 
recouvrent les unes les autres , & qui font elles* 
mêmes formées d'aiguilles convcrgeiwcs* L'ex- 
térieur de cette mine offre beaucoup de tifbCT- 
cules , o\^ de mammelons. On dingue les 
bématites , non-feulemerît par la couleur ^ mais 
encore par la forme. Tçllès font, l'héipatite en: 
aigu'illes, qui fe trouve en Lorraine; l'hématite 
mammelonnée 9 celle qui eft en grappes de 
xaifîns ou hématite botrite; &c. Ces mines fe 
rencontrent allez fou^^^nt avec le fec limoneux^ ^ 
& elles font dépofées fur beaucoup de corps 
différens. 

7^ V aimant n'eft qu^une mine de fçr Ochra«^ 
çée, très-dure, très-réfradaire , que quelques- 
perfonnes regardent cependant coname^aflex 
voifine de l'état métallique. On le reconnoh à 
fa propriété d'attirer la limaille d'ader« Il fb 
trouve en Auvergne , en Efpagne, dans la 
^ifcaye, &c On en diAingue U^ variétés par b| 
CQuleur* 
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t>*HlST. NÀT.ET DE CkiMlK* %if 
8*. Uéméril, fmyris , eft une mine de ht 
yîfe ou rougeâtre , qiie phrfîeurs mlnéfalogiftcs 
regardent comme une forte d'hemadte. l\ eft 
très-dur & très réfraâaîre ; il fe trouve- abon- 
damment dans les ides de Jerfey & Guernefeyé 
On le rédutt en poudre dans des nK>nl}n^»'& 
on fe fen de cette poudre pour potir le Vferrè 
& les métaux. .» i 

^ .\jt ftrfpûzhiqm tft un oxide defef d^nt^ 
biné avec de Tacide ' 'carbonique , & difariè 
par l'«au« Il eft orcfinairement d'une eouleuir 
blanciie; il^y en a cependant de toutes fôktêft 
de teinte^ 9 de gris^ de jaune & de rouge» Ilelt 
totijours difpofé pariâmes plus ou moms gran^ 
des y demi-tranfparentes comme le fj[>ath ; il eft 
aflfez pefant ^ fouvent criSalfifé régulicFement| 
il fe trouve en carrières confidèrables , fouvent 
mêlé à: de la pyrite , comme celîui d^AlIevard 
en Dauphiné^ quelquefois avec la mine d'ar^^ 
gent grife \ comme le fer de Baigorry , ou avec 
le manganHe^ comme cehû de Styrie. QueU 
ques minéralogiflet penfeni que c'eft un fpath , 
dans lequel Toxide métatttque a été dépofé. 
Le fer (patbique fe décompofe tout feûl dans 
les. vaaTeaux fermés, & donne de Tadde car- 
bonique, li refte du fer noir brillant très^at- 
tirable à* Pâmant, &: qui fe fond aifémcnt 
par L'kâipii d'un gràiKifei»» !« manganèfe que It 
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fer (J^tWque coi^îç^t fouveiu , le reiid altçrabl^ 
îi,.rair,^Iai fait prendre une coule«r: bciine , k 
l»cf(ire qu'il perd fà forme & fa confiAancc* 
^ ÎO**. La D^ure. offre bmSx le fer dans Tétat (àr 
pnij4n}ft l'acide fijlfurique, & formant, Iq fuir 
^tç 4e fer ou çouperofe verte, Ce fçl fe rw» 
jCprjtre idans \e$ i^^lf rie? djçs mines dé,f«r , îfur-» 
lout de celles qui contiennent des ffyr'ms* Qfa A 
^eloî? îQP le :trôwe[j^ criffeux veits cui fouç 
l^Sq^ti^ 4e belMîliâhâiies ; d*autrf3 >fc»s ij 
i»§ft:rp^. wiH pUff&ifti«{)rouvé qûel^'^Itéra- • 
ftWf S'ilfiî'û feitqiiepwiçe l'e9t^idpi4^f(îrif• 
laliifetion, il eft d'une cQuleûr blanchie ^sgri^ 
(atre} m}fi iioqœieyom Lorsqu'il à isATuyé un« 
(palclnation un p$u plus fQr(e., il e0 jaiine .& £3 
)iqmn^ mj^^ Si ja calcinaûon â' été toi point 
id'e^poriier aine portion epnfidérable de racidè, 
le fulfa^ede fer fera rouge & portera, le »om 
4e çolçotAj^ir ou çAalçite naturel ; mêlé à quel* 
^ues ttia^tières infi^iofui^btes , ee fej i$^^pell^ 
^çlamm % à çaufe de fa.cQuleur nbirev^ Tw^teç 
ipes différentes madères put reçu le nom M 
pîerre^ ^r^m^fif(iires ^ parce qu'allés Ccait gtoj 
çre^àfaîredçl'çnçre, c^mrne le fulâte dfi fer, 
1^1^^ Qn trouve fauvôJU le fôr «ni aa'foufiej 
il forme «lors la j^wç^ tpai$i^^ ^m^içr» dé 
flaii^.a reçu 11? ppna 4e p)^ii0 , parce qii>ctte 
cQ^Sk 4ttrç j^vff 4«PAti? l?^M«oi4p4^tiAocl; 
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les , lorlqu'on la frappe avec l'acier. T^ous nom- 
mons cette combinaffon fulfulre de f%r -natif. 
Les pyrites martiales font communément en 
petites maflTes roulées , quelquefois régulières. 
Le plus fouvent elles font fphériqùes, atbkiUès 
ou dodécaèdres. Leur forme varie beaùcouji, 
comme on peut s'en convaincte en lifarit la 
Pyritoldgie de Henckel. ^ 

M. Tabbé Hatiy qui a étudié avec foin )a 
firufture des pyrites ferrngitièufes » a rècontAi 
4es principales variétés fuivahtes dans ledr 
forme. * 

i^ Le c»be lifle; c^efi b forme prlmitivede 
xe minéral! ' 

a^. La pyrite en odaëdre régulier. 

3*. La p5'rite cubo-oâaëdre; c'eft le cuHe' 
dont les angles font tronqués. 

4.^. La pyrite dodécaèdre à plans pentar* 
•gones. . 

• 5^. La pyrite cuMque flriée dans les troîi 
fens. Il a fait voir (tcad. 178^, pag. 218) que 
le cube dont lés ftries avoient fi fort enibarraflfe 
Sténcm êc Mairan, par la divérihé de leurs di« 
ireâions , n'étoit autre chofe qu'une modîfiça* 
tion produite par la criltallifatSon précipitée da 
dodécaèdre à plans pentagones. 
' ^. La pyrite i 20 faces triangulaires dont^ 
t éqi^latélBftles ^ in ifoièles; ' 
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7*. La pyrite à 36 faces triangulaires ifocèlcSi 
. dont 12 plus grandes & plus allongées que lesf 
94* autres, 

8^. La pyrite globuleufe hériflee de pointes 
doâaedres; celle-ci femble être d'une auue 
nature que les précédentes. . 

Quelques pyrites font brunes à T^xtcrieur & 
de couleur de fer ; la plupart font jaunâtres 
& reffcmblent^ affea à des mines de cuivre , 
tnémeà leur furface. Toutes font jaunes & comme 
cuivreufes à rintériçur. Ordinairement les pyri- 
tes font difperfées dans le voifinage des mines 
de fer 9 & répandues dans les glaifes Se dans les 
carrières de charbon de terre. La c5uche fupé- 
lîeure de ces dernières eft prefquQ toujours 
pyrjteufe. Toutes les pyrites fe déqompofeni 
fecilement. Un degré de chaleur afle« foible 
fufSt pour Jeur enlever leur foufr^. Prefque 
foutes s'altèrent d'elles-mêmes, lorfqu'elks font 
expofées à l'air, & fur-tout dans un endroit 
liumîde; elles fe r^nflent% fe brifeiv» perdent 
leur éclat & fe couvrent d'une efflprefcençe d'un 
blanc verdâtre , qui n'eft quç du fulfate de fert 
Il paroît que cette altération, que Ton a nom* 
mée vitriolifatiQTi dej^ pyrites , dépend de Pac-' 
lioft réunie de l'air & de l'eau fur le foufre. Il 
fe forme de l'aeide fulfurique qui diflput le fec 
<& s'élève au-d^bofs de ia pyrite ^ cowne uiw 
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kfpèce de Yégàztkm^ en écartant peu à pevL 
les petites pjrairâdes ij^ii coaipofent ce minérah 
Toutes les pyrites ne s'effleoriiTent pas auflfi (jn 
^leaient les uftes qiie les autres* Les pyrises glo 
buleufes, dont la couleur eil très-pâle & le tiflii 
fçvL ferré , s'efflenriflent très^vîte. Celles qui font 
d'un jaune brillant f de couleur de cuivre » & 
^ui font formées de ^ttifes lames appIiqjEiéet 
ir^s -vexaâement les unes fur les autres y ne 
s'effleuriflTent que tres-difScilementy & doivent 
' être foîgneufemetit diffinguées des premières^ 
pjiûfqu'elles en diffèrent par leur couleur , leur 
forme, leur ti0u & leurs propriétés* 
- I2^ Le fer fo rencontre aulli <»mbîné avec 
Farfenic » & tous les deux dans Tétat métalH* 
^ue. Cette mine , qui efi le vrai mifpickil^ 
eft blanche , brillante , grenue » ou à facettes^ 
& ne contiefnt pas de foufre comme la pyrite 
«rlènicale proprement dite. On regardoit au* 
trefois lè volfram comme une mine de fer 
arfenîcal,. mais on/ait aujourd'hui que ceiLune 
mine de tiingHèoe. 

, 13^ Le ^ fer, fc trouve quelquefois fousJa 
forme d'une pouffière bleue , plus ou moins 
claire ou foncée, on l'appelle dans cet état 
l>leu dt Prujfe ou pruffiau de fer natif. 11 eft 
mêlé aux tQ:res végétales » & fur -tout aiix. 
toujrbes. .1 ) 
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I4^ Enfin le fier étant lé fi^tu abondant dé 
tous les oiéoMf on le trd>irre fonvent mêle 
avec le Êible » avec Targile , avec ta craie , & il 
«olore un grand nombre de terres & de pierres 
ififfërentes» 

Les mîhes de fer s'eflTaient de la mamèrt 
fiiiyante» pdr h voie sèche : après les avoir 
r^éduites en poudre , ob les mêle avec le doublé 
de leur poids de verre pilç , une partie de bo^- 
fax calciné & un peu de charbon en poudre ; 
pu triture exaâcmait le mélange; on le mec* 
dans uii creuCec bmfqué» on y ajoute un peti 
de fel marin /on couvre le creufet 8c on poufife 
è la ibnte. Lorfque le tout eft refroidi ^rès- 
Jèntément, on trouve ordinairement le fer plus 
0u moins malléable en uîi petit culot fphérique 
fouvenc criftallifé à (a furface. 

Bergman a ^opofé de faire Téflai des mines 
et fer par la voie humide ; il fe fervc4t d*âcidê 
muriatique pour diflbudre le fer , & il le pré* 
cipitoit par un prufliiate alcalin; Vil y avoit d*ati* 
ues métaux mêlés avec le fer, il les caldnoit 
& il les féparoit par les ttùiâds nitrique & dcé- 
teùx , enfuiœ il diflolvoit le fer par Fadde mu- 
râtique; 

Le traitement des mines de fer varie fuîvant 
.Kéttt où fe trouve ce métaU 11 y a de miiièf 
çjui n'ont befoîn d'aucune préparauoBUavanl 
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fpjfp fondue$ ; d'autres doi^epl ^refpilées & 
Uvêçs^ quelquefois a^kné gciWée$,;pppr deve^ 
pr::t>lu$ tendres & jJus fùfibkw. 
: Xe fer limorjeUK & le fer Tpathique s'expl(»# 
^nt de la même manière » en les fondant â 
tiavecs les charbons*. Les fourneaux dans leA» 
quels on fond le fer, varient par la hauteur ^ 
qui éfl de doutt a dix-huit pieds. Leur cavité 
t^xréfente deux pyramides quadrilatères, qui 
fie fo^eot pat ieucbafe vers la moitié de la 
bameur du fourneau ; cet endroit porte le non 
ê^&udage. On pratique au bas du. fourneau ua 
tsou» pour donner iOue au métal fondu ; ce 
trou , qui eÛ bouehé jrvec de la terre , répond 
à uri caial triangulaire, creufé dam le fable 8c 
defliné à recevoir le 1er fondu. On commence 
par TÎiettre dans le fond du fourneau quelques 
tifons allumés , on jette enfuite du charbon i 
piiis de la mîm & quelques matières fondantes^ 
le plus ordinàiremem ces matières font des 
pierres calcaires qa'oa^ommeirây?//!^, & quel- 
ques ipierres argileufes nommées arbue ^ queU 
qsefc^s du qàànz ou àes oûUoux ; on jette 
ahernativaiient dans fe fourneau hi mine , les 
fierres & le chaibon, obfervant de recouvrit 
le «pt d'une couche de ce dernier , qui doit 
monter jufqu'à Fouvertilre fupérieure du four*^ 
4)ew wmmée.fx^^jcçf. Qa pouit^ à.l4 ÏQïm 
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à l'^e de ^x forts foàffiets. Le fer fe fdnd 
en paflànt à travers le charbon qui le réduit» 
Les matières pierreufes qu'on ajoute à la ttAite, 
Venant à fe fondre & à \fé vitrifier y facilitent 
la fufîon du fer ^ qui commence à la hauteur 
des étalages du fourneau. Ce métal foudu fe 
lafleinble au fond du fourneau » dans la pârtio 
nommée le creufet ; on le fait couler par Tôu* 
verture antérieinre du foiirneau dans le canal 
creufé fur le fable ; il forme ce qu'on nômmd 
la fonte ou la gueufe. Il pa(fe après le fer une 
jmatière vkreufe, nommée Zoirier; elle eftfor# 
mée par la vitrification de la gangue 4^ 1^ 
mine avec les terres qu'on àvcât ajoutées <iu fer 
pour en faciliter la fiifion ; elle eft d'une 
couleur verte ^ blanchâtre y bleue ou jaune 9 
que lui communique une portion. d'oxide de 
fçr fondu. • » 

La fonte efl cafTante & n'a pat la dûâilité 
du fer. Les métalJur^ftes ont eu beaucoup d'o-* 
pînions fur la caufe de. cette propriété de la 
fonte; quelques-uns ccoy oient qu'elle étoît due 
a la préfence d'une portion de laitier. D^àtres 
' l'attribuoient à ce que le fer n'étoit pas biea 
réduit, & contenoit une portion d'oxide. Braod^ 
croyoît que c'étoit l'arfeniç, & iM. Sage (lenGs 
que c'efl .du )mQ qui* rend la £3Rte caSatMw 
£ucquet confidéf oii Ja fotme cûoune un ficf . mai 
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Hdvk 5 6c contenant encore une ponion d*o»^« 
métallique interpdie entre (^ parties» Bergmaii 
gui a beaucoup tmvaillé Au* le fer, a cru que 
' |a ff^gilité; de la {^le dépendpit (i'une certains 
^^antité d'une matière étrangère qu'il croyoit 
être un métal pirtipulier» &qi>'àt a appelé j0r« 
4^/ue} on a (âeçoUvert que cette tnauère eft 
up cpmpofé de . fer & d'acide phofphoriqué*' 
11? rydirite fen^ojfye airflî dto» certains ftrft 
^mme noi^s^l'expoferons phis bas; La vnM 
caufe dp la, fragiUi^^^ dé la fitfibilîté» du tifllt 
^renu9«& de tou^sjes prophriéiés jde la fonteg 
a été mifei^prsif^^apte par les 4>ellesrechëf<» 
çhes de MAft^Vandermonde ^ «Monge & Bêr« 
i]iQlle(. Ils ont démontré que le fer de fohié 
contient de l'oxigè^e & du cJbarbM; ce der« 
inèr a été abforbé pendaot la fufion dans les 
liants foumeaijix^ C'eft à la quantité diyerfe de 
ces deux corp$ étrangers , quç la ^Dme doit fet) 
qualités différentes. • . . > 

Les métallurgifteii diftinguent plufieurs efpècet 
de fondes ; la blanche ; la grife > la noire « &c« 
Us appellj^t fome; traitée, ^ <etle 'qui » fur un 
fbfid grts ».a.de< taches noirfttres. La fonte blan^ 
die eft la^plus pAirs^ife ; elle' fe rapproche du 
c^ra^ère des métaux cafTans. La grife tient le 
Il!^tiea entre la première 8c la notre t qui eft la 
IMîUfVt^ A^iipttrnh plus facttéooent du fec , 
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^Ô'ùne tionÉe qualité; Ces dîw«iC?f&âêi«i,c!iM 

limdent dciiqqairtké d-dxîgèdë & for-idùt <W 

tharbod dont^tts dans la' fôntti Lof rqife IS 

diarboq eft trcs^abondant &bîen^iîtîif(3frmémèrit 

mêlé» la fonte cft noirej un pea moins^ de ce 

eofps forme ta- grîft ; tin métengé rnalfàît** 

ttop- tôt «frt>îtft»conftitiie la fohté ttViitéc ; 1* 

fcfanchecoinfenr le moins de cbârBoiïpoflibïèfi 

tTouiei ce$ qttôKiës influent ftf' ïa-nattirè ^ 

lîu&gerdete fofîte> & fur-tôQt >'fiît fa cotivef^ 

tIbiUté ea fer- Le$ phyficie1W^cîtés cî^deffitrî^ 

ont décoàvért 'que lorfqtfdh ^^éfbrid de îa fonte ,' 

ît^leo fépare tôHjcHîfs «ne pôfHëh ^êcharbotf 

uni îètiftiéipefii a uft ped d^-fèt/o^ de carbure^ 

de feh Ce ' fcompôfé appdé- jlifqtf ici plomba^ 

gine\ enduit 1er <yi)€rs av««1è(^élk3 on puiflp 

&bii coultclkToiite*^ 

^ Pour côiiverttt^ la fonte ta feV tl Ëiùt îàl' 
«rièyet le chtfrbin* & Td^î^èhë^ ^h grand feiP 
qni pénètre bien toute la «haflfe'i i*ft néceffaîrë^ 
jioor obtenir cette réduâîoni Oh xionçoit qtfà 
luie'liaûie température, lecliaitbôn •doit htdX^ 
cnienlevanc^f cfic^ène , & fti dé^gèr^fetts £6ririé^ 
deïgaz ^ckfe^cârbontqite , ei^^^toilt^uiM eflfer^ 
VBfcence. Po« cela la fotl«^ëftîpdttée^âufoi3^-^ 
ncau d'affirttge.^eft une for^ 4!tt peu creufe^- 
dans laquelle dît met Une maflfe de fonte , qu'orf^ 
f ^cottvrcf 4$Pbliâ^oup. de eKa:b<in A>tf fomS» 
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le Feu fùÇodChpù que la fonte fok fiSiMUef 
lorfqu^çile eftctî cei état, on là pétA, on W 
retournée (iidfieiaf» reprifë^^ Cette aghatioir 
loi fait pràTcnter plus de furfiice , en forte qtiçi 
le&^pônioiisi^ dç: charbon- enlèvem l^cxîgètieâir 
for^ b7Û}ênti'& fe^ dégagent aetn^igak^ acide car*' 
b$«^(]iie« te miétal pafôîc ^nfÙCt fi^rer d'une 
po«k»i',de3^A'î^*«*ôu phofphate de fef. Oiïte 
p:o«té enfuftt^'foui \t marteau, j^ur le rédmre 
ttt \iaees. te maitelëge , e» rapprochaiit Icsr' 
jAvties^ dp'^ftr) faetike laTépatarion delà fydé^ 
rire & dé la portion de carbure Se d^oxide de* 
fiv <}ife C9^^4»<lia) corïienok ehoow} it ad^ve 
tn'C(mCkimMt ce qi30 la fuQon nWoit pd^ 
faire, famé <â%re afie^ c6Mplèfe. On chauf&' 
&on bat It^ht à plUÊears »reprîfes , jufcju'à cet^ 
qu'il fou au point de perfeâion qu'on veut luii 
donner. ^ 

Lefec fôrgë fe dîftîtigue en fer doux &-fè# 
rd«vra|n* Le-fe* deux eft très-duâîlè, & loïP- 
qtttoa le câflte^^^près^ l'avoir pMé -, il fe tiraillé^ 
ft-^pâro^ compile >de filets ou de fibres ; c'efl^ 
ÇÇ «^'on n^mtàié fer nerveim. Mais ce nètf' 
n^ fvoditit que par accident , car fi c^b câlft^ 
nt^J& d'Uâ'felul eoup*le fer le plus^ doux;, îV 
nt^rôtt pt$ nervcfux j tandis qu'^n caÏÏant avec' 
pt^jécaiiûou lé f\i^È malais fer-, on peut lé fairè^ 
pâoStM- mrv«t»c« 1^ «onrt«iii!^fiùt^ de is-ath^^ 
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cher au graîri de ce métal , loriqu'oh rcul pto/ 
noncer furjà qualité. Xcfçr rouvrait) eft plu^' 
Qigre ; fon goun t& gro$ & pâfoif formé de 
petites écaiUfs y on le dilUngué en fer caflknt 
à chaud, &^ fer caffant à froid ^ la catife de. 
C<ette fragilité eft reconnue aujourd'hui ; onf^ 
que le fer cailànt à froid x:èntient beaucoup; 
plus de fydérite oi> phofphure dé fer-^que^owa 
]£s antres fer», & que laqtiantlcé dé Cfj phofphure 
va toujours»en dlinpuant jufque dan$1e ferie plmj 
4qur qui n'en contient points pQurféparer.^e; 
compofé du fer 9 & pour en conhcâire la quantué« : 
/On diflbut ce mét^l dans Pacîde fulfi^^d^iie étendu t 
d'eau , on laiflè repofer la diflolution dans la* • 
quelle il fe forme peu à peu uis.^écî{mé blanc . 
qaç Ton raniafle & que Fon pefc ;<?efi du ^)ho&' 
l^te de fer* 

L'art convertît le fer en acîer. Pour cda on j 
l^rend des barres de fer de peu de longueur; 
on les enferme dans une boîte de .terre, plône i 
d\in cément ordiinairement ^mpofé de matîièresi 
t|ès-combuftiblç$| commede la fuie dé dw-^. 
iBinée ) ou des charbons de matières, ammâles ; 
oo y ajou^ç quelquefpis des cendres, i\ts o^: 
calcinés , du fél marin ou du ff^ ammoniac j 
mais ces matières nuifent {buvfii& p}us qu'elles 
rie font utiles. Jjà boite ét^nt bien fermée» on * 
b çimff^ p^^dant dix 09 douHÙ^eiires , j9& j 
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qu'à -ce que les barres foient bien blanches & 
tomftié^ic^nt à fe ramoUiré Dans cette opéra* 
tîon fe fer fq purifie & fe réduit complettemént 
à 1-âide ttesw^atières xombuftibles qui Tentou^ 
renl de toutes pans. Les portionis qui n*étoicnt 
pas'parfeîtement dans i'état métallique, repren-» 

» nentceï^àat ; le phofphure de fer , sUjcnrefle 
erkoTt^ paroît être décorfipofé entièrement. 
Le Fer ramolli & dilaté abfeirbe le charboh ^qut 
l'environne , & racier de cémentatipn n'eft 
qrfane 'cbndnnaifon .de fer pur & bien; réduit 
avBsc jduiîcKarbon. 11 diffère du fer en ce.qu'il 
cbnrient du charbon , ^ de la fonte en (Se que 
celle-ci» contient^ outre le charbon , une quann 
tité plus ou moins grande d'oxigène*> Sî on 
enlève Toxigène h là fome làns en f^ârqr le 
chafbon , ou en lui; en donnant de nouveau g 
on fera xte Tacier , fans avoir affiné le fer. L'a-» 
cier eft: beaucoup plus fufrble qUe le ferjaiîflî 
les bàrrës que l'on convertit en acier par la 
cémentation , fe ramoUiffent-elkfs au point. que 
Tacide carboniqpé qui s'en dégage en. bulles 
pendant lîaâion dé la chaleur , forme à leur 
furface. des petites bourfoufflwres , ou des cavités 

' bien fenfibles. L'acier qui préfente ces bouil- 
lons, eir nommé acier poule. Les différences 
de. l'acier dépendent de là rédudion plus ou 
moins complette du fer^ de la quantité dà 
,Tome IIJ, e 
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charbon qui y efi contenu , & du TtùoiSt^ 
ktnem plus ou moins piouipt ou lent qu'on 
lui fait éprouver. La trempe en rapproche for- 
tement les molécules ^ & le rend très-dw^ très- 
fec & uès-caflant. 

' Il eft évident que toutes les préparaticiis 
qu'on Élit fubir au fer, ne font néceffidres que 
parce ^ue ce métal étant plus diffidie à fondre 
que les autres » adhère beaucoup à l'oxigène, 
& a utie grande tendance pour s'y. combiner. 
Il efl des mines de fer, & particulîèreœem 
le fer noir , comme celui de l'ifle d'£Ibe» dans 
lequel ce métal efl fî abondant & li peu ahéréi 
qu*on n'a pas befoîn de le convenir en fonte. 
On fô contente de le ramoDir fous les char^ 
bons dans le fourneau d'affinage , & on le p^ 
au marteau. Cefi ce qa\>n homme la mécAode 
catalane ; elle ne peut avoir lieu que pour des 
mines qui contiennent peu de matières étran- 
gères» fufcepdbles de fe convertir en laiti^. 

Xes mines de fer fpathiques donnent un fef 
fi pur & peu rédudible; qu'elles fondent très* 
)>romptement & abforbent fecilement du char<» 
bon dans leur réduffîon. Audi les nomme-t^on 
mines d^acier. 

Les propriétés chimiques du fer font très** 
étendues; & pour les bien connohre, H faut 
les confidérer dans le fer le plus doux* 
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I-c fer ne fe fond qu*à une extrême chaleur.. 
Si on le jette en limaille au milieu d'un bra- 
der ardent , ou même à travers la flamme d'une 
bougie , il s'allume fubîtement & produit des 
étincelles très-vives ; telles font auÛî celles qui 
ont lieu dans la perculîîon du briquet. Le fer 
ramaffé fur un papier blanc , fe trouve fondu 
& femblable à une efpèce de fcorie ou de 
mâche-fer. Expofé au foyer c}e la lentille de 
M. de Trudaîne ^ ce métal jette fubîtement 
des étincelles enflammées & brûlantes» Mac-» 
qucr » qui a fondu de l'acier & du fer à cette 
lentille , avoit obfervé que l'acier étoît plus 
foGble j ce qiiî dépend de fa combînaîfon aveîc 
le charbon, Le fer fondu. qui fe refroidit len*^ 
tement , prend ime forme crîftalline particu- 
lière , comme nous l'avons déjà obfervé. M, 
Mongez la définit une pyramide à trois ou 
quatre cotés» 

Le foufHet dVir vital porté fur du fer eu 
Umaîlje , le fait brûler auffi rapidement que le^ 
foyer de ^a lentille du jardin de l'infante» Si 
. l'on plpnge dans un bocal plein d'air vital, un 
fil de fer tourné en fpirale ^ terminé par ua 
petit morceau d'amadou allumé , ce métal ^'en- 
flamme fubitement & brûle avec une rapidité 
Se une déflagration très-remarquables. Comme 
dans toutes ces fufions le fer devient caflanti 
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(& s'oxîde en prenant une couleur noire, lei 
ouvriers en fer & tous les hommes qui traitent 
ce métal , ne le regardent point comme fuGble, 
& c'eft un axiome chez eux , que le fer eft ab- 
folument irifufîble. On conçoit cependant que 
cette opinion rigoureufement prife eft une er- 
reur ; car à un très -grand feu & fan3 le contaâ 
àù l'air/ le fer fond fans prefque s'aliérgf. Dans 
nos expériences exaâes , on obtient de petits 
culots de fer doux & dudile. 

Le f^r , quoique très-dur & très-réfraâaîre ; ; 
fexalcine ou s-oxide très-aifément; dèsqtfîr 
commence à rougir , il fe combine avec Poxi- 
gèiie, & il brûle fans flamme aj^paîretîte. Une 
barre de fer ténue rouge pendant long-tems, 
oïFre à fa furfece des écailles qu'on peut enle- 
ver avec un marteau , & qu'on appelle hatitures 
âe fer ; le métal n'y eft qu'en partie oxidéf 
puifque ces écailles font encore attîrables à l'aî- 
Aiânt. On peut faire un oxide de fer plus par- 
tit, en expofant fous une mouffïede la limaille 
(facier, & plus ptomptement encore les écaille» 
6u batitures de fer. Elles fe convertiffent ea 
une poudre dHin brun rougeâtre non atÛrable 
à l'aimant, qii'on ïï6ït\m^fafran de mars aftrin^ 
gent. Hdus le nommons otidé rouge de fer y Se 
fes batitures oxide noir. Ct dernier contient de 
ao à 2^ pour loo d'oxigène ; l'oxîdc rûuge en 
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fcontîent jufqu'à 32 ou 34. Les o?ides de fer 
varient entre les deux degrés d'oxîdatîon. II y 
en a d'un brun jaune, d'autres font couleur de 
marron*, d'autres enfin du plus beau rouge & 
femblables au carmin. Tous les oxides mêlés 
aux matières terreufes & expofés à une très- 
forte chaleur , fe fondent en un verre noirâtre^ 
& poreux. Us fe réduifent en partie en les chauf- 
fant lentement dans des vaiffeaux fermés ; pour 
peu qu'ils aient été expofés à Pair , ils donnent 
en fe réduifant une certaine quantité d'acide 
carbonique ; ce qui prouve qu'ils attîreqt cet 
acide de l'aimofphère. Cet acide provient auflî 
du charbon que les fers contiennent , & qui 
devient acide en abforbant To^igcne dégagé 
pendant leur réduôîon*^ 

Les oxides de fer rouges fe rcduîfent très- 
lacilement à Taide des matières combuftibles. 
En les mêlant avec un peu d'huiîe & les 
chauffant légèrement dans un creufet , ils de- 
viennent noirs & très-attirables à l'aipiant ; mais 
ils ne perdent pas tout Foxigène qu'ils con- 
tiennent dans celte opération ^ ils ne paflent 
qu'à Tétat d'oxide noir.. 

Le fer le plus pur expofé à l'air humide, y 
perd bientôt fon brillant métallique -, il fe cou- 
vre d'une croûte pulvérulente & d'un jaune 
hmiu On donne à cette matière Te nom de 
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rouille. Le fer ordinaire y eft beaucoup pîaf 
fujet que l'acier. Plus ce métal eft divifé ^ plus 
fon altération à Pair eft rapide. Ceft de cette 
manière qu'on prépare le médicament connu 
CB pharmacie fons le nom de fafran de mars 
apéritif ^ On expofe de la limaille de fer à Pair, 
& on Parrofe avec de Peau ; par ce moyen elle 
fe rouille très-vite. On en fait encore plus vite 
avec lè fer en état ^éthiops ou d'oxide noir, 
traite par le même procédé. Dans cette alté- 
ration ce métal s'aggîutine , & forme des maftes 
que l'on porphyrife pour Pemployèr en méde- 
cine. On croyoît que la rouille de fer étoit 
formée par Pair , mais il eft reconnu aujour- 
d'hui que c'eft Peau qui a calciné ce métal. Des 
expériences qui me font particulières , me por- 
tent à regarder le fafran de mars apéritif ^ 
comme une combinaifon de Poxide de fer avec 
l'acide carbonique. J'ai dillîllé et fafran de mars 
à l'appareil pneuniato chimique , & j'en ai 
obtenu une grande quantité de cet acide ; le fer 
étoit changé en poudre noire très - attirable à 
laimant. M, Jo(Tè , apothicaire de Paris, a com- 
muniqué à la Société Royale de Médecine un 
procédé pareil , pour obtenir promptement de 
Ycthiops martiaU II recommande de faire rougir 
\t fafran de mars apéritif dans une cornue, à 
laquelle on aciapte un ballon percé d^un petit 
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trou (ans le lutter j par ce moyeu la chaleur 
dégage l'acide carbonique, que M. Jofle lallTe 
échapper par le trou du ballon , & le fer refle 
à Tétat d'oxîde noir en poudre , ou ^étkiopi 
martîoL J'ai plufieurs fois fiiît criftallifer par ce 
moyen la poiafle & la foude cauftiques , dont 
f avoîs imprégné les parois du ballon adapté à 
la cornue; il s'eft formé par le tranfport de Ta- 
cide carbonique du fer furPun ou l'autre de cet 
alcali, l'efpèce de fel neutre, qui a été nommé 
carbonate de potaffe ou de fonde, J ai fait fut 
!a rouille de fer beaucoup d'autres expériences^ 
que j'ai expofées dans un Mémoire particulier ; 
\M4m. & Obferv. de Chimie^ ^7^40 toutes 
m'ont convaincu que cette matière eu un vrai 
Tel neutre formé par Toxide de fer & l'acide 
xrarboniqùe. Il faut donc nommer la rouille car- 
bonate de fer, pour la diftînguer des vrais oxides 
de ce métal. Ce fel eft abfolument le même que 
Bergman appelle /^r aéré. Cette théorie a l'a- 
vantage d'avoir été adoptée par Macquer ; elle 
explique bien pourquoi le fer eft rouillé très- 
promptement dans un air humide & impur; 
pourquoi il s altère fi vite & fi profondément 
xlans un endroit dont l'air eft gâté par la ref- 
piration des animaux , par la combuflion , par 
les vapeurs dts matières animales, comme dans 
les écuries ^ les étables, les latrines, &c. Li^ 

Piv 
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fer eu le plus altérable de tous les métauif 
par le contaâ de Pair , & cette altération ne fe 
borne pas à fa furface ; fouvent des barres de 
fer affez épaifles fe trouvent rouillées jufque 
dans leur milieu. 

L*eau a beaucoup d'aâion fur le fer à froid; 
elle le divife & en diflTout même une partie , 
fuivant les expériences de M. Monnet, Elle s'en 
charge d'autant plus , que le fer eft plus pur & 
qu'elle contient plus d'air. Lorfqu'on agite pen- 
dant quelque tems du fer dans Teau, il paroît 
cxtrêmenient divifé , & en décantant Veau \m 
peu trouble , elle lailTe dépofer une poudre très- 
noire & trcs-ienue, à laquelle on a doriné le 
nom (Véchiops maniai At Lémery. On a foin de 
faire fccher cette poudre à une chaleur douce 
& dans un vailfeau fermé, comme dans im alam- 
bic, de peur que le contad de l'air ne la rouille. 
Cet éthiops maniai ell très-attirable à l'aimant, 
c'eft un oxide de fer noir fait par l'eau. Comme 
cette opération eft très-longue & très-délîcate, 
plulîeurs chiinîlles ont cherché à la firaplifier. 
Rouelle employoit pour cette préparation les 
moudoirs de la Garaye , & obienoit par ce 
moyen un éthiops trcs^beau , & en beaucoup 
moins de tems que le procédé de Lémery W^n 
exige. Je crois qu'on peut y fubflituer avec 
avantage celui de M. JolTe, q;ui ell beaucoup 



Digitized 



by Google 



to*HisT. Nat. IT DK Chimib. ^5f 

J>îus expédîtif* On trouvera plus bas quelques 
autres procédés pour préparer Véthiops maniaL 
La préparation de Lémery ell due à une véri- 
table décompofitioh de l'eau y il fe dégage du, 
gaz hydrogène , & le fer s'oxide en abforbant 
a$ pour loo d'oxigène. Nous traiterons dails, 
un infiant de cette oxidation du fer par Peau ^ 
avec plus de détail. 

Nous avons déjà dit que l'acier en barres 
chauffé jufqu'à un certain degré, & plongé fu- 
bitement dans Teau froile , acquiert une dureté 
très-confidérable & devient très-fragile. Ces 
qualités font d'autant plus fenfibles , que l'acier 
efl plus chaud, & que la liqueur dans laquelle 
on l'a plongé eft plus froide. Cette opération fe 
nomme la trempe. On peut varier les degrés de 
dureté de l'acier à volonté j on peut auflî le dé- 
tremper facilement , en le chauffant au même 
degré où il ctoit avant la trempe , & en le laif- 
fant refroidir lentement. Il paroît que cet effet 
de leau dépend de ce que le refroidiffement 
fubit de l'acier change la difpofiiion de fes 
parties & nuit à fa ciiftallifation. Tous les mé- 
taux font fufceptibles d'acquérir de la dureté 
par la trempe j mais cette qualité efl d'autant 
plus fenfible, que le métal efl plus infufible; 
ç'efl pour cela que le fer la pofTède dans un fi 
baut degréf 
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On a découvert, il y a environ deux ans , une 
aiftion beaucoup plus forte entre Peau & lé fer* 
M.Lavoifierayant expofé du fer avec de Teau, 
dans une cloche an-deflus du mercure , obferva 
que le fer fe rouîlloit , & que Teau diminuoic 
de volume à mefure qu'il fe dégageoît un fluide 
élaflique qui remplifloit la partie fupérieure de 
Pappareil. Ce fluide étoit du gaz inflammable} 
le fer avoit augmenté de poids , & étoit oxide. 
M. Lavoifier foupçonna que l'eau contenoit de 
Foxîgène, & que ce corps s'étant uni au fer, le 
gaz inflammable , autre principe de l'eau , s'é- 
toit dégagé en même proportion. Il fît enfuité 
avec M. Meufnier une autre expérience plus 
décifive ; en introduîfant de l'eau en vapeurs 
dans un canon de fufil rouge, il obtint une 
grande quantité de gaz inflammable:^ l'intérieur 
du canon de fufil augmenta de volume , devint 
noir, çaflant, lamelleux & femblable à la mine 
de fer de l'île d'Elbe. Ce métal fe trouva aug- 
menté de poids , & cette addition réunie au 
poids du gaz inflammable répondit parfaitement 
à la quanûié d'eau détruite. La porrion de fer 
oxîdée par cette expérience , fe trouva féparée 
de celle qui n'avoit point éprouvé cette alté- 
ration \ elle formoit un cylindre intérieur plus 
épais, & offrant un tiflTu , une couleur , une 
confiHance ^ une forme très « différentes de 
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belles du fer extérieur. Il eft néceffaire qnë 
le fer (bit bien rouge à blanc pour que cette 
expérience réufliTe,, parce que ce degré de 
chaleur favorife fingulicrement la féparation des 
principes de l'eau par le métal •, auffi lorfque 
le canon du fufil n'efl pas bien rouge , & que 
Peau ne le iraverfe pas dans un état fort élaP 
tiqucf il ne fe dégage point de gaz inflammable^ 
8c l'eau n eft pas décompofée ; c'eft ce qui eff 
arrivé à plufieurs phyficiens qui , n'ayant point 
fait rougir aflez le canon de fer , & y ayant 
introduit de Peau liquide , n ont point obtenu 
les réfultats précédens , & fe font crus en droit 
de nier la décompofiiîon de Peau , tandis que 
fon analyfe faite exaâement par cette expé- 
rience , eft confirmée par la fynthèfe , comme 
Pont démontré MM. Mongez & Lavoifier. Il y 
a beaucoup d'autres cas où Peau fe fépare ainlî 
en fes principes, & contribue à la produâîon 
de plufieurs phénomènes très-impohans , com- 
me on Pexpofera par la fuite. Telle eft Vex-^ 
périence qui a fait connoître que Peau étoît 
un compofé de 0,14 d'hydrogène, 8c deo,85 
d'oxîgène. 

Le fer dans fon état métallique ne s'unit point 
aux matières terreufes 8c pierreufes, mais les 
oxides de fer facilitent la vitrification de toutes 
les pierres & les colorent en vert ou en brun.^ 
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Les couleurs que les oxides de fer cammunî-r 
quent , font très-variées, fuivant leur plus où 
moins grande oxidation. Ces oxides ont audl 
la propriété de prendre & de donner plus ou 
moins de conGftance aux terres avec lefquelles 
la nature ou l'art les mêle & les détrempe à 
Taîde de Teau. 

La. baryte, la magnéfie & la chaux ^'ont 
point une aâion marquée fur le fer. 

Les alcalis fixes purs & l'ammoniaque diflbus 
dans Peau, agiffent fenfîblement fur ce métal. 
Au bout de quelques jours de digedion , les 
liqueurs deviennent louches , & laiflent préci- 
piter un peu ^éthiops on oxide noir de fer ; 8c, 
comme l'ont obfervé MM. les chimifles de l'a- 
cadémie de Dijon , îl fe dégage une certaine 
quantité de gaz hydrogène pendant cette adion ; 
ce qui prouve que l'eau y contribue beaucoup 5, 
que c'eft elle qui eft décompofée , qui fournit 
le gaz , & que fa décompofition eft favorifée 
par les alcalis. 

Le fer eft diffoluble dans tous les acides^ 
M. Monnet a obfervé que lacide fulfurique 
concentré n^agît que bouillant fut ce métal ; eu 
diflillant ce mélange à ficcité, on trouve dans 
la cornue des fleurs de foufre fublimées & une 
mafTe blanche de fulfate de fer diflbluble en 
partie dans l'eau , mais qm ne peut point fouit 
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Tîir des criflaux , parce que la chaleur Pa dé-, 
compofé. Si Ton verfe fur de la littiaîlle de feU 
cet acide étendu avec deux parties d'eau , il 
diflbut très-bien ce métal à froid ; la didblution 
ell accompagnée du dégagement d'une grande . 
quantité de gaz hydrogène- On peut le faire 
détoner avec un grand bruit , en approchant 
une bougie allumée de l'ouverture du matras, 
après l'avoir bouchée avec la main pendant 
quelque tems. Ce gaz brtile avec une flamme 
rougeâtre , & préfente feuvent de très • petites 
étincelles femblables à celles de la limaille de 
1er. Macquér, Bei'graan, M. Kîrvan pienfent 
que dans cetteNCombinaifon Tacide fulfuriqué 
dégage une grande quantité de phlQgiflique du 
fer , & que le gaz inflammable appartient entiè* 
rement à ce métal. Cette opinion paroifibîc 
être fondée fur ce que l'on avoit cru que le gzt 
inflammabU pouvoit être extrait du fer feu! & 
fans intermède , par la feule âflîon du feu ; niàiis 
ïl eft bien prouvé aujourd'hui que le fer ne 
donne de gaz hydrogène par la chaleur , qu'eri 
raifon de l'eau ou de Phumidilé qu'il contient i 
& il efi également démontré que l'eau ajoutée 
à l'acide fulfuriqu^, elï la feule matière qid 
produit du gaz hydrogène par fi décompoG- 
tion ; 1®. parce que l'acide fillfurique employé 
dans £>n état dô concentration ne donne que d;) 
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gzz fu|fureuK ; 2^. parce que dans cet état U 
^'attaque le fer que difficilement & à l'aide dei 
I9 çMeùr; 3**. parce que dès qu'on ajoute de 
Vje^u^ l'aôion devient beaucoup plus rapide, & 
la produâton d^ gaz hydrogène a lieu ; ^^. en* 
fin parce que 1^ quantité d'acide fulfurique con- 
centré qu'on emploie, ell en partie décompofée 
par le fer lorCqu'on n'ajoute point d'eau; tandis 
gue cet acide refte entier 8c fe combine à l'o-*» 
xide de fer , fans avoir éprouvé de décompo* 
lotion » lorfque l'on ajoute de l'eau à la diflb^ 
lut^on. Ce fait eft prouvé, parce qu'il fautpouc 
j^turer cist acide après fon aâion fur le féru 
autant d'alcalj qu'U en auroit exigé auparavant. 
Ç'ell donc l'eau qui oxide le fer dans cette opé-^ 
rauon , comme M. la Place lavoit foupçonné 
ijl y a dépi long-tems , 8c comme lont démontre 
MM. Lavoifier & Meufnier. 
. , A mefur^ que l'adde ftilfurique étendu d*ea« 
jj^t fur le fer ^ une portion de ce métal eft pré- 
cipitée en une poudre noire , prife pour du 
foufre par Stahl » 8c que M. Monnet a trouvée 
être de Véthîops martiaL Cet oxide de fer 
tioir furabondant à la faturjation eft fouvent 
mêlé de carbure de fer. Dès qu'une partie 
du fer eft combinée avec une partie de l'acide, 
quoique ce dernier ne foit pas , à beau- 
coup près, f9tu{é| la diflpluôon ^'arrête, & il 
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lil'agit plus fur le métal. M. Monnet » qui a faut 
cette obfervatîon , remarque qu*en verfant de 
Peau fur le m^ange , iaâion de i'acîde reconw 
mence; ce phénomène vient de ce que l'eaa 
ynie à Pacide fulfurique , eft abforbée par 1q 
AiUate de fer déjà formé , & que la portion d'a«* 
cide qui n'eS pas faturée y n'agit fur le fer que 
ferfqu'une nouvelle quantité d'eau commence 
Foxidation de ce métaL L'acide ftdfurique (£f« 
fout pius de la moitié de Ton poids de fer | 
cette (fiflfolution r fittrée & évaporée , fournil 
par le refroîdiffemrat un fêl tranfparwt d'une 
belle couleur verte^ criftallifé en rhomboïdes un 
peu aigiB i c'efi le vitriol martial , ou la couptm 
fofe verte du commerce. Nous le nommons fiik 
taxe (te fer. 

On ne & donne pas la peine de £sure ce M 4 
parce que la nature le fournit aboàdanunent^ 
& que l'art l'extrait âcilement despyrius mar^ 
iiales. Il (uifit de laifler ces fulfures expofés h 
Fair pendant quelque tems ; l'humidité fadlito 
leur décompofition ; ils fe couvrent d'une efflo^ 
refcence blanche 9 qui n'a befoin que d'être 
diflToute dans l'eau & crîflallifée pour fournir le 
fiilfate de fer. Cette décompofîdon des pyrites 
dépend , fuîvant Stahl , des doubles affinités. Le 
fonfre eft, difoit-il^ compofé de phlogiliique Se 
4*afiide vitrioliqiut y ni Teau ; ni le fer feul i\c peu^ 
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tentledéeompofer; mais en réuniflânt cesdetrU 
fubflances , le fer s'empare du pblogiftique d\S 
fbufre 5 fon acide s'unit à l'eau 8c diffbut le mé-* 
lal ; les pyrites qui font moins fufceptibles de 
s'effleurir, comme celles qui font brillantes; 
étant grillées , pour leur faire perdre une por- 
tion du foufré qu'elles contiennent, & expofées 
enfuite à Pair , s'effleuriflent promptemcnt : oa 
enféparelè vitriol par le lavage# La diffblutioa 
de ce fel dépofc d'abord une certaine quamthé 
de fer datis l*ctat d'ochre ; ce n'eft que lorfque 
ce dépôt s'eft précipité, qu'on fait évaporct 
& criftallifer la liqueur. Les modernes ont prouvé 
q\ie dans l'efflorefcence des pyrites, lefou&e 
qui y «ft divifé comme -dans -fesxombinaifoni 
avec les fubftaiices alcalines, fe combine avec 
une portion d'oxigène, & forme de l'acide ful- 
furique , xjuî étendu par l'eau de l'atmofphcrc ; 
s'unit avec chaleur au fer & le diflbut. La né- 
ceflîte dd conta<ît de l'air pour l'efflorefcence des 
pyrites , efl une des plus fortes preuves de cette 
affèrtion , & l'humidité qui favorife beaucoup la 
vitriolifation , agit ici comme dans la diflfolution 
du fer ; telle cft la caufe du gaz hydrogène 
qui fe dégage dans cette t^ration faite dans 
le vide. 

Le fulfate de fer a une couleur verte d'éme- 
raude ^ & uoe faveur allringente très-forte» Il 

rou^t 
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kcil^K quelquefois le fiiop de violettes; cet 
effet n'efl pas coiiflam. Ses crillaux contiennent, 
d'après Jes recherclies de Kunckel & de aÎ, 
Monnet , plus de la moitié de kur poids d'eau. 
Si on le .chauffe brufquement , ce fel fe liquéfie 
comme tous les fels plus diffolubles à chaud 
qu'à froid; en fe féchant, il devient d'un gris 
blanchâtre. Si on le chauffe à un feu plus vio* 
lent , il laiffe échapper une portion de fon acide 
fous la forme de gaz fulfureux, & il prend une 
couleur rouge ; dans cet état , on le nomme 
folcothar. ]Le fulfate de fer calciné au rouge , 
attire très-fenfiblement l'humidité de l'air , en 
raifon d'une portion d'acide fulfurique qu'il 
contient. Diflillé dans une cornue au fourneau 
de réverbère , ce fel donne d'abord de l'eai» 
légèrement acide, nonAée rofée de ifitriol. On 
change de ballon pour obtenir féparément l'a- 
cide fulfurique concentré, qui, lorfque le feu 
eft violent , paffe noir & exhale une odeuc 
fuffoquanie d'acide fulfureux volatil. .Ces carac- 
tères dépendent de ce qu'il eft privé d'une 
partie d'oxigène qui fe fixe dans le fer, fuivanc 
la doârine des gaz. Sur la fin de l'opération, 
l'acide qui diflillé prend une forme concrète & 
erîftalline ; on le nomme acide fulfurique gla- 
dal. Cette expérieiKe décrite par Hellot n'a 
^ réuflî à M. Baume , mais elle palTe pour conjÊ 
Tome lU. Q 
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tante parmi les chimifles. Ea diftillant IVcîdtf 
fulfurique glacial dans une petite cornue*, il 
donne du gaz fulfareux , Se paflTe blanc & fluide. 
Il doit fon état Concret à la préfence de ce gaz. 
Il s'unit à Peau avec bruit & chaleur , & en 
laiflant dégager du gaz fulfureux. Telle eft VAuiU 
de vitriol fumante de Nonhaaufen , & le fel 
concret qu'on en retire por une chaleur douce, 
dont j'ai donné l'analyfe dans un Mémoire pu- 
blié parmi ceux de l'académie, pour l'année 
378;. 

Le rcfidu du fulfate de fer dînîllé eft rôuge 
&; femblabîc au colcothat ; en le lavant avec 
de l'eau , on en fcpare un fel blanc peu connu^ 
Dominé fel de colcothar owfeljixe de vitriol; 
il refte une terre ronge^ inlipide, qui éft un 
pur pxide de fer, & qiron nomme terre douce, 
de Vitriol. 

Le fiJfate de fer expofé à l'ahr , jaunît un 
peu 5 & fe couvre de rouille , en abforbant peu 
à peu l'oxigcne. Le fer s'oxide de plus en 
plus par cette abforpiion, & ne peut plus reflet 
ini à Tacide fulfmîque. La diflolution de ce fel 
prcfente le même pjiénomcne par le contaAde 
l'atmofphère ; & l'un ou l'autre pourroit fervit 
d'eudiomètre. 

L'eau froide dîflbut moitié de fon poids de 
fc fdi l'eau chaude en diffout davantage j maît 
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lotfqu^elle en eft chargée , elle paroît troublée 
par une quantité plus^ ou moins con(klérabIe 
dWArr. On fépare cet oxtdc de fer par la filtra** . 
tion ; 8c en laiflant refroidit la difTolution^on ot> 
tient des criflaux rhomboïdaux, d'un vert pâle 
& tranfparent* La liqueur qui furnage étant 
foumife à l'évaporation , donne par le refroidif- 
fetnent uae nouvelle quantité de criftaux ; fie 
lorfqu'on a retiré tout ce qu'elle peut fournir 
par la criflalKfation , il refle une eau mère d'un 
vert noirâtre ou d'un jaune brun qui ne peut 
plus criflallifer. En l'évaporant à une chaleui 
forte, & en la laiflànt refroidir, elle forme 
une mafle molle, ondueufe, qui attire forte- 
ment l'humidité de l'air» Cette maffe entière- 
ment defféchée , donne une poudre d'un jaune 
verdâtre. Suivant M. Monnet, leau mère du 
fulfate dé fer contient ce métal dans l'état d'un 
oxide parfait. Ce chimîfle s'en eft convaincu 
en faîfant immédiatement , fie à l'aide de la 
chaleur, une diflblution de vrai oxide de fer 
dans cet acide > èefte diflfolution eft brune 8c ne 
peut point criflallifer. 

L'oxide de fer peut être féparé de l'eau 
mère, non-feulement par la terre de l'alun^ 
mais encore par le cuivre 8c par la limaille de 
fer, ce qui n'arrive pas au fulfate de fer par-» 
i^u Une diSbluiioQ bien chargée de ce f^ 
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parfait expofée à Vaîr , fe change au tout âé 
quelque tems en eau mère femblable aux prc- 
•ccdentes , en attirant Poxîgène de ratmofphère. 
Le fulfate de fer peut être décompofé par la 
thaox & les alcalis. L'eau de chaux verfée dans 
une diffblution de ce fel , y forme un précipité 
en flocons d'un vert d olive foncé ; «ne por- 
tion de ce précipité fe rcdiflfout diins Feau de 
chaux , & lui comm^inique une couleur rougeâ- 
tre. J'ai donné à l'académie en 1777 & 1778, 
deux Mé'iioires fur les précipités de fer, ob- 
tenus par les alcalis caufliqués ou non cauûî-* 
ques , dans lefquels f ai décrit avec foin les phé- 
nomènes de ces précipitations, àféiat du fer 
dans ces différentes circonftances. Je vais en 
préfenter les principasx réfuliais relatifs au ful- 
fete de fer. Ualcali fixe cauflique précipite la dif- 
foluiion fulfurique de fer en flocons d'im vert 
foncé , qui fe rediflblvent à mefure dans Tal- 
cali, & forment une efpèce de teinture mar- 
tiale d'un très-beau rouge. Lorfqu*on met moins 
de cet alcali , on peut recueillir le précipité , 
Se l'obtenir en éthiops noirâtre ou oxide de fiet 
noir , fi on le fait defl!"écher rapidement & dans • 
les vaiflTeaux clos. Sans ces deux précautions, 
\t fer s'oxide très -vite, parce qu'il efldivifé 8c 
humide. La potaffe faturée d'acide carbonique , 
pu le carbonate de pouflTe, forme un précspt^ 
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d^un blanc verdâtre qui ne fe dîflbiit pas dans 
l'alcali ; celte différence eft due à la préfence 
de l'acide carbonique qui fe reporte fiir le fer 
à.mefure que cet acide eft fépiaré de Taicali par 
l'acide fulfurîque. L'ammoniaque pure ou cauf- 
tique fépare du fulfatc de ftr diffous dans l'eau 
un précipité vert fi foncé qu'il paroît noir , Se 
qui ne fe rediflbut point dans le fel précipitant: 
on peut , en le féehant fubiiement fans le con- 
tad de l'air, l'obtenir noir Se attirable à l'aimant. 
Le précipité formé par l'ammoniaque concrète 
ou par le carbonate ammoniacal , eft d'un gris 
verdâtre ; il fe rediflbut en partie dans ce fel; 
& il lui communique une couleur roiige ; ce 
- qui eft femblable à ce qui fe pàffe dans ces pré- 
cipitations par l'alcali fixe , puifque ce dernier 
fel cauflique ne dilTout que peu le fer précipité j 
tandis que le carbonate de potaflè bien faturé le 
diCTout très-facilement. 

Les matières aflringentes végétales, comma 
la noix de galle, le fumac, l'écorce de grenade, 
le brou de noix , le quinquina, les noix de cy^ 
près, le bois de campêche , le thé, &c, ont 
la propriété de précipiter le fulfate -de fer en 
noir. Ce précipité,que Ton ne peut méconnoître 
pour du fer, eft fi extrêmement divifé , qu'il 
refte fufpendu dans la liqueur, Lorfqu'on ajoute 
àfija gomme «irabique à ce mélange, la fufpenî^ 
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ton du fer précipité eft permanente, & îl en • 
xéfulte une liqueur noire , qu'on connoît fous 
le nom A^encre. On ne fait point encore au jufle 
ce qui fe pafle dans cette expénence, Macquer ^ 
M. Monret, & Ja pliipart des chîmifles regar- 
'dent le précipité ^e Tcncre comme uni à un 
principe de la noix de galle , qui te dégage de 
Tacî^ie. Ils paroiifent portés à croire que ce 
principe eft dans Fétat hnileux, M. Gioasetti, 
médecin de Turin, a ftit plufieurs expériences, 
fur le fer précipite de fes dilTolutions par les 
sftringens. 11 résulte de fes recherches conG- 
gnées dans foh nnaîyfe des eaux de Saint-Vin^ 
cent , ^qiie ce précipité n'eft point attiiable à 
l'aimant; qu'il le devient, lorfqu'on le chauffe 
dans un vaiflTeau bien clos ; qu'il fe diffbut dans 
les acides, mais fans effervefcence ; que ces 
diflTolutions ne noircilfent plus par la noîx de 
galle ; ce qui indique que le fer eft uni au prin- 
cipe aftringent , & qu'il eft dans l'état d'une forte 
de fol neutre. On trouve dans le troîfième vo- 
lume i\ts Élémens de Chimie de Tacadénf^îe de 
Dijon , une fuite d'expériences fur le principe 
aflringent végétal, qui femblent afîîmîler cette 
fubftance aux acides. En efiet, fuivant ceschî- 
mîiles , il rougit les couleurs bleues végétales; 
îl s'unit aux alcalis j il dccompore lei fulfures al- 
calins ou tcfitux i il dilfout & paroît ncuuatifec 
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les métaux; il décompofe toutes les diflblutions 
métalliqijes avec des phénomènes particuliers; il 
s^clève à la dirtillaiion fans perdre fon iiâion fur 
les métaux, & il préfente un grand nombre 
d'autres propriétés , fur lefquelles Tordre que 
nous fiiivons nç nous permet pas d'infiHer,. 

Cet apperçu des académiciens de Dijoivji. 
été confirmé par les recherches de Schéele. Ce 
célèbre chimifte a découvert qu'une fimple îi>- 
fufion de la noix de galle dans Teau , en fépare 
un acide païticulier criflailifable, qui enlève le 
fer à beaucoup d'autres acides & le colore en 
noir, parce qu'îlle mpproche de l'éiat métaU 
lique. Nous nommons ce fel acide galliquei 
nous en ferons Thilloire dans le règne végétal. 

Un phénomène encore plus difficile à con- 
noître que l'adion de la noix de galle fur le 
fulfate de fer", c'eft la décompofition de ce fel 
par un alcali calciné avec du fang de bœuf. On 
obtient alors un précipité d'une belle couleur 
bleue , îndiffbluble dans les acides* Ce précipité 
fe nomme bleu de Prujfe ou de Berlin j parce 
qu'il a été découvert dans cette ville. Stahl 
rapporte qu'un chimifte, nommé Diefbach, 
ayant emprunté deDippel.de Talcali fixe pour 
précipiter une diflbiution de cochenille mêlée 
avec wi peu d'alun & de fulfate de fer , ce 
dernier lui donna un alcali fur lequel il avoit 
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dîflillé Ton huile animale. Ce fel piécîpîta en 
bleu la diffblution de Dîefbach. Dippel cher- 
cha à quoi étoit dû ce précipité , & prépara 
par un procédé moins compliqué, le bleu de 
Prufle qui fût annoncé en 1710 dans les mé- 
langes de Facadédiie de Berlin, mais fans aucun 
détail fui* cette opération. Les chimiftes tra- 
vaillèrent à Tenvi pour 7 réuflir /& y parvinrent. 
Ce ne fut qu'en 1724, que Woodward pubHa 
'dans les Tranfadîons Philofophiques , un pro- 
cédé pour préparer cette fubftance colorante. 

Pour faire le bleu de Prufle^ on mêle qviatrc 
onces de nitre fixé par It tartre , avec autant 
'de fang de boeuf defféché ; on calcine ce mé- 
lange dans un creufet , jufqu'à ce qu'il foit en 
charbon , & ne produife plus de flamme i on 
le lave avec la quantité d'eau fuffifante pour 
difToudre toute la matière faline, qu'on nomme 
alcali pklogijîiqué ou lejjive colarante; on con- 
centre cette iefîîve par Tévaporation. On fait 
diflbudre enfuite deux onces de fulfate de fer 
& quatre onces de fulfate d^alumîne dans une 
pinte d'eau 5 on mêle la diffolutîon de ces fels 
avec la lefîîve d'alcali ; il fe fait un dépôt ver- 
dâtre que l'on fépare par le filtre , & fur lequel 
on verfe de l'acide muriaiique. Le dépôt de- 
vient alors d'un bleu plus beau Se plus foncé; 
on le fait fécher à une chaleur douce ou \ 
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Depuis Woodward, beaucoup de chimifles 
le font occupés, & de la préparation & de la 
théorie du bleu de Prufle. Quant à fa prépara* 
tion , on fait aujourd'hui qu'un grand nombre 
de fubflances font capables de communiquer 
à l'alcali la propriété de précipiter le fer en 
bleu. 

Geoffroy , dans les Mémoires de l'académie 
de I72y, dit avoir donné cette propriété à 
l'alçali avec tous les charbons de matières ani- 
males. M. Baume affure qu'on peut aulTî pré- 
parer V alcali phlogiftiqué avec les charbons des 
fubflances végétales à l'aide d'une chaleur plus 
vive. Spîelman en a fait avec des bitumes; 
Brandt avec de la fuie. Les manufaâures de 
bleu de PruiTe fe font multipliées » & chacune 
d'elles emploie, à ce qu'il paroît, des matières 
différentes pour cette préparation. M. Baunach 
nous a appris qu'en Allemagne, on fe fert des 
ongles, ^t% cornes & de la peau de bœuf. Tou- 
tes les matières animales ne paroiflTent cepen- 
dant pas propres à faire la lefïîve pruflîenne. 
J'îtt eflayé en vain d'en préparer avec la bile de 
. bœuf, par un procédé femblable à celui qu'on 
exécute avec le fang. Je n'ai obtenu qrfun al- 
cali qui précîpitoit le vitriol en blanc verdâtre, 
& ce précipite s'eft diffous en cntieç dans l'a- 
cide muriatiquei 
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Les chîtnîftes ont beaucoup varié fur la théo-^ 
rie du bleu de Pruflc. Brovn & Geoffroy lé 
regardoîént comme la panic phlogijlique dufer^ 
développée par la leflîve du fang, & tranfportée 
fur la terre de l'alun. L'abbé Menon penfoit 
que c'étoit le fer très-pur & débarraffé de toute 
fubflance étrangère par Vd\cd)î\ phlogijliqué. Mac- 
quer , dans un Mémoire qui a juflement niérité 
le nom de chef-d'œuvre de la part de tous les 
chimifles,'& qui eft inféré dans le volume de 
l'académie pour Tannée 175*2, a réfuté les opi- 
nions de ces auteurs. Il penfe que le b'eu de 
Pruffe n'eft que du fer combiné avec un excès 
du principe inflammable , qui lui eft fourni par 
lalcali phlogijlïqué y & que ce dernier a pris du 
fang de bœuf» Il obferve , i"*. que le bleu de 
Pruffe expofé au feu , perd fa couleur & rede- 
vient fer (impie ; o^. que ce bleu n'eft en 
aucune manière diffoluble par les acides, même 
les plus forts ; 3*. que les alcalis peuvent dif*- 
foiidre la marière- colorante du bleu de Pruffe, 
& s'en charger jufqu*au point de faturation. 11 
fuffit pour cela de faire chauffer une leflîve al- 
caline fur du bleu de Prufle , jufqu'à ce que 
l'alcaiè refufe de le décolorer. Cet alcali faturé 
de la matière colorante du bleu de Pnifle, a 
perdu la plupart de fes propriétés. Il n'eft plus 
caufliquej il ne fait pas effervefcence avec les 
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. acides ; parmi les fels terreux il ne décompofe 
que les barytîques -, il précîpiie tous les fels 
métalliques , & il paroît que cette décompofi- 
lion fe fait en vertu d'une double affinité , celle 
de l'acide fur l'alcali , & celle de Toxide mé- 
talliijue fur la partie colorante unie à ce fel. 
L'alcali peut décolorer ainfi le vingtième de 
fon poids de bleu de Prufle ; alors il eft faiuré 
de partie colorante. J-es acides en dégagent une 
petite quantité de fécule bleue ; & il précipite 
fur-le-champ le fulfate de fer eu bleu de Prufle* 
parfait. 

A J'égard de Talcalî préparé par la voie or- 
dinaire , Macquer obferve qu'il n'efl pas à beau- 
coup près , entièrement fatuié de partie colo- 
rante, & que c'eft pour cela qu'il précipite 
d'abord eu vert la dîflbiutîon "de fulfate de fer. 
En effet, la portion d'alcali qui eft faturée, pré- 
cipite du bleu ; mais la porrion qui ne l'eft pas 
précipite du fer à l'état d*ochre , qui verdit le 
précipité bleu par le mélange de cette dernière 
couleur avec le jaune. Suivant cette ingénîeufe 
théorie, l'acide qu'on verfe fur le précipité, 
fert à diflbudre la portion qui n'eft pas dans 
l'état de bleu de Prufle, & à rendre la couleur 
de ce dernier plus vive. L'alim qu'on ajoute à 
la diflblution du fulfate de fer , fatiire Talcalî 
qui n'eft point chargé de matière colorante j 
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& la terre de ce fel dépofée avec le bien de 
Aruflê 5 en éclaircit la nuance. Comme il eH 
néceffaire de verfer l'adde fur le précipité du 
ful&te de fer, afin d aviver le bleu de Pruffe, 
on peut ajouter cet acide à l'alcali avant de s'en 
fervîr pour précipiter le fer ; parce que Tadde, 
en faturant la portion d'alcali pur , ne s'unit 
pcMnt à celle .qui eft chargée de partie colo- 
lante^ 8c qui peut fur-lc-cljamp formjer de beau 
bleu de Prufle. On peut aufli faturer cet alcali 
* phlûgijiiqué par le fang de bœuf, en le faifant 
digérer fur du bleu de Pniflè , jufqu'à ce qu^il 
ceflfe de le décolorer. A!aci5[uer avoît donné cet 
alcali faturé d'acide » comme une bonne liqueur 
d'épreuve, pour connoître la préfence du fer 
dans les eaux minérales ; mais M. Bàumé a 
obfervé que cette liqueur contenoit elle-même 
«ne certaine quantité de bleu de PruiTe ; ce qui 
pouvoir induire^-en erreur. Il propofe en con- 
féquence de la mettre quelque tems en digeflion 
avec lin peu de vinaigre à une chaleur douce^ 
pour qu'elle dépofe, tout ce qu'elle contient de 
: matière bleue. Tel étoit Je beau travail de Mac- 
quçr fur le bleu de Pruffe; mais ce célèbre 
chimifte fentoit bien lui-même ce qu il y man-^ 
quoit , fur-tout relativement à la nature de la 
fubflance colorante. Il nç pouvoit pas être per-^ 
iuadé que cette dernière fûij du phlo^fli^ 
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pur, puifqu'on ne concevroit pas, dans cette 
hypothèfe, comment du fer, furchargé dç ce 
principe, perdrôît tout-à-la fois la propriété 
d être attîrable à Taimant , & celle *d'être diAb^ 
lubie dans les acides^ qui font dues, fuivant 
Stahl , à la préfence du phlogiftique dans ce 
metaU M. Morveau eft le premier qui , dans 
fon excellente Differtation fur le phlogiftique j^ 
a cherché à connoître la nature de la partie 
•colorante du bleu de Prude. Il a retiré de 14 
diflillation de deux gros de ce compofé, vingt-» 
^eux grains d'une liqueur jaune empyreuma^ 
tique , qui faîfoit effervefcence avec les carbo- 
j'iates alcalins, rougîflbit fortemew le papier 
bleu , & dont Geoffroy & Macquer , qui ont 
iîuflî diflillé le bleu de Prufle , n'avoient fait 
aucune mention. 

M. Sage a envoyé en 177^ ^ à l'académie 
cleâorale de Maj^nce , un Mémoire [urValcali 
fhlogiftiqué j, qu'il appelle fel animal, La leflive 
de l'alcali fixe traité avec le fang & faturé pac 
fadigeAion fur le bleu de Pnifîei à la manière 
-de Macquer^ eft, fmvant M, Sage , un fel neu^ 
tre formé par Tacidé animal Se Fàlcali fixe* 
£lle donne, par Tévaporaiion infenfible., des 
- crîflâux cubiques, oâaëëres, ou en prifmes à 
•quatre &ce^^ terminés paç des pyramides auflS 
jprquacre iaces»> Çç iùAi^2^S%M9i ^^t 
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bons ; il fe fond à un feii violent en une maff^ 
demiiranfparente, foluble dans Teau, & pro- 
pre à faire du bleu de PruflTe. M. Sage croît 
'que-racide-qui neutralife l'alcali dans ce fel 
neutre, eft l'acide phofphorique , parce qu'en 
chaufTant fortement le mélange d'alcali & de 
fang de bœuf, îl fe fond', exhale une vapeur 
acre , accompagnée d'étincelles blanches & bril- 
lantes , qui ne font , fuivant lui , que du phof« 
phore qui brûle. Cette opinion fur l'acide de 
l'aleali pruflîen feroit démontrée , fi d'un côtCf 
en le diftillant avec du charbon, on obtenoit 
du phofphore, ce qui auroît auflî lieu pour le 
bleu de Prufle ; & fi , d'une autre part , on 
formoit du bleu de Prufle , en combinant le 
phofphate de potaffe ou de fonde , avec une 
diflblution de fer. Comme M. Sage n'a point 
configné d'expériences de cette nature dans fon 
Mémoire, on ne peut admettre fa théorie. 

MM. les çhimifles de l'académie de Dijon 
ont adopté une partie de cette, dernière doc- 
trine dans leurs Elémens. Ils regardent la leflive 
phlogifliquée comme la difTolutîou d'un fel neu- 
tre; ils confeillent de la faire crîflallifer par- 
Pévaporatîon , au lieu de la purifier par le vinai- 
gre , comme l'a^pit propofé M. Baume. Ce fel 
eft très-pur 5 fuîvant eux; projette fur le nitre 
i&ï fufion^ il le &it détouer/ Ils ne nous cm 
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tien dk fur fes décompofitjQns & fur la nature 
de ks principes j ils rappellent alcali ptuffiea 
criftallifé. 

Bucquet, ayant précipité par l'aci'de murîa- 
tique , & filtré une ledîve préparée pour le 
bleu de Pruffe , a obfervé que cet alcali, quoî-^ 
que très-clair & privé en apparence de tout le ^ 
bleu de iPruffe qu'il paroifFoit contenir, laiflToit 
cependant dépofer une poudre bleue. Après 
Vavoîr filtrée plus de vingt fois dans Tefpace 
de deux ans , pour en réparer la pordon de 
bleu qui s'en précipitoit après chaque filrratîon, 
il s efl enfin trouvé que cette liqueur ne pou- 
voît plus fournir de bleu de PrufTe avec la^ 
^ffolution de fulfate de fer. J'ai confervé pen- 
dant plus de huit ans une petite portion de 
cette leflîve préparée ; elle n'a rien laiffé pré- 
dpiter les deux dernières années , mais elle a 
dépofé un léger enduit bleuât/e fur les parois 
du flacon où elle étoit contenue , & elle a 
confervé une couleur pareille. J'ai eu occafion 
d'obferver deux fois ce phénomène, depuis que 
je Vu entendu annoncer par Bucquet dans 
iès cours, & je crois qu'il efl confiant. M; 
de Chaulnes a fait voir à Macquer une leflive 
colorante > qui ne donnoit point de bleu de 
pruffe, lorsqu'on la mêloit auparavant avec un 
|t!nde» Ce cbimifle penfç ^ue cela e& d\hk cç 
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que ccue leflîve a. été préparée daiia dei vaiC* 
feaux de métal. Biicquet croyoit , d'après Tob- 
fervatîon rapportée plus haiit , l^ que le bleu 
de Prufle eft tout contenu dans l'alcali qui fert 
à le précipiter ; 2""* que les acides fuffifent feuls 
pour le réparer de Talcali j 3"*. que lorfque cet 
alcali a dépofé au bout d'un tems plus ou moins 
long, toute la partie colorante qu'il contient, 
il n'eft plus propre à donner du bleu de Pruffe. 
Le Journal dePhyfique du mois d'avril 1778, 
offre des obfervations fur le bleu de Prufle ^ 
par M. Baunach , apothicaire à Metz, qui favo- 
rifent beaucoup l'opinion de Bucquet. Après 
^voir décrit le procédé que l'on emploie dai)S 
les manufadures d'AUeftiagne , pour préparer 
le bleu de Pxufle, M, Baunach affure que la 
leflive faite dans ces manufaâures par la fufîon 
de l'alcali & du charbon d'ongles, de cornet 
& de peau de b.8euf , précipita tous les métaux, 
& même la terre calcaire en bleu. Cet ^Icalî 
diflbutles métaux, après les avoir précipités; 
& on peut les en féparer , fom une très-belle 
couleur bleue par l'acide muriatique» Les faiti^ 
finguliers annoncés dans ce Mémoire, tels que 
la diflillation du bleu de PniiTé produit par cette 
leflîve, qui ne donne point d'huile ni d'anuncH 
niaque, la diffolubilité du précipité bleu formé. 
I^ac Taçide nnuiat^ue veicfé Su çme kSSm 

àdM' 



Digitized 



by Google 



. b^tst. K AT. IT 6b CÈtUtté iff 

dans Tadde Aitrique , h terre calcaire retrouvée 
en difTolution dans ce dernier acide qui a dé-» v 
coloré le bleu , une terre particulière & phlo» 
^niquée qu*il n^a pas pu diffpudre» ne fembièm* 
ils par annoncer que ce bleu n'eft pas de la 
même nature que celui que Ton précipite de 
k leflive phlogiftiquée orcfinaire ^ dans laqudlc 
Macquer a trouvé du fer qui ne peut provenir 
que du fangf 

Depuis ces dtSerens travaux filr le bleu de 
FruiTe» Schéele a fait dci nouvelles recherches 
qui y réunies i quelques (^fervations dont je 
ib'ai point encore parlé , jettent un plut grand 
[our fur la nature de ce produit. 

i"^. Le Weu de PruflTe dii commerce diffillé 
à feu nud y donne une très-grande quantité de 
gaz hydrogène ^ en même tems que de l'huile, 
\ du carbonate ammoniacal , 8c un peu de flegme 
acide.^ Ce gaz brûle en bleu comme celui des 
marais ;^ il a une odeur empyreumatique ; l'eau 
de x>haiir lui donne la propriété de brâler en 
fouge& de détoner avec l'air, parce ^elle 
abforbe une panie d'acide carbonique qui lui 
eft uni Laflbne a regardé le gaz du bleu 
ide PrulTe comme un gaz inflammable particu- 
lier. Le bleu de PruiTe, après cette analyfe. 
efl fous la forme d'une poudre noirâtre & attt« 
jfable à.rirânant. Avant de prendre ceuec^i^ 
Tome IIL ' R 



^ 



Digitized 



by Google 



leur^ 3 en a une oiaDgéè » que M. Moihreai» 
» obfervée. Ce dernier chtmiAe a même penfé 
que le bleu de Vtufk que la chaleur a fait 
paflet à l'orangé , poutrdt être utile dans la 
peinture* 

ar, L^ammonîaque chaïuffée fur du bleu cte 
Prufle 9 le déconspofe en l'emparant de (a ma- 
tière colorante, & il kifle le fer dans l'état 
d'oxide brun. Macquer avoit annoncé ce fait en 
17^2. Mej'cr qui Ta fiiivi, a donné le nom de 
lîqueuï mgnarue à cet alcali volatitfaturé de la 
partie colorante du bleu , & il Fa confeillé dans 
Uanalyfe des eaux n^nérales. J'ai obfervé que 
ïorfqu'on diflille l'ammoniaque caofliqùe fur dq 
^lëu de Prulfe , la liqueur qui paflTe n'a point 
|pi propriété de colorcrwen bleuies diflblutions 
^e'fer ; d'où il fuit que le principe dolorant 
9'eft pas auffi volatil que Pefl Tammoniaquei^ 
Lôriqu'on n'a extpk^^u'uné pdrtîcMi de ce fel 
par la difiillation » le r^du eft d'un ven d'olive; 
eu Hétendant d'câfr diJ^Uée & lé filtrant , cette 
Ut^'cw eft chargée d)s la partie coloramte, & 
40niie un blea dePruIIetrès^vif^veïî'leXBjftrtO 
fle/ec. - '. • ' -. . \ - * v, • 

. 5*". J'ai découvert en 1780 que l'eau de chaut 
^iCe;en digeflion fur le bleu de Fruflfe^ diflbut 
Ja matière colorarite àl^tidé d'un peu de cha« 
j|nus Xa combinaifoii eft^cès-sa^de ; VtdXk 4# 
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couleur de la rouillç. , ^-«40 4^. chuix,;^^ 
ea éWt>.> ^yp. couleur J^nfi.idaire îigflç\iîe 
verdit, p1U*t le2firop fle,^ialfiJîg?ireUe n'î>„çlut 
de Btsms ^aMne , ell^.n'fft^^pcéciçit^e.'p^- 
r^cidA'oaAoB^qgae ^ ^.Jlje,'ipe;fi'un^ pçipt w* 
«Krç&sfi»lçfe}.ffn u|i^ mprccUe eft;ncïuir?^p^ 
la.;TO»ièWif»JpraiHe tpwflivççnR, ^c^ellie ,dj>pp^ 
en la verfaiu fur une diflToIntion de rul^e,.da 

travaU;â»rrjftîïi,$»bj?f,.g^ojjBiÇ(jjtçn euffç jnf4|& 
Ift:X^ri^b}^[» .a»es\gléis«çfl| ^e Pûnga,.»^-? 
pikiJ^»,e%M^»f, Il airfgjjRl^à ainp;«|i}p.iip||^ 
c^Wçoprt^ai(pjJifi<;Kn»e^iiâj)jfiilleure <iei49u-j 
tes.crfkspjB^^n a.{M:(jpo£ée&,pqvir ireçoi^nsHt» 

h:ff^m%ié» Ipf «qP9r<?»J/3^W ^« çpnfieijt 

p4k)(k Q9baHcffîoiBs qgç. ^rq$(-peù de l;je}i 4e 
fimlfe iwwit feçméf ,, . ,1 ,; . /;. ,,, ; ", „' , '• { 
f. Les aleafis faes caù0jmes,4éçp|Iqfjçptï |^ 
&oW3*rtf«fj-l*-eliai|i|>»4çfblgu^4e P^Ce^^aî 
«bftsvéïflsîâf/^piîpduuaJJM ^ie«r,a/!fez viy« 

•tat îfk>»tf$8é :d«coJpr<Ot'.aifjB;- jjeauçoHp, plaai 
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étnt ûvtc les difloladôns de fer betteoup ptoi 
ëe bleu que ces derniers* 

6"^ La magnéfiï m'a égalemeht préfenté U 
propriété de décolorer It bfeu de Prufle^mak 
lièaucotip plus foiblement que l'eau de chaux. 
" y. Le bleu de PrudT^ jétié en pôudi^ fiwr 
du iiikr^e en fuGon , pHroduît quelques étincelles 
qtii dénotent qu'ft contiem unie ttiaiière corn- 
BufliWe." • •■•/•i-^:v; :; - 

'é\ Le bîeu de Pniflê préparé feiis alun, dé* 
inèhf très-aHtriUe à f^imatft pàr^ lihe il^jè^ 
éalânation r mais crim thi comlnterèen'iÉicqoierr 
^mais cette proptiété par FaifBdnf^'ftu* 
^*>^ Le Weu de PruTe déc6ldi#îpfâr^'^^ltta* 
fiéïéi alcalines, & dâus l'étak tl'oxklè de fer» 
reprend Une partie de fa couleur bleueVlorfii 
qu'on y vèrfe ifiiFiaâde. Itpàroit ^ ce)â dé* 
pend dé ce que touf eTalpartiè tàlà^hie n*eft 
pai efitevée pair, la première affioti des alé^disg 
& qu'une portion eft défendue pai: i'osdde de 
ibr qui l'enveloppe* ^ ' 
^ Tous ces faits indiquent que la partie colo^ 
rame du bleu de PfUfîe agit c(tomé uit add* 
parucultèr qui (attire les alcalis & eh forme det 
fcls neutres. C^ rôpriion de beaucoup de 
dùmifles , & en particulier de SÏhêét ddnt I 
ine refle à faire îcônnôîtré les recbèrèhes-^ (bt 
cette matière* Ce célèbre chimiûe a ùk voir 
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par fes expériences, !*• que la Wliye du fai^i 
ou Palcali phlogîfltqué , eft décoinpofée pat 
Vxïdc carbonique de l'acoiorphère , & que tous 
les autres acides en fépafew la parue colorante; 
li\ que cette partie colorante eft fixée & retcr 
nue dans la lefTîve par une petite quantité d^ 
fer ou de fuïfate de fer pur j }%que lorfqu'o^ 
la dégage paroles acides au mçxyen de la diflil^ 
laiton, elle remplit les ballons d'une vapeur 
qui précipite en bleu les diflblutions de fer; 
4^ que le bleu de Pruflc entier diûillé, aîn^ 
que la leflîve du fang, donnent avec la ma- 
tière colorame des produiu étrangers qui réi- 
tèrent» conune du foufre, & qu'on ne peut 
point avoir cette matière pure par ce procédé ; 
j^ que les alcalis pruflîens diftillés avec Tacide 
fiilfurique» prédpitent beaucoup de bleu dç 
Pniflfe; & donnent une liqueur chargée de fa 
ipartie colorante $ la portion de bleu précipité 
dans cette opération » dépend du fer diflbus 
dans cesfels triples ou compofés d'alcaKs, de 
partie c<^orame & de fer j 6\ que Toxide dé 
mercure ou le précipité rouge enlève la matière 
colorante au Ueii de Pru(& çu pnifTiate de fer^ 
fir rébuUiiion dans le doubla de leur poids 
d*eau^ & qu'en diflillam cette leilive pruC- 
fienne mercurielle avec du fer & de 4*acide fuï- 
ibriquei le fcs séAm U meicure. aprè» x^wf 

Riîj 
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Ifâèîdeèn à dégagé li partie colorante ; cdic-8 
' ffiffoute dàns-réàudu récipient à mefiirè qu'elle 
ie dégage'^ retient une portion d^adde fulfa* 
rique ; pour l'en féparér, Schcele mêle un peu 
ïîe craie avec cette liqueur , 8c dîHille à un feu 
ïlôuxf alors la partie colorante pafle très-pure; 
'& comme elte'*fê dégage dans l'état de fluide 
\Haftïque , ainfi* que l'a reconnu M, Monge , on 
peut la recevoir fk la diflbudre dans Teau à 
ï'aîde des tubes & de Fappareil qui ont déjà 
iSté décrits pliiCeinrs fois. 
' Apres ces téchêrches fur les affinités de h 
Ynatîêrc colordnte prufiîenne , fiir fon adhérence 
-avec les alcalis , & fiir la manière de l'obtenir 
parfeîtemérit -ptire , Scliéele s'occupe dans un 
fécond Mémoire de la? nature de crtte fubiTance 
& de fes combirtaifons avec, les alcalis & les 
^xîdes métalliques. Quoique fès expériences 
fôîent multipliées ■ôrtrès-éxafiës , Schéele ne 
prouve point dans ce fécond Mémoire ; qne là 
liiatîëre colofânte phfnTiénne fbit rih ^^:îde par^ 
ïîtulîer: il cherche àiV'coTftraTr?'S*yéémontret 
lr|)réîehcè d'uri 'gâi-'înifïammà&lcf', 'detammo- 
•rfetjiife , '& â^iHi'^ïùcVpe chattrônnéux ; cepenr- 
dant iriiti'reco'^ît'lâ propriéifé de trouHàf 
le' favori &* de'' pféci^ner les h'épars ou fulfores 
«IfcaRns } & il ifeppèWiç acide colorant dans une 
lettré ât^lH/ CXttf?'Natt5 dottnori^ à ceite fuhf- 
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tincQrie nom d'acide pruflique, & à fi^ coai<r 
binaifons falines, celui île priKHaces de potaflè^ 
' de foade, d'ammoniaque ^ &c; Dans une note da 
iraduâeur de Schéele , on^annonce que cet acide 
efi décompofé par celui du nitre ; on donné un 
procédé de M. Wcftrumb , pour avoir le pruf^ 
liate de potaSe très-pu^ II confiAeàfaturerla 
potafle cauftique de partie colorante 5 à la Êiire 
digérer fur du blanc de plùnib^ pour lui enlever 
\t ga^ hépatique qxj^eWt peut contenir , à la m'ê* 
1er avec du vinaigre diflillé , à Pexpofer au fo* 
ieil , comme l'avoient confeillé M. Seopoli & 
le père Bercîa , pour en précipiter tout le feir; 
& à y ajomer deux parties d'alcohol reâîfié- 
Alors le pruffiate de potaflè fe dépofe en fiop- 
cons lamelleux & bril)ans* on le lave dans de 
nouvel efprît-de-vin ; on le fait fécher & oa 
le diflbut dans Teau diflillée. M. Crdl di^ que 
Sefaéele lui a envoyé, trois mois après M. WeP 
trumb^ un procédé analogue, pour ôbtenic 
une liqueur d'épreuve fur la pureté de laquelle 
on pût compter pour reconnoître la préfence 
du fer. ^ 

M. Bertliolfet a travaillé fur l'acide pruflîque 
ou la matière colorante da bleu de Prude, de- 
{mis toos c^s chimiUes. Quoique fes rechierche& 
tfaycnt point encore entièrement fatisfaît ce 
4s!$ttt.i?îi^çicD^ câte ^obtiennent cependaqi 
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des fàt$ affet neo6 , & des expériences affial 
Importantes 9 poilr que nous croyior» devoir 
donner ici Pextnût de Ton Mémoire» qu'Sa bien 
voulu nous communiquer. 

AL Berthollet diflingue d'abord deux efpèces 
de prufliate de fer; Tun qui efl le bleu dePrufTe 
orctinaire » & l'autre cpû efl le même bleu de 
Prufle privé d'une pordon de l'acide pniflique» 
n appelle celiu-ci prujj^tt de fer avec excès 
é^oxide. Le bleu de Pruife eft dans ce dernier 
eut après avoir été décolore par un alcali. Pour 
réparer cet excès d'oxide, il (e fert de Padde 
ipuriat^ue , qui le diflbut & laifle le pruflîate 
de fer neutre; il obferve avec AL Landriani^ 
que lorfqu'on fait d^rer à chaud Palcali fur 
le bleu de Prufle » le prufliate alcalin qui fe 
forme diflbut plus d'oxtde de ce métal , que 
lofffqu'on le fait digérer à froid. Ces chimifles 
penfent l'un & l'autre qu'un acide ajouté à cette 
combinaifon triple^ s'unit à Texcè^ d'oxide de 
fer , & fiût dépofer du bleu de Pruflfe, comme 
'iorfqu'on met du pruflîate de potaiTe pur avec 
une diflbtution de fer* Ils difent encore que la 
4cbaleur fait précipiter de cette combinaifon un 
pruflîate de fer jaune » c'efl-à-dire , avec excès 
(Poxide de fer. Suivant eux « Tacide qu'on ajoute 
3*empare de Fexeès dV>xtde de fer , & la^ ' 
précipiter le Ueu de Pruflb alors moiçi diicH 
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hA\e dans le pniffiate alcalin* Lorfque le pra& 
fiate de potafle préparé par une douce chaleur 
a dépofé le pruflîate de fer avec excès d'oxide 
de ce métal par rébullîtîon , il peut être évaporé 
à ficcicé » rediflbus dans l'eau 8c tnèlé avec les 
acides , fans quli dépofe de bleu de Prufle* 
M. Berthollet dit qu'on obtient par Tévapora- 
don de la diflblutton du prudiate de potafle 
^(] purifié » des criflaux oâaëdres, dont deux 
pyramides font tronquées de manière à repré* 
fenter des lames quarrées dont les bords font 
taillés en bifeau. 

Ce chimifte ayant mêlé une diflbludon de 
ces criflaux avec de l'acide fulfurique » & exppfé 
le tout dans un flacon aux rayons du foleilj il 
a vu que peu de tem$ après il s'eft développé 
une couleur bleue qui a formé un précipité » 
jufqu'à Ton entière décompofîtion. Un pardt 
mélange confervé dans*un endroit obfcur» n'eft 
pobt devenu bleu & n'a point fait de précipité, 
même au bout de pluGeurs mois*» une chaleur 
forte produit abfolument le même effet. D'après 
CCS expériences , M. Berthollet fait voir fur 
combien peu de conncMflTances exaâes étoient 
fondés les procédés recommandés pour purifier 
les prufliates alcalins ; puifque , dit-il » on ne 
f;dfott qu'en décompofer la plus grande parue, 
4U lÎ6\i de les prive)? d'une ponton de blw de 
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Prude , que les chimifles prétendoîent i^y ctrfe 
.mêlée qu'accidentellement. Comme le pruflîate 
(de potafle efl un fel triple , Pacide pruflique n'a 
qu'une trcs-peiîte adhérence avec la potaffe, 
îl en eft féparé par tous les autres acides. A 
mefure que lacîde étranger s'unît à la potafle» 
«ne partie de l'acide pruffîque s'unît à roxîdc 
de fer , forme le bleu de Prufle , & l'autre eft 
volatilifée en état d'acide ou réduite en fes 
principes. 

Le fer qu'on pfrécipîte par les prufTîates alca- 
lins, retient, fuîvant M. Berthollet , uneponîon 
aflez confidérable de ces fels ; on peut l'en 
priver par des lavages réitérés ; ces leffîves con« 
tiennent les alcalis combinés avec une petite por- 
tion d'acide pruRlque , & les pruffîates avec excès 
d'alcalis ne §'en détachent que lorfque Pexccs 
d*acide de la diflblutîoji de fer eft enlevé par 
îes premiers lavages ; pinfque les derniers lava- 
ges précipitent le fer en bleu de fes diflx^lu- 
tîons , au lieu que les premiers ne le font point. 

Il n'a^ pas trouvé de différence fenfible entre 
les pruffiates de potaflTe & de fonde, fi te n'eft 
que ce dernier cïiftalHre différemment : les acides 
minéraux en dégagent Vacidé prulTîque en partie 
fixé dans le bleu de PruHfe qui fe précipite; 
c'eft ce qui îengagea Schéèle à imaginer une 
autre conibinaifon^d'ôù M pût retirer plus- fec»* 
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Idinent cet acMe'pur, & fui? laquelle M. Ber- 

*IioIIët fatî quelques obfervaôôhs. Ce procédé 

confifley comme nous l'âvôhî dé|à dit, à fuie 

bouillir de Tôxide rouge de niercure avec da 

iyîeu de Praffe & de Peau diflîllée ; l'acide pruf- 

fique quitte IVJxide dé fer; pour s'unir à Foxide 

tde mercure avec lequel îl a plus d'attraffion i 

& forme un fel /bluble qui ti!îflàllîfe en prifmes 

tétraèdres terminés jjôr des pyramides quadran- 

gulaires, dont les plans répondent aux arêtes 

Mu prifmé. On ijôûtè à la léfflve fiîirée du fer 

'&: de Tacidé fulfurîque concentré ; le fer s'unît 

"à Poxigène du meféure , & fe combine ivec 

r^dde fiiïfùrîque; fe mercure fe précipite avec 

-ion brîtiàilt fflétâlRciue.Scheéle difUUoit enfuitè 

ce mélange à une douce fchàleur, afin de né 

Volatîlifef ^ue flâcide pruffique ; mais îl vit, 

^quelque p^îitë quéf fut la chaleur qit'il employa, 

^uM patfoft Wltjôurê mêlé <fun peu d'acide fulfii- 

rique. Pour -obvier à tette difficulté , il ajouta 

•au mêlaffge"ùne'cé«aine quantité de craie pour 

4ixfet l'aâ^eTdlfurique. Sur cette addition, M. 

BerthoHftt ^Mt ôbférver que', cbhirhe Schéelè 

tt'avoit pAs fpécifië' la dbfô 'de cette fubftance', 

îiétoit (btl fifcitedehianqtie'tTô'pératîon,pour 

peu'queliPçriaièXufpafsât le point où l'acide 

fulfuriquè^eftfttuïé rc^r il fe forme du prufliate 

calcaire, qui-ôlcttsidécompdfe fe ftlfatedê fçt 

par la loi de$ doubles affînitcst 
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M. Berthollet a va que l'adde fulfurique nK 
dégageoit qu'une petite quantité cPadde àtê 
prudiate de mercure ; qu'il s'uniflbit à h plut 
grande partie de ce fel (ans le déoompoler, 
& formoit un Tel triple criflallifam en petite» 
aiguilles. D'après Tes expériences , l'acide mu^ 
riatique dégage plus d'acide du pru0iate de 
mercure que le précédent , ^ il forme égale^ 
ment un fel triple fufceptible de criûallifer en ' 
aiguilles , Ôc beaucoup plus foluble que le nm* 
liate mercariel corrofif» Les alcalis & la chaux 
prédpitent en blanc ce fel triple. M. BenholUt 
prouve que les prufliates alcalins ne pié<^ 
cipiient point la baryte de fes €fi0S>lutioaSf 
comme l'avait penfé Bergman 9 mais qu'ils foe» 
ment des fels triples ; il fait voir qulls préoF* 
pitent Talumine. Le précipité qu'ils foraieot 
avec cette fubflance, n^eft point altéré par Ta- 
€ide fulfurique ; m»s digéré avec le ful&te de 
fer, il forme du bleu de Prufle^ 

L'acide pruflique décompofe l'adde muiia^ 
tique oxîgéqé, en abforbe l'oxigène & devient 
odoranf. Dans cet état il ne paroît pas avok 
vne grande tendance avec les fubfiances aica* 
lines ; car à peine diminuent-elles fou odeon 
II ne précipite plus le fer en bleu» mais ea 
ven; ce précipité vert ell diilbkible dans les 
addes* II redevient bleu pax le contaâ dei 
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Ifiyoni du IbleB, lûnfi que par Tadcfidon d^. 
tkcide fuIAireux & du fer. Les mêmes phéno*. 
mènes arnreht , lorfqu'on'méle enfemble de 
Kacîde muriatique oiEtgéné» du fulfete de fier 
ic du prufime de potafle* M. BerthoRec penfe^^ 
d'après ceta» que lé bien de'Prufle n'eft pas. 
akérable par la Iqmière 8c par i'acide fuUureut ^ ; 
& que;cVft à l'abrorption dé rctxîg^ne qu'ut- 
cioît fa^ couleur verte , fa diiToUiUfité dans kf . 
addes. Sec 

^ Se Pdn fiis^arge P^ide pcdEqtie d^ackle^ 
imimiîque^XH^ésié , & li on Texpofe enfuiie 
ài^ rayons Imnineitt » il prend des caïaâèri^ 
tmire^mc; il ne fe combine plus ayec Poxide 
de fer » ni avec Peau ^ au fond de laquelle il fe. 
piéc^nte fous Ja forme dluiile & avec une odeuc 
aromatique. Si dans cet état od ajoute encore 
de Foingène & qu^on : le laifle au foleil , il fe 
ca&dKfe en petites i^uilles blanches. Cet acide 
aînfi oxigéné. fe réduit en vapeurs à une douce 
fompératuré \ ces vapeurs ne (e dUToIvent point 
dans Peau 9 & cependant ne font point com-^; 
Nffîbles. MwBefthdJet n'a pas encojre pu dé^- 
i^miner ;ce ^ fe paSi$ dans cette opéradom. 
L^adde péaffiqiinfumi^ (implfmem à Poxigèné 
§Ea» altération > ou quelquVti 4^ fc^ principes^ 
éft^il brûlé l Nous adoptons plus yolonders avec 
kk cette de«»^«i4éei car qwiquèPoxigèi^ 
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tiè pâroiflè (pie peu adhérierit ài'acide priiffiqttSt 
on ne peut^plus^ le^i^tabliiî lopCqtt'il a été traité-^ 
tl^Ci aveG'I'adde mimadqae?byigcif& . \ 

*« LorfqUe Pàcide^pnifliqqe: a été; niis en étatdei 
foïraet dii ptécît>ké vert avpcîJeiet'y par"^!*^ 
tH^fetï de Vacide' mtffîatîqueî.pxigfeé, û ^p 
fo^e'de ratuattohiaque fîtoc qa'oé y mêlé .m 
alcali on^ de>Ia 'cbàux. Un aSddt fvetté dans cë& 
dl^Àile^ mêlanjgeVne nétabik plusjiVydeur piso4/ 
pre à l'acide pruflique; M. BerthoUet^o cùMBfi 
dût qii4re(t'2iécr9it;.(^iqa'0n:i^téinp}oy£Ia 
pëtàflb patââ^mem pUré^qaaiEâ(br:vorfe^èK 
fon aâion pmdiîit une eRem^cimcè ,«& dégagoc 
dé l'acide catbonaqoe qui a >été (attbé de tenmr 
l^ècèsw î'p^i ^b ^v .• ■ .: .^vK ;■ V ., 

' M. Bèrtll^ltetv^Mdut de tâuies 'ces ^stpo^ 
riences» queFa^té, Thydrogèbe &lecai^i^ 
unis dans dés ^ profiortiobs > &* tRie^condeniàttoii 
q^il ne cbrfnôk pas , foraient iie^qufon appëb 
X^cïdeprûffi^itvQmt comp^^ott éoliniciol'&âf« 
tbire de ' fa ^nA^ièi^ tlàKiS' lés ^munèctt; animai 
l'es ; dans-âe^a^eâr^fub{yneé«^gâtalef^ danii 
teinurîatèanirnîonîacal fi^silléiAe^iAdbbons. ^ISid 
dcpHque^dbfè-ponrqiWlefifetsaci^t tft frîconeî 
Hnflihle, àétbfM^'fi (brtémeiit^tfebiin ^dtwii 
rfitrates , poùrqctoi il donné du^aibohafe d'avA 
Aohiaque pat la diftilladon', &?pdiirqooi oe^él- 
^jT' forme par ^^ditîoii <)e IVtcâde tai«MClqii4 
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ôicïgéné, M. Benttblkt doute que cette fingiJH 
Iîè?e combioaifon contienne de Toxigène; au 
lïtoins , dit-H , fi l'acide pruflîquc en contientij 
tn%n a pas aifcz pour que le diajrbdn foii ecH 
tièdement réduit en acide carbonique ; car I4 
diâUlation du.bkatdfe Prufle fourmi beauccMip 
àt piz hydrogène carboné. , 
- Tels: font les faits découverts par M. Ber^ 
Aollet; en dàerpiinant la nature deJa matière 
colorante du bleu.de Pri^fle , il a prouvé qu'elle 
n^étoit point un véritable acide » quoiqu'elle eor 
fit les fondions dans toutes^ fes .combiiiaifonssi^ 
** Mi VeAnimb^ M. HafTenfratzont trouvé un 
peu d'acidephofphorique dans le bleu de Pr^fle* 
Ce dernier «shimUle a fait voir qu!il n'efi pas 
eSentîelà fa naturel Nous ayôiss découvert de^ 
puis peu , M. Vatiquelin & moi^ qu'on obtient d^ 
l'adde pruflique de la diflillation du calctl dm 
h vèflîe» & en traitant beaucoup de matièrei! 
végétales & ai^a'es par l'acide nitrique* / 

Le fulfate de fer décompofe très- facilement 
kî nitre ; cette décompoGtion eR due en partie 
à l'acide fulfùrique , qui en s'imiATant a l'alcalA 
du nitre, chaffe l'acide hitiiquej mais elle eft 
auflî occafioroiée en grande partie par la réadion 
éii fer fur -ce dattier acide* Si , pour décon^» 
poferle nitre, on 'prend du fulfate de fer peu 
^^i^ctiéff on c^iiwi/UJae afiû grande ^uamît4 
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tfacWe nîtreux bien rotigc & bien ftimâm; I# 

itéfîdu leflTivé fournit du fulfate de potaflfe 9 de 

Pâlcdti fixe. Se il reAe fur les filtres un oxide 

rouge de fer* Mais , fi on a employé un Tul&te 

de fer fortement caldné & du nitre fondu , on 

lettre très-peu de produit* Ce produit eft formé 

de deux liqueurs, dont Tune, d'une couleuc 

fbmbre &.pre(^ue fioire, nage à la furfate 

d'une autre ^ qui eft rouge & pefante, comme 

le feroit une huile fur de Teai]. Auffi M* Baume 

legarde-t-il cette liqueur comme une efpèc6. 

^huile. Il pafieenfmte dans le col de la cornue 

& dans l'allof^e > une mafle (aline blanchCi 

qui ature Thumidité de Tair , fe dtflbut arec 

Valeur & rapidité dans l'eau , en exhalant une 

forte odeur d'efprit de nitrc & des vapeurs roo» 

ges très^épaifles; cette diflTohition faturée de 

potaflTe, donne du fulfate de potafle; lamafle 

blanche n'eft donc que de Tadde fulfurique 

rendu concret par une.pordon de gaz nitreux* 

* La; liqueur pefante du ballon ne paroît dîf^ 

ferer en rien de refprit de nitre tiré par \£ 

méthode de Glauber; mais la liqueur légère 

qui la fumage , étant mêlée avec Pacide fulfu- 

fique, produit une vive effervefcence j & même 

une cxplofion dangereufe j prefquc tout Tacide 

Dîtreux fe diflîpe & Pacide fulfurique prend une 

forme concrète & aifialline* Bucquet, qui a 

communiqué 
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fcommuniqué cette découverte à racadémîé/ 
avoit d'aborld obfervé que ce dernier acide 
concret , obtemv dans cette diflillatîon, exhale 
des vapeurs rouges nitreufes , lorfqu'on le di(^ 
fout dans l'eau. Il penfoit que. cet acide devoir 
fa foliduc à la préfence <iu gaz nitreujP; & pour 
s'en convaincre, il a effayé de raêler Tacide 
iritreux brun noirâtre , qui furnageoit le rouge 
avec de l'acide fulfurique très-côncentré. Miî$ 
à l'inflant même du mélange de ces deux ma- 
tières , il s'eft fait un mouvement fi rapide , que 
l'efprit de nitre vcrfé fur l'acide fulfurique, a 
été lancé avec bruit à une très-grande diflancei 
la perfonne qui £aifoit le mélange , a été cou* 
verte de cet adde ;il s'eft élevé à l'inflant même 
fur fon vifage une grande quantité de boutons 
rouges Se enflammés, qui ont fuppuré comme 
ceux de la petite vérole. L'acide fulfurique ell 
bientôt devenu concret & abfolument fembla- 
ble à cçlui qu'on obtietn dans la difliHation 
dont nous venons de faire Thiftoire. Il parok 
jd'aprà^ce fait, que cet acide peut devoir iba 
jétat concret au gaz nitreux^ comme au gaz ful^ 
fureuxé ^ , 

Le réGdu dte la diflillâtion du nitre p|r le 
fulfate de fer calciné au rouge, n'ett qu'une 
forte de fcorie de fer dont on ne peut tirer 

Tonu UL S 
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^ue fràs-peu de fulfate de potaflfe par le h^ 

La dîflbiatîon de fulfate de fer n'eft pas al» 
térée par le gaz hydrogène j mais quoique la 
bafe de ce fluide élaflique paroifle avoir moins 
d'affinité avec Poxîgèneque n'en a le fer , corn- 
ineon Ta vu dans Thiftoire de la décompofition 
ée Peau , M. Monnet a obfervé que le gaz hydro- 
gène folfuré donnoit à une eau mère fulfurîque la 
propriété de fournir des criftaux j & M. Prieflley 
a réduit des oxides de fer brun par le contai 
du gaz hydrogène. Ces expériences ne contra- 
lient point notre doârine j elles ne font au 
cfontraîre que la confirmer. En effet , lliydro- 
gène enlève toute la portion d'oxîgène uni ats 
fer, 'au-delà de la quantité de 0,28. Cette der- 
hîère dofe n'eft que celle que Thydrogène ne 
j)eut pas féparer. Voilà pourquoi dans ces ré- 
-duâions on n'obtient qu'un oxîdenoit ou éthiops 
Martial J & pourquoi Teau n'oxide jamais le fer 
^u'en noir* 

i Les fulifures alcalins précipitent fous une con- 
feur noirâtre le fiilfate dé fer. Ce précipité cft 
une efpèce de pyrite martiale, ou fulfure de 
^ri» 

• L'acide nitrique eft rapidement décompofô 
jpar le fer qui en dégage beaucoup de gaz ni* 
treux » furnout jS l'acide employé ^toncentiféj^ 
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A fi le fct efl divîfé* Ce métal eft pMrtipie* 
fn^nt oxidé pat î^oxigéne qii'U enlève à Tacidtf 
du nitre J la diltolutioii eft d*un fouge brtin j 
elle laîftt dépofef de Toxide de fer au bout 
d'un cettaîn tem** fut- tout par le conta<à de 
l*aîr} en y plongeant de nouveau fet, l'acld^ 
le diflbm COtttme iVindîcîué Stahl , 8c l^ojcidd 
de fer qu^il icnok en diflblutîon Te précîpke fof* 
k-diamp* On peut €ependam * en employant 
un acide nitrique iFoible * du fer en morceaux^ 
obtenir une dilTolution plus permanente dant 
laqiK^le le métal eft plus adulèrent à cet acides 
Cette dernière combinaifon eft verdâtré St 
quelquefois d'un jaune clair j Tuile & Tautre 
de ces diflblutions évaporées fe troublent Ôt 
dépofent de Tochre martiale d^urt rouge bnirtà 
Si on la f approche fortement, au lieu d« four^ 
tiir ded criftaux ^ elle fe prend en une gelée 
rouge&tre qui n eft qu'en partie diflbtùble dani 
l'eau 5 ôc dont la plus grande portion s'y pré** 
tipite« £n continuant de chauffer le nitrate de 
fe , il s'en dégage beaucoup d« vapeurs rou* 
ges ^ le magma fe defsèche & donne tin otide 
d'un roi^e briqueté* Ce magma diftillé dani 
^ne cornue 5 founiit un peu d'acide nitreux Al« 
irinant, beaucoup de gas mtreut ^ & du gai 
ûzote# On n'en peut point tirer d*air vital f 
parcç qfsâ le kl redeat tout Poxigéiie de cet 

&ij 
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adde. L'oxide qtii relie après la cUAilIarîon dfi 
lûuate de fer, eft d'un rouge vif & poùrroit 
fournir une belle couleur à la pdhuire , &c, 
La diSplution nitrique de fer, quelque chargée 
qu'elle foit, ne m'a pas paru précipiter par l'eau 
dillillée. Les alcalis la cfécompofent avec d^s 
phénomènes diffcrens, fûîvânt leur nature. La 
pouife cauflique la prédpife en bniil clair; le 
jnêlange pafle très^vîte au brun ndrâtre & beaa« 
coup plus foncé que la couleur de la première 
^flblution» Ce phémnnène «Il dû à ce qu'une 
portion du prédpité eft difibute par Talcafii 
quoique en très^petite quantité. Le carbonate 
de potAffe en fépare un oxide jauriâtrè i qui 
devient très*^ vite d*un beau rouge orangé. Si 
on agite le mélange à mefure que l'eflfervef- 
çence a lieu , le précipité fe red^out beaucoup 
p^s abondamment que celui qui eft produit 
par la potafle caufliqiie. M« Monnet a bien noté 
ce phénomène , & il l'a attribué avec raifon au 
gaz qui fe dégage* Cette diflblution de fer par 
}'alcali fixe , porte le nom de teinture mar-- 
tiale alcaline de StahL Elle eft d'un très«^ 
l)eau rouge* M. Baume recommande pour la 
préparer, de prendre une diflblutian nitrique 
de fer qui ne foit que peu chargée. Stahl ^cxyosr 
fdlloiit 9u contraire une diiToIution très-faturée.. 
iB|. Monnet a ob&rvé qu'une difiblutioa (^unfi 
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âonnoit beaucoup de précipité qui ne fe redif- 
fout prefque pas dans lalcali » &.qui ne le co^ 
lore pas comme doit l'être la teinture martiale; 
tandis qu'une diflblution bien rougir en fait une 
fur-le-champ avec le même alcali. La teinture 
martiale alcaline de Stahl fe décolore au bout 
d'uii certain tems>& laide dépofer Poxide de 
fer qu'elle contient. On peut la décompofer à 
l'aide d'un acide; celui du nître en fépare un 
oxide d'un rouge briqiieté qui efi Ibluble dans 
les. acides , & que Ton appelle fafran de mart 
apéritif de StahU L'ammoniaque pure ou caus- 
tique précipite la diffoîuiion nitrique de fer en 
vert foncé &. prefque noirâtre. Le carbonate 
ammoniacal rediffout le fer qu'il a féparé d# 
l'acide, & prend une couleur d'un rouge en- 
core plus vif que la teinture de SuhL Ceitii 
diflblution de fer par le carbonate ammonia« 
cal pourroit être d'un grand avantage dans 
les cas de pratique dans lefquels on a befoiti 
d'un tonique puilïànt |.oint à un fondant très- 
aaif. . . 

La diflblution nkrique de fer chaînée & 
rouge, ne m'a jamais donné que très-peu de vé-r 
ritable bleu de Prufle , par Falcalî faturé de la 
matière colorante de ce compofé ; je, n'ai eu 
5uun précipité noirâtrQ qui s'eû redilfous pac 
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l'acide muriatique ; la liqueur avolt alors une 
couleur verte. 

M. Maret, fecrétaîre de l'acadéraîe de Di- 
jon , a envayé à la fociété royale de médecine 
un procédé pour ifaire très -vite de Véthiops 
martial} il confifte à précipiter la dillolution 
nitrique de fer par l'ammoniaque cauflique, à 
laver & fécher rapidement ce précipité. M. d'Ar- 
cet , chargé par cette compagnie d'examiner le 
procédé de M» Maret , n'a pas obtenu conf- 
tamment le même réfultat que ce médecin. Dam 
mes Mémoires fur les précipités de fer, faî 
déterminé les cas où l'expérience de M. Maret 
jéuflît , & ceux où elle n'a pas de fuccès. Il faut 
pour obtenir cet éthiops , i**. que la diflTolution 
de fer foit nouvelle, & qu'elle ait été faite à 
froid très-lentement , avec un acide nitrique 
foiblet & du fer peu divifé; 2*. que l'ammo* 
ïiîaque foit récemment préparée, trèsrcaufliquci 
& fur '•tout privée par le repos , de la petite 
portion de terre calcaire & de matières corn- 
buftibles noirâtres qu'elle a coutume d'enlever 
m fel ammoniac <V Ma chaux , fi elle n'eft 
pas extraite dans l'appareil de Woulfe j 3^ que 
le précipité foit féparé fur-le champ de la li- 
queur , & féché rapidement dans des vaiffeau* 
fermés. Malgré toutes ces précautions, quel- 
quefois ce précipité n'eft pas uès-noir » U a 
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alors une cpuleur brune légère; il s'enlève en 
écailles dont la furface inférieure efl noirâtre;^ 
ce qui prouve que c'eft le tontad de Tair qui 
en rouille légèrement la Turface fupérieure. J'^ 
obtenu un éthiops plus beau & plus cooftant^ 
en précipitant les diiTolutions oiuriatiquç & acér 
téufe du fer par les alcalis fixes & l'ammoniaque 
cauflique , & en faifant fécher rapidement dan« 
des vaiiTeaux fermés ces précipités bien lavés ; 
maïs je penfe malgré cela , que ces étkiaps ^ 
quelque purs qu'on les fuppofe , retiennent tou- 
jours une petite partie de leurs précipitans Sç 
de leurs premiers difTolvans y comme M. Bayea 
l'a obfervé fur hs précipités de mercure; 8l 
quon ne doit pas les employer en médecine 
avec autant de fureté que ceux dont j'ai parlé 
précédemment. M. d*Arcet , dans fon rap- 
port à la fociété de médecine , fur le procédç 
de M. Afaret, en a communiqué un de Mé 
Croharé pour faire Véthiops martiaL Ce phar* 
maden , connu par plufieurs travaux chimiqqes 
bien faits » pBupare ce médicament en faifant 
bouillir de ' l'eau aiguifée avec un peu d'acide 
nitrique fur de fa limaille de fer. Ce métal eft 
fur-le-champ légèrement oxidé, & donne beau- 
coup ^d'oxide noir ou d^étkiops marnai ; mais 
je croîs qu'on doit préférer à tous ces procédés 
celui de M. Jofle | qui ell d'une exécution trè«^ 

S iv 
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facile & dont Pufage ne peut înfpirer aucnne 

crainte. • " 

Comme on fe fert foavent de fer pour ob-» 
tenir le gaz nitreux , il ell important d'obferver 
ici que ce gaz n'eft jamais le même , & qu'il 
difiere beaucoup fuivant les différentes drconf- 
tances de la diffolution , la nature de Pacide 
plus ou moins chargé d'azote & d'oxigène> 
l'état du fer plus ou moins avide d'oxîgcne , là 
diverfe température , &c. En général le gaz 
préparé par ce procédé contient toujours, une 
quantité plus ou moins conGdérable d'azote, 
parce que le fer. eft un des corps qui abforbe 
le plus d*oxîgène & qui en prend fur-tout des 
quantités différentes ^ fuivant fa nature & fon 
état métallique ; les effets du gaz nitreux dégagé 
par ce métal , font donc plus ou moins incer- 
tains dans des expériences eudiométriques. Cette 
vérité applicable à tous les corps qui fépare^C 
Je gaz nitreux de l'acide du nitre , démontre le 
peu de confiance que l'on doit avoir dans les 
cffais de l'air par les eudiomèirem gaz nitreux; 
auflii les épreuves par les fulfiyes afcalins font- 
elles beaucoup préférables. 

L'acide muriatîque étendu d'eaù , diffout le 
fer avec rapidité ; il fe dégage de cette diffolu- 
lion une, grande quantité de gaz hydrogène pro- 
duit par la decompolîtion de Teau, comme dans; 
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Î2( dî(folution de ce métal dans Pacîde fulfuri- 
que. On a voit cru autrefois que le gaz hydro- 
gène produit par Taôion du fer fur Tacide mu- 
riatique, étoit différent de celui dont le déga- 
gement accompagne la diflTolution fulfurique. 
On penfoît que ce fluide élaflique étoit un des 
principes de l'acide muriaiique ; mais depuis la 
découverte de la décompofition de Peau par le 
fer , il efl prouvé que cet acide dont on ne 
. connoît pas encore la nature , n'eft pas la caufe 
de la produftion du gaz hydrogbie, & que 
c'eft à Peau qu'elle eft due , puifqùe l'acide 
refte entier & fans décompofition, & exige 
la même quantité d'alcali pour être faturé après 
la diffoluiion qu'avant. Cette difTolutiott du fer 
par l'acide rauriatique , produit beaucoup de 
chaleur: elle continue avec la même force, 
jufqu'à ce que cet acide foit faturé ; une por- 
tion du fer fe précipite en véritable éthiops^ 
comme dans toutes les autres diflblutions. Lorf- 
qu'on la filtrée , elle efl d'une couleur verte , 
tirant furie jaune; elle eft beaucoup plus ftable 
que les deux précédentes ; renfermée dans un 
flacon bien bouché , elle ne dépofc point d'b*- > 
xide de fer. J'en ai confervé pendant huit ans , 
qui n'a dépofé qu'une très- légère pouffîère d'un 
jaune pâle ; fi au contraire on la laiffe à l'air i 
elle dépote en quelques femaines prefque tout 
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le fer qu'elle contient ^ & ce précipité eft d'une 
couleur d'autant plus claire que le contai de 
Tair eA plus multiplié ; il eft démontré aujour- 
d'hui que ceue prédpitation qui a également 
lieu dans toutes les autres diflbludons de fer j 
eft due à l'oxîgène atmofphérîque abforbé par 
le métal qui s'oxide de plus en plus , comme 
je Pavois foupçonné & annoncé en 1777. (Voyez 
9iies Mémoires Je Chimie.) 

Stdhl avoit annoncé que dans la combinaifo» 
du fer , avec l'acide muriatique , cet acide pre- 
Doit les caraâères de celui du nitre ; maïs ce 
fait n'a été obfervé par aucun chimifle : il paroît 
que Stahl ne s'en étoit rapporté qu'à la couleur 
jaune de cette diffolution , & à l'odeur qu'elle 
répand ; odeur en effet un peu différente de 
celle de Pcfprit de fel , & qui fe rapproche de 
celle de Padde muriatique oxigéné. 

La dîffolutioa dé fer par Pacide muriatique 
évaporée , ne criftallifç pas régulièrement* M. 
Monnet a obfervé que fi on la laiffe refroidir 
lorfqu'elle eft en confiflance firupeufe , elle 
forme une efpèce de magma , daus lequel on 
crttrevoit des criftaux aiguillés & applatis qui 
font très-délîquefcens. Ce magma fe fond à un 
feu très doux; en le chauffant davantage, il fe 
décompofe , mais moins facilement que le ni- 
trate de^er ^ & il prend une couleur de rouillç 
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lof fqu'îl eil fec. Il s'en dégage de Taeide mu-^ 
riatigue , que Ton peut obtenir par la diftilla* 
tîon , & qui , fuivant la remarque dé Brandt , 
entraîne avec lui un peu d'oxide de fer. 

M, <l'Ayen , dans un des quatre exceU 
lens Mémoires -qu'il a donnés à l'académie fur 
les combinaifons des acides avec les métaux , 
a examiné en détail^ ce qui fe paflTe dans cette 
décompofition du murîate de fer à la cornue. 
Cette opération lui a fourni des produits très- 
finguliers ; d'abord un phlegme légèrement aci^ 
^ dule à une chaleur douce ; l'acide muriatique 
s'en donc concentré , & fon gaz beaucoup plus 
volatil que Teau , a été en pa|ie fixé par le fer. 
A une chaleur beaucoup pH^orte , une partie 
de cet acide a été enlevée avec un peu de fer, 
& il s*e(l formé quelques criftaux non délt- 
qufefcens dans le ballon. Il s'efl fublimé en 
même-tems à la voûte de la cornue des crîG- 
taux très-tranfparens & en forme de lames de 
rafoirs, qui décompofoient la lumière comme 
les meilleurs prîfmes , & oiÇ'oient de fort belles 
nuances de rouge ,'de jaune , de vert & de bleu. 
Il reftoit au fond de la cornue un fel fliptîque 
& déliquefcent , d'une couleur brillante & d'une 
ÉDrmç feuilletée » qui reflembloit parfaitement 
à l'efpèce de talc à grandes lames , qu'on ap- 
pelle improprement verre de Mofcovie. Ce 
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dernier fel expofé à un feu vîoleni , dans une 
cornue de grès, s'eft décompofé & a fourni 
une fublîmarion encore plus étonnante par fa 
nature que les premiers produits. Cétoît une 
matière opaque, vraiment métallique , qui , exa- 
minée au microfcope , préfentoit des criflaux 
réguliers ou des tranches de prifmes hexa- 
gones , que M. d'Ayen compare aux car- 
leaux dont on garnit le plancher des chambres» 
Ces crillaux étoient aufli brillans que l'acier da 
5)oli le plus vif, & Paimant les attiroit affez for- 
tement : c'étoit du fer en partie réduit & fubU- 
wé (I). L'art paroît ici imiter la nature qui fu- 
blime l'oxide noi^^fer par le feu des volcans^ 
ibus la forme de nmies brillantes & polies , com- 
me de i'acîen Telle paroît être au moins l'origine 
du fer fpéculaire du mont d'Or , & de celui de 
iVolvic , qui d'après les obfervations bien fiites 



(i) J*aî dans mon cabinet une mine de fer noîr, qui 
•ffre de petites lames très-brillantes , d'une deflïî-Kgne de 
largeur , doRt la forme approche beaucoup des ctiftaox 
obtenus par M. d'Ayen. Ce (ont de petites écailles 
fort minces , d'un gris de fer très-éclatant , pofées de 
champ , qui s*entrccroi(ènt en toutes fortes de fens , & 
qui font dllperfécs dans un quartz opaque rougeatre,ou 
dans une efpèce de ja^pe groffien Ce joli morceau yient 
de Loiraîiie. Le fec de Framont cfi de U même naturet 
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«le M. de PArbre , médecin de Riom , fe trouvt 
toujours dans des fentes de laves* 

On voit par ces détails combien la chimie 
eft riche en phénomènes finguliers , & com^ 
tnen cette belle fcience promet de découvertes 
à ceux qui voudroient faire des expériences 
avec toute l'exaditude & toute l'étendue que 
M. d'Ayen a mifes dans Tes recherches^ 
K'oublions pas d'obferver que cette réduâion 
du fer favorife la doârine des gaz, & qu'on en 
obtiendrott peut-être de femblables de beau^ 
coup d'autres diSblutions métalliques traitées 
par le même procédé. 

La diflbiution muriatique de fer eft décom^ 
potée pat la chaux 6c par les alcalis. ^ commo 
toutes les dillblutions martiales ; mais ces pré^ 
cipités font moins altérés , 3c peuvent fe réduira 
uès*facilèment» fur-tout ceux qiû font produit^ 
par les alcalis cauQiques. J'ai déjà fait obfer«> 
ver que cette combinaifon foumidbit Véthiopjk 
bu Poxidç i\oir de fer le plus pur par la précis 
pit^om Les fulfures alcalins, le gaz hydroï 
gène fulfuré & les aflringens la décompofen» 
c0mme les deux autres j enfin , les alcalis pruCf 
$ens ou les prudiat^s alcalins ». en précipitent 
un bleu très-beau. 

\ L'eau chargée d'acide carbonique diflout 
liolçwcp^ le fçc à il iuffit pour o^^ cettç 
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combinainpD ^ de mettre de la limaille dm^ cet 
acide liquide > & de laifler le mélange en di^ 
geflion pendant quelques heuresi Cette liqueur 
filtrée a une faveur piquante & un peu fiîpti^ 
que. MM. Lane & feouelle ont reconnu cett* 
propriété dans Tacide carbonique. Bergman^ 
^ qui nommoit cette combinaifon fer aéré , dît 
qw^expofée à Pair , elle fe couvre d'une pelli- 
cule irifée 5 qu'elle eft décompcfable par les 
filcalis purs y mais que ces Ms faturcs de cet 
acHe , n'y opèrent pas le même effet» Cette 
diflblutîori verdit le firop de violettes , & 
donne du bleu de Pruffe très-brfllant avec le 
prufïîate <:a!caîre 5 elle précipite de Toxîde de 
fer brun , lorfqu'on la laiffe expofée .à Pair, 
cm lorfqu'on là chauflTe. Nous donnons à cette 
combinaifon le nom de carbonate de fer. Le 
fer a beaucoup de tendance pour s'unir à l'a-^ 
cide carbonique. La nature nous le préfente 
très- fréquemment dans cet état; les mines de 
fer limoneufes , lé fer fpathique , paroiffent 
être en grande partie formés par cette comW-» 
Aaifon. Les eaux minérales ferrugîneufes con-- 
tiennent fouvent le fer dans l'état de carbonate 
4e fer. Ce fël , féparé de Peau & fec ^ eA peii 
foluble dans ce âuide ; mais il fe diiTout en 
grande quantité dans l'acide carbonique liquide ^ 
Aont il fe.préd]^te à-meftire c^ue l'acide Ut 
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volatilife. On ne tonnoît point Taôion de Ta- 
cide boracîque 8c de Pacide fluorique fur le fer. 

Ce métal décompore très-bien les Tels fulfu- 
nquesy & en particulier les fulfates de potafle 
& de fonde. J'ai traité ces fels par le fer dans 
un creufet, & je les ai trouvés enfuite dans 
l'état de fulfures; la leffive de cette efpècc de 
fulfure eft d'un verd extrêmement foilcé. Quel- 
ques gouttes d'acide font difparoître très-promp- 
temen t la couleur de cette efpèce de teinture 
métallique. La plus grande partie du fer oxidé 
par Toxigènc de Pacide fulfurique , relie fans 
Te didbudre dans Peau de la lellive 5 & les ad- 
des dégagent de cet oxide une grande quantité 
de gaz hydrogène fulfuré. 

Le fer fait détoner le lucre. En projettanc 

dans un creufet bien rouge un mélange de 

parties égales de limaille de fer & de nitre bien 

fec , il s'excite au bout de quelque tems un 

mouvement très-rapide; il s'élève du creufet 

beaucoup d'étincelles très-éclatantes. Lorfque 

la détonation eft finie, le creufet contient un 

bxide de fer rougeâtre , dont une petite por- 

tîpn eft combinée avec Taicalî ; en lavant cette 

matière l'eau diffout l'alcali , & l'oxide de fer 

refte fur le filtrée On appeloit autrefois cet 

oxide fafran de mart. de Zwdfer. Il eft d'un 

)tune rougeâtre 9 peu diffoluble dans les acides* 
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L'alcali qu'on en a féparé par. le lavage , e0 
cauflique , fuivant la plupart des chimifles , qui 
penfent que les oxides métalliques agiflent com- 
me la chaux pure fur ce fel chargé d'acide 
carbonique ( i ). 

Le fer décompofe très-bien le murîate am* 
monîacal. peux gros de limaîUé de fer , triturés 
avec un gros de ce fel, ne laiflent point dégager 
de gaz ammoniac. Bucquet, qui a diflillé ce 
niêlange à l'appareil pneumato - chioîique au 
mercure , en a obtenu cinquante-quatre pouces 
cubes d un fluide aériforme , dont moitié étoit 
du gar ammoniac , & Tautre moitié du gaz 
hydrogène. Quatre onces de la même limaille 
& deux onces de muriate ammoniacal , diftillés 
a la cornue ave;p un récipient ordinaire , four- 
luflent environ deux gros d'ammoniaque liquide 
chargée d'un peu de fer , qu'elle laiflTe bientôt 
dépofer dans l'état d'oxide. Le réfidu de çe$ 
opérations eft du muriate de fer. La décom- 
jpofition du muriate ammoniacal par le kr^ 

m I I I . I II fl i I II i < 

' (i) Il faut obftrver que depuis la théorie de Black (we 
ia caufticité de la diaux & des alçfdis , on n^a pas fdk 
.les expériences nécçflàires pour aflurer cette parité d'a^oa 
enfre la. chaux proprement dite 8c les oxides métalliques. 
On ne peut donc rien dire d*exaâ' (in cet objets avant 
(}ue rexpérîenç« ait grononcé. 
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eft fondée fur ce que ce métal s'unît très • bion 
à Tacide muriatiqûe ; ce qui ert prouvé par le 
dégagement du gaa hydrogène que l'on obferve 

'dans cette expérience. On prépare en pharma- 
cie , avec le muriate ammoniacal & le fer, un 

-mcdicâm^t que Ton appelle fleurs de fel am^ 
moniac martiales ^ ou Ens mq^rtis. On mêle en- 
femble line livre de muriate ammoniacal en 
poudre, & une once de limaille de fer; on 

•expofe ce mélange dans une terrine recouverte 
d'un pareil vaifleau , à un feu capable de faire 
rougir la partie inférieure de cet appareil. En 
cinq à fix heures il fe fublime une matière jaune 
que l'on conferve dans un flacon ; ce font les 

fleurs martiales. Cette fubflance eft formée ea 
très-grande partie de mpriate ammoniacal fu- 
blimé avec yxn peu d'oxîde de fer. Comme le 
métal décompofe -très-bience Tel , il faut n'en 
employer qu'une petite quantité ^ afin que la 
plus grande partie du fel fe fublime en nature. 
La portion d'oxide de fer qui eft volatiKfée, 
colore lé muriate ammoniacal , qui fe fublipie 
en même*tems. 

L'oxide de fer décompofe ce fel mieux que 
le métal lui-même, puilqu'il en dégage l'^m- 
moniaque à froid. Celle qu'on, en obtient par 

rla difliUation , eft très-fluide & alTez cauftiquc# 

•J'ai eu de j'amnaoniaaue qui faifoit une légèroi 
Totnc IIL .X 
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effervefcence avec les addes^ en difiillant lé 
muriate ammoniacal avec la moitié de Ton pends 
^eja/ran de mars npéritif^ ou oxide de fer pré- 
paré par le contad de Fair^ & qm contient de 
Facide carbonique. Dans cette expérience Ta- 
cide carbonique dégagé du fer , s'efi uni à Fam- 
lïioniaqtie # qu'il a rendue effervefcente. 

Le fer efi altéré dans fa couleur par le gaz hy- 
drogène ; mais cette altération n'a pas encore été 
aflez examinée* L*oxide noir de fer n'efl pas dé- 
compofé par cegaz;m2Ûs les oxides bruns ou rou* 
ges le font facilement & paflTent à Tétat d'oxide 
noir , parce qu'ils cèdent à Fhydrogène la quan- 
tité d'oxigène furabondanie à celle qui met le 
fer dans Pétat d'oxide noir. 

Le foufre fe combine rapidement avec le 
fer. Un mélange de limaille de fer 8c de foufre 
en poudre 9 humeâé avec une petite quantité 
d*eau, s'échauffe au bout de quelques heures; 
sdors il fe gonfle ^ s'agglutine , abforbe l'eau , 
fe fend avec un bruit ou pétillement fenfible^ 
& exhale beaucoup de vapeurs aqueufes accom- 
pagnées d'une odeur fétide & qui eft très* 
femblable à celle du gaz hydrogène fulfuré. Si 
le mélange eft fait en grande mafie, il s'enflamme 
en vingt-quatre ou trente heures , & dès que 
les vapeurs aqueufes ont ceflTé. Sur la fin de 
l^iaâion de ces fubflances Tuoe fur Fautre^ h 



Digitized by VjOOQiC 



DlîtsT, Nat. kt de Ghimii. st^t 
chaleur va en augmentant avec beaucoup de 
rapidité , & Tinflammation a bientôt lieu. L'o- 
deur eft alors bien plus exaltée; elle paroît être 
due à du gaz hydrogène produit par la réaâion 
du foufrc & du fer fur Peau. Cette odeur eft 
mêlée de celle des fulfures alcalins & de celle 
du gaz hydrogène pur; c'ett fans doute à ce gaz 
dégagé en grande quantité, qtfeft due rinflaiHi» 
mation qu'on obferve dans cette expérience , 
puifque la flamme eft beaucoup plus vive que 
celle du foufre. Elle s'élève à un pied , fuivan€ 
le rapport de M. Baume , qui a obfervé C€i 
phénomène fur un mélange de cent livres de 
limaille de fer & d'aqtant de foufre en poudre i 
elle n'a duré que deux où trois minutes. Le 
mélange ed tefié embr^fé & roUge pendant qua^ 
Tante heures. M. Baume explique cette infiam-» 
tnation par le dégagement du phlogiAique du 
foufre en feu Jibre. Lémery le père a donne I9 
nom de volcan artificiel à cette expérience , 8ç 
il a imaginé que les feux qui s'allument {lant 
Tintérieur de notre globe & qui en foulevant 
fa furface produifent les trembtemens de terre 
& les volcans., étoient dus à une combuflioq 
femblable des pyrites entafiees & humeâéeSf 
On peut imiter ces terribles effets , fuivant le 
même chimifle , en enfouiffant dans la terre un 
mélange de foufre en poudre & de limaille de 

T ij 
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fer, réduit en pâte avec leau, & en le recoù3 
vrant de terre que Ton bat fortement. Cette 
expérience n a pas réuflî à Bucquet , qui la 
répétée avec beaucoup dexaditudej les re- 
cherches de M. Prieftley fembloîent en indiquer 
îa raifon. Ce phyficien a obfervé que le mé- 
lange de fer & de foufre humedé abforboît 
nne certaine quantité d air, qui pouvoit paroître 
Héceflaire pour fon inflammation^ Cependant 
Éette inflammation peut avoir lieu fans le con- 
faû de Tair. En effet il paroît que le fer très- 
divifé réagit fur leau , s'empare de fon o/igène 
^ui le brûle 8c laifle dégager le gaz hydrogène 
qui prend la forme de fluidç élaftique en rai- 
fon du calorique féparé de leau. Ce gaz dif- 
fout aufli une portion du foufre & forme du 
gaz hydrogène fiilfuré. 

Il y a beaucoup d'analogie entre cette com- 
bînaîfon du fer & du foufre par la voie hu- 
mide , & Tefflorefcence des pyrites , qui pro- 
âuiudu gaz hydrogène fulfuré , lorfqu elles font 
humeâées d'eau. 

'. Le foufre fe combine très-aîfément au fer 
j)âr la fufion ; il en réûilte un fulfure de fer 
ou une pyrite difpofée en aiguilles. Conime le 
foufre augmente beaucoup dans ce cas la fufi- 
bilité dû fer, on peut faire fondre fur-le-champ 
i:e métal à l'aide de ce corps coiQbu/tible. H 
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faut pour cela Faire pafler une petite barre de 
fer roogi à blanc dans un canon de foufre , & 
recevoir dans de Peau la matière fondue qm 
s'écoule. On retrouve dans ce fluide des glo- 
bules noirâtres caflans, femblables à des py^ 
rîtes y^8c fonnés comme elles, de petites pyra- 
mides 'très-alongées & concentriques. . 

Le fer donne avec Tarfenic un alliage aigre 
caJTant & très - peu connu. Il paroît que ce 
métal exifle dans beaucoup de mines de fer, 
& qu'ikeft la caufe du fer caflant à chaud.^ 
' Avec le cobalt le fer conflitue un métal 
mixte à petits grains ferrés , dur & très-difBcile 
à caffer. 

Il ne paroît pas fufceptible de ç'unir au 
.bîfmuth. 

Combiné à Pantîmoîne, il préfente un allia^ 
'dur , à petites facetter , que le marteau n'ap- 
platit que légèrement. Le fer a plus d'afRnité 
^vec le fovifre que n'en a ce métal fragile; il efl 
conféquemment fufceptible de décompofer le 
fulfure d'antimoine. Pour opérer cette décom- 
poGtion, on fait rougir dans tin creufet cinq 
onces de pointes de clous de maréchal.; on y 
jette une livre de. fulfure d'antit^oîne conçafTe • 
on. donne proniptement un bon coup, de feu^ 
aGn de faire fondre le mçlange; Iprfqu'il eft 
pien fondu ji on projette ime once de nitre eg; 
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poudre , pour faciliter par une bonne fufion la 
réparation des fcorics d'avec Pantîmoine ; on 
ïaifTe refroidir le mélange, & on, trouve dam 
le creufet de Pantîmoine qui ne contient pas 
de fer. Si Pon a employé une partie de fer 
fur deux de fulfure d'antimoine , celui - d 
fera allié de fer. Les fcories que Pon trouve 
au-dbfTus de Pantîmoine allié de fer & préparé 
avec le nitre & le tartre , ont une couleur jau* 
tiâtre femblable à celle du fuccin , en raifon 
du fer qu'elles contiennent. Stahl les a nom- 
mées , à caufe de cela , fcories fuccinées. II 
prefcrit de les réduire en poudre, de les faire 
bouillir dans Peau qui entraîne la partie la plus 
dîvifée de cette poulTîcre ; on la décante , on 
k filtre , & on fait détoner trois fois avec le 
niire la poudre qu'elle a laiflfée fur le filtre. On 
3a lave , on la fait fécher; c'eft lefafran de mon 
cntimonié apéritif de Stahl. 

il eft encore incertain fi le zinc peut s'unît 
avec le fer. Malouin, dans fon mémoire fut le 
^ihC {^Acad^mie^ ^7f^) ^ f^ît voir que ce 
liiétal pouvoît s'appliquer , comme Pétain , à la 
furface du fer; & la défendre du contaâ de 
l'air, ce qui indique que ces deux matières 
ttiétalfiques font fufceptibles de fe combiner. 

Il paroît que le nickel s'allie très-intimément 
au fer , puifqu'on ne ptut jamaîs féparer entier 
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rement ces deux fubdances métalliques , comme 
Ta démontré Bergman. 

>^ Le mercure ne contraàe aucune union avec 
le fer dans fon état métallique. On a tenté en 
vain d'unir ces deux métaux immédiatement s 
mais on y eft parvenu en les préfentant l'un à 
l'autre dans Pétat d'oxides. Navier à obfcrvé 
qu'on obtenoît un précipité ndgeux blanchâ« 
tre, en mêlant une diflTolution de fer & de 
mercure par l'acide fulfurique*, & en évapo- 
rant le mélange ^ il fe forme dans cette opéra-* 
lion des petits criftaux plats très-légers & fem» 
blables à l'acide boracique ; Nayier s'eft ^ifluré 
que ces criftaux font une combînalfon de fer & 
de mercure. 

Le plomb ne peut contraâer aucune union 
avec le fer. 

Le fer & l'étain paroiflent être fufceptible$ 
de s'unir par la fufîon. L'art qui conGâe à en« 
doire la furface du fer d'une couche i^'étain» 
ou la préparation du fer^Hanc , indique que 
cette combinaîfon a lieu. Pour éumer le fer, 
il faut que la .furface de ce métal foit très« 
propre & brillante ; pour cela on le décape 
avec un acide , quelquefois on le Kmc , ou bien 
on Teniduit de fel ammoniac : on le plonge 
enfuite verm:alemenii dans une chaudière pleine 
4'itain fondu ^ on le retotiroe afin de multiplier 

Tiv 
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Je contaâ; & lorfqu'ileft affez étamé , on le 
relire & on le frotte avec de la fcîure de bois 
ou du fon , pour enlever le fuif ou la poix 
dont on avoit recouvert Tétaîn fondu, & qui 
s'eft appliqué à h furface du fer étamé. Si Pon 
étame le fer réduit en lames minces comme 
la tôle , rétain ne s'appliquera pas feulement 
à fa furface; mais il pénétrera dans fon inté- 
rieur, il fe combinera à toutes fes parties; & 
éh le coupant, on obfervera la même couleur 
blanche darjs fon milieu qu'à fa furface ; ce qui 
indique que le fer-blanc bien fait eft une vraie 
combînaifof) chîmîqne. D'ailleurs, il eft plus 
malléable que le fer, & l'on en fabriquée des 
vaifîi^aux d'une forme qu'il feroit impofïîble de 
faire prendre parle marteau à ce métal pur. 

Nous avons vu au commencement de ce 
chapitre , que le Ter abforbe facilement le char- 
bon par la chaleur , & qu'il forme la fonte 8t 
V acier par fon union avec ce corps combufti- 
.blé, avec ceitç différence qu'il contient del'oxt-^ 
]gène'dans le premier de ces compofés, & qu'il 
ïi'en contient pas dans le feocnd. Dans l'un & 
î'aùtre le fer eft en qt-^rflité beaucoup plus grande 
que le charbon. Vit(valyfe chimique qui doit tant 
aux travaux Aé Schéele , a prouvé à ce chimîftc 
que la plombagine ^ efpèce de minéral dont la 
nature & h rang qu'elle n^érite parmi 'les mi- 
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îîéraux.ont long-tcms embarrafle les phyGcienSj 
tt'eft qu'une combinaifon naturelle de beaucoup 
de charbon & de très-peu de fer. Son hiftcke 
doit donc appartenir à celle de ce métal. 

La plombagine a été long-tems confondue 
avec la molybdène (i). Pott efl le premier qui 
ait prouvé que l'une & Pautre de ces fubftances 
ne contient point de plomb , comme on Ta- 
voît cru anciennement. Les noms que la mo-- 
lybdèwe & la plombagine a voient reçus, étoient 
très-propres à perpétuer ces erreurs. On le« 
nommoit l'une & l'autre & indifli, dément mine 
de plomb y crayon d' Angleterre ^ plomb de mer ^ 
cérufe noire ^ mica des peintres ^ crayon de plomb ^ 
fauffe galène , talc , blende , potelot. 

Le carbure de fer natif ( noni que nous avon^ 
fubftitué à celui de /^/o/w^û^i/ze , & qui exprime 
la nature de ce compofé ) exifte dans tes moor 
tagnes^ fouvent entre des lits de quartz, de 
feld-fpath , d'argile ou de craie , fous la forme 
de morceaux arrondis irréguliers, ou de rognons 
de dificrentes grolTeurs , dont les plus volumi- 
neux pèfent depuis huit jurqu'ii- dix & onze li- 
vres; il. y en a aufll de dilTéminés en fragmens 



(ï) Il efl reconnu q^ie ce que Ton appelolt la molyb* 
dêne eft Toxide d'un m'tal caiïant particulier acîdl fiable; 
pous en avons tait Vhiîloire à l'article des mêtAUX caffans* 
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beaucoup plus petits , & quelquefois même eil 
couches ou en lits. Les habitans deBIeoûx^ 
bameau fiiué près de Curban dans la haute 
Provence, exploitent du carbure de fer natifs 
ou de la plombagine qui fe trouve en couches 
de quatre pie^s d'épaifleur entre deux lits d^ar* 
gile ; cette matière fe vend à Marfeille. M. de 
la Peyroufe compte le carbure de fer dans les 
minéraux des Pyrénées ; on en trouve en Efpa- 
gne 8c en Allemagne ; il y en a une mine fort 
abondante dans le duché de Cumberland en 
Angleterre; on en fabrique des crayons fort 
eflimés. L'Amérique feptentrîonale & le Cap 
de Bonne- Efpérance en fourniflent aufîî quel- 
ques échantillons. On a trouvé depuis quelque 
tcms de la plombagine criftallifée en oâ^ëdres. 

Le carbure de fer, eft luifant & d'un bleu 
noirâtre ; il eft gras au touchera prcfente une 
cadiire tuberculeufe, tandis que le molybdène 
a une caflure lamelleufe ; fa qualité ondueufe 
& faVoneufe Tavoit fait regarder comme une 
cfpèce d'argile impure par quelques naturaliftes* 
II tache les mains & laiflTe fur le papier une 
trace noirâtre que tout le monde connoît dans 
le crayon noir. ; 

Le carbure de fer n'éprouve aucune altéra- 
tion par la chaleur dans des vaîfleaux fermés* 
M. Pelletier qui a fait àfi& recherches fur cette 
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fubdance , après Schéele , & qui n'a obtena 
aucun réfuUat différent, en a expofé aoo gifaîns 
dans un creufei de porcelaine bien bouché au 
feu de la manufaâure de Sèves ^ ce minéral 
n'a perdu que lo gradins» Mais lorfqu'on le 
chauffe avec le contaâ de Pair, il brûle & 
s'oxîde fans laîlTer prefque de réfîdu» MM. Quifl, 
Gahn & Hielm avoient obfervé que loo grains 
traités ainO dans ime capfule fous la moufle^ 
ne laifToient que lo grains d'oxide ferrugineux» 
Cette oxidatîon eft une combuflion, lente & 
très- difficile à opérer; elle ne rèulïit pas dans 
un creufet ordinaire , mais il faut pour cela 
cxpofer une couche mince de carbure de fec 
dans un vaiflTeau plat à Paélion d'un grand féu^ 
& en renouveler fouvent les furfaces. Ceft ainfî 
que fe brûle peu à peu le carbure de fer dont 
on enduit les tuyaux de poêle, &c. 

L'air , l'eau & les fubftances terreufcs n'ont 
aucune aâion fur le carbure de fer. Les alcalis 
ont une grande aâion fur cette fubflance. Si 
l'on chauffe dans une cornue avec l'appareil 
pneumato chimique une partie de carbure de 
fer avec deux parties d'alcali fixe cauflique fec, 
ou de pierre à cautère y la petite quantité d'eau 
contenue dans le fel fuflSt pour favorîfer la 
combuflîon de cette fubflance ; on obtient du 
gaz hydrogène carboné , l'alcali . fe trouvo 
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chargé d'acide carbonique , & il ne refte preP 
que rien du carbure de fer. Cette expérience f 
ainfi que la détonation avec le nitre dont il fera 
queflion plus bas , ont fait penfer à Schéele 
que cette 'matière . efl une efpèce de foufre 
formé (X acide aérien ou carbonique , & de \ 
phlpgiflique. Cette théorie fera difcutée,, lorf- 
que nous aurons examiné les autres phénomè- 
nes que préfente ce corps conitiuflible avec les 
acides & les fels neutres. 

L'acide fulfurique n'a aucune aâion fur le 
carbure de fer, fuivant Schéele. M, Pelletier a 
obfervé que loo grains de cette fubflance & 
4 onces d'acide fulfurique concentré , digérés à 
froid pendant phifieurs mois , ont donné à cet 
acide une couleur verte , & la propriété de fe 
congeler à un très-léger degré de froid. Dîftillé 
fur le carbure de fer cet acide pâffe à- Tétai 
fulfureux, en brûlant une partie de cette Ribf- 
tance. 

L'acid^ nitrique ne l'altère en aucune ma- 
nière. L'acide muriatique en diflbut l'alumine 
& le fer, & fert à la purifier, fuivant M. Ber- 
thollet. M. Pelletier a employé le même pro- 
cédé pour avoir du catbure de fer pur. Quant 
à l'alumine que l'acide muriatique enlève au 
carburé de fer; Schéele remarque que celle 
gu'il en.afcparée d^çs fon analyfe , appartcnck 
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au creufet dans lequel il i'avoit traitée; aupa-* 
ravant. 

Le carbure de fer fondu avec quatre partîeal 
de fulfate de potaffe ou de fulfate de foude, 
donne des fuUures alcalins & eft entièrement 
décompofé. 

Le nitre détonne à l'aide de cette fubflance J 
U faut dix parties de ce fel pour en brûler com- 
plètement une partie. L'alcali fixe qui relie après 
*cette opération , fait une vive efFervefcence avec 
les acides , & fe trouve mêlé d'une petite quan- 
tité d'oxide de fer. Le même effet a lieu avec 
le nitrate de fonde 8c avec le nitrate amgfîonia^ 
cal. M. Pelletier a obfervé que dans cette der- 
nière opération l'ammoniaque fe dégage com«« 
binée avec une portion d'acide carbonique. 
, Le carbiire de fer n'agît point fur le muriate 
de potaflTe ni fur le muriate de fonde. 
. Quand on le diflille avec le muriate dmmow 
niacal, il donne àt% fleurs ammoniacales mar-^ 
tiaUs* Chauffé avec du foufre dans unt cornue, 
le foufre fe fublime feiil & fans altérer en au- 
cune manière le. carbure de fer. 

Tous ces faits prouvent que cette fubflance 

ii^efl point une terre ni une mine de plomb , 

comme on l'avoit cru; mais quant à la théorip 

de Schéele qui l'a regardée comme une combi- 

' nsifon d'acide , carbonique &: de pWogiftique^ 
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elle ne peut pas être admife ; i^. parae qae ee 
chimifle n'a point déterminé exaâement la quan^ 
tité de cet acide qu'il en a obtenu; a''* parce 
qull n'a pas pu faire artificiellement de hplom^ 
hugifie , ei) combinant de Tacide carbonique avec 
luie matière combuflible. D'ailleurs^ les deux 
fubflances avec lefquelles Schéele a^ changé le 
carbure dé fer en adde carbonique , opèrent 
ce changement en fourniflTant de l'air vital qui 
fe combine avec la matière inflammable de cette 
fubflance , & qui donne ndflànce à cet acide 
par la fixation de Poxigène; car telle eft la ma** 
tiière dont l'acide nitrique convertit le tungftènet 
Tarfenic & le fucre en acides. Qnant à l'alcali 
fixe cauflique qui change aufli le carbure de fer 
en acide carbonique » c^eft manifeflement en rai« 
fon de l'eau que cet alcali contimt toujours , 
& qui brûle la matière combuffible^ comme elle 
fait le fer & le zinc ; cette opinion efi confir- 
mée par le gaz hydrogène que l'on obtient 
pendaiit l'affion réciproque de l'alcali & du car« 
bure de fer. On pourroit la confirmer encore 
davantage^ en faifant pafler de l'eau en vapeurt 
à travers cette fubflance rougie dans iin tube 
de ouvre ou de porcelaine f comme on lejfaic 
pour le fer & pour le zinc. Quelque cette ex^ 
périence n'ait point encore été faite, je croîs 
pouvoiji avancer que tdut le carbure de-fet 
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îera détruit & converti en acide carbonique y 
& que le produit de tette opération fera du gas 
hydrogène carboné^ 8c mêlé d'une grande quan« 
titc d'acide carbonique* Il paroitroit donc na« 
turel d'en conclure que Tacide carbonique eft 
un compofé de plombagine 8c d'oxigène ; mai$ 
comme nous favons par beaucoup d'autres ex« 
périences , que Ion ne peut former cet acide 
qu'en combinant le charbon avec l'oxigène»!! 
en réfulte qnt là plombagine contient beaucoup 
de charbon 9 & qu'elle ell même prefqu entier» 
rement formée par ce corps combufiible. Quel-f 
ques traits raflcmblés ici fur les propriétés du 
charboil comparées à celles du carbure de fer^ 
confirmeront cette aflèrtion. 

Le charbon de pluGeurs matières végétalet 
cft brillant & a un afpeâ métallique comme Iq 
carbure de fer ; il tache les mains & laiflfe des 
traces fur le papier comme cette madère , & 
fon tiffu eft grenu & caflant comme le fien. 
Les charbons les plus brillans , comme ceux de 
quelques fùbflances animales, font auflî diffi-i 
^iles à brûler que le carbure de fer, qui dé- 
niante beaucoup d'agitation , une grande cha- 
leur , & un contaa de l'air très-multiplié pow 
fe confumer ; on trouvé du fer dans l'un & 
dans l'autre ; enfin , ces deux fubflances font 
fufceptihles de fe changer en acide (carbonique 
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garder d'après cela la plombdgine comme du 
charbon forint* dans riniérieur. du globe y ou 
enFonî dans la te x^ ? Ne pour;*oii-on pas même 
penfer que cette matière fe forme par la com- 
binaifon de quelques principes minéraux , quoi- 
que prefque tous les chimifles aient penfe qu'il 
fi'y avoit que les matières organiques qui pou- 
voîent fe convertir en charbon ? Cette dernière 
idée ne feroit confirmée du détruite que par une 
étude fuivie de l'état du carbure de fer dans 
la nature 5 des cîrconflances . de fa formation g 
iîes altérations qu'il y éprouve. Depuis ces con- 
noiflances acquîfes fur le carbure de fer , par les 
recherches de MM. Vandermonde , Mpnge & 
Berthollet fur les différens états de ce métal , 
ils ont découvert qu'il fe forme tous les jours 
dans la fufîon de la fonte » une fubftance tout-» 
à-faît femblable au carbure de fer natifs il eft 
rare que les cuillers avec lefquelles on puife la 
fonte pour la couler , n'en Ibient enduites. Les 
déblais des hauts foiirneaux que l'on répare , en 
of&ent auflî en roafles criftallifées; on peut ef- 
pérer qu'on en préparera quelque jour d'artifi- 
ciel pour le befoin Ats arts* 

Le carbure de fer eft d'un ufage allez étendu< 
Oa en fait des crayons ; les plus eflrmés vien- 
nent "d'Augleterre. Ceft à Refvick dans le du- 
ché 



Digitized 



by Google 



t>lîiST. Nat. bt de ÇhïMïE. 50f 

thé de Cumberland , qu'on tire celui qui cft 
employé pour faire les crayons. On fcie lei 
rognons de carbure de fer en petites tablettes 
minces, on les ajufle dans des cylindres de 
ibois garnis de rainures , & on les coupe de 
panière que la cavité de ces cylindres foît rem- 
^plie. La pouflière produite par le fciage & la 
coupure des tablettes de carbure de fer, fert à 
faire des crayons de qualité inférieure, & tels 
qu'on en débite beaucoup à Paris ; on la mêle 
^ avec une pâte de gomme ^ ou l^n on la fond 
^ avec du foufre ; on reconnoit ces faux crayons 
, d'Angleterre , foit parce qu'ils fe fondent Se 
brûlent à la flamme d'une bougie » foit parce 
qu'ils fe féparent en fragmens & tombent mêmc^ 
en poudre en les laiflant tremper dans l'eau. Le 
carbure de fer d'Allemagne eft auIC employé 
pour faire des crayons ; on y ajoute différens 
corps étrangers 9 comme du charbon, du fou- 
fre^ &c. 

, En Angleterre la pouflière trcs-fine de car- 
bure de fer fert à enduire les rouages de queU, 
ques inllrumens , & elle facilite leurs mouve^ 
mens par fa qualité graflè Ôc onâueufe. 
^ Un d%s principaux ufagés de cette fubâanceg 
c'eft de fervir d*enduit au fer qu'on veut dé- 
fendre de^ rouille; les tuyaux "de poêle , les 
claques de cheminée & autres ufienfiles expo;^ 
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Çésk YsiSàon du feu & de l'aîr, font reconverti 
de carbure de fer en pouflîcre , que Ion appt 
que à leur furface par le fîmple frottemenf 
àivec un pinceau. Homberg a décrit en 1699 
un procédé pour donner la couleur plombée 
aux uftenfiles de fer. Il conGIle à mêler à huit 
Hvres d'axonge fondue avec quatre onces de 
camphre , une quantité fuffifante de carbure de 
fer, ^ à enduire de cette compofîtion le fer 
chauffé , jufqu'à ce qu'on ait de la peine à le 
tenir ; on a fdlb d'efluyer les uflenfiles de fer 
avec un linge , après les avoir recouverts de 
cette efpèce de vernis. 

Les ouvriers qui fabriquent le plomb de 
chaffe , PadoocilFent & noirciffent en même- 
tems fa furface, en le roulant dans du carbure 
de fer en poudre. Il finit auflfi partie de la comr» 
^fition que Ton applique fur les cuirs à re«< 
pafFer les rafoirs. Enfin , il entre dans la fabri« 
cation de quelques poteries i^ires d'Angleterre^ 
& dans celle des creufets que l'on fait à Paflair 
en Saxe. 

M. Pelletier qui à bien décrit les divers trfa-» 
ges du carbure de fer, s'eft fervi avec avaiK 
tajge d'un lut qu'il a préparé d'après Pdtt , avec 
une partie de cette fubflance , trois d'arec 
ordinaire, ôc un peu de bouze de Vache cou'- 
pée très-menUé ; ce lut fbutient très-bien Le» 



Digitized 



by Google 



cotniîes de yerre qui fe fondent quelquefois j 
fans quil ait changé de formCé 

Les grands ufages du fer font lî étendus , 8t 
d^ailleurs li connus, quil feroit inutîlë d'y in- 
lîfter 2 il eft feulement important de favoir qu^au- 
cun art ne peut abfolument $*en pafler ^ & qu'il 
eft l^amé de tous les arts , comme le dit Mac- 
queré Les différenteji modifications qu'il eft 
fufceptîble de prendre 5 1« rendent très-proprft 
à la multiplicité des ufages divers auirquels on 
le deftine» Là fonte fert à couler des uftenGle^ 
plus ou moins folides » plus ou moins réiiilaps 
fuivant le befoiné La dureté 8c la ténacité des 
différentes efpèces de fer forgé , s'accordent 
très-bien avec les ufages variés auxquels on 
rapplique. Il en cfl de même des aciers ; la 
finede du grain & la trempe eu confiituent de 
beaucoup d'efpéces ^ qui toutes trouvent leuc 
application dans une inGnité d'arts différons oà 
elles conviennent. Les oxide^ de fer fervent à 
colorer en touge ou en brun les porcelaines ^ 
les faïences, les émaux, &Cé On les emploie 
aûfîi dans la préparation des pierres précieufei 
anifîcielies, & on les combine a\fec l'huile pout 
la peinture. 

Le fer fournît a la médecine un remède Im- 
portant & auquel elle doit fouvent les plui 
gcands roccési C'eft le feulipétal qui nait riea 

vij • 
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àe nuîfible, & dont on ne puifle pas redcuici 
les effets. Il a même, comme nous l'avons vu, 
une telle analogie avec les matières organiques , 
qu^ femble en faire partie , & devoir fouvepc 
fa .produ£Uon au travail de la vie > ou à celui 
delà végétation; le? effets du fer fur récpno- 
mîe animale font affez multipliés. * Il flipule 
les fibres des vifcères membraneux , 8ç paroît 
agir fpécialement (iir celles des mufcles dont 
il augmente le ton. Il foijifie les nerfs & donne 
à la machine afToiblie une force & une vigueur 
remarquables. Il excite plufieurs fécrétîons , fur- 
'tout celles des urines & celles qui fe. font par 
une évacuation du fang. Il provoque les hémpr-' 
ragies naturelles, comme le^ flux menRruel.& 
les hémorroïdes. Il augmentê^ ^ multiplie les 
contraâions du cœur , & par ~conféquent la 
force & la vîteffe du pouls. Il n agit pas ayec 
moins d'énergie fur les fluides. Il paffe facile- 
ment dans les voies de la circulation, & va 
\ fe combiner au fang auquel il donne de la 
denfitc , de la conCflaince , de fa couleur , & 
qu'il rend plus concrefcible j il lui communique 
en même-teips une aâivité telle qu'il patte 
facilement dans les plus petits vaîffeaux, qu'il 
flimulô lui-même . les parois .des canaux, qui le 
renferment , Ôc qu'il porte par-tout la force & 
1^ vie. Les belles expériences de Menglûnî 
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t)ubliées dans les mémoires de HnlEtut de Bo- 
logne, ont prouvé que le fang des perfbnnes 
qui font ufage du fer , cft plus coloré & con4 
tient une plus grande quantité de ce métal qu'il 
n'en contient naturellement. Lorry , qui a porté 
dans l'exercice de la médecine cette fîneffe d^ob- 
fervation , & ces grands apperçus qui caraâé-% 
irifent lefavant profond & le médecin philo- 
fophe , a vu les urines d'un malade |ftuel il 
adnrinîftroit le fer tres-divifé, fe colorer manî- 
feftement avecja noix de galle. Ce métal efî 
• donc toruque , fortifiant , Homachique , diuré- 
tique, altérant, încifif, & on trouve réunies 
dans fon adîon les propriétés d'un grand nom- 
bre de médicamens. Il refferre les fibres comme 
les aflrîngens , il en augmente l'ofcillation , & 
ïl a fur beaucoup d autres remèdes qui jduif^ 
fent de la même vertu , l'avantage «d'être plus 
confiant & plus durable dans fes effets , parce 
qu'il fe combine aux organes e\^-mêmes pac 
le moyen des fluides qui fervent à leur nùtrîw 
tîon. Il convient donc dans tous les cas où Içs 
fibi'es des vîfcères , celles des mufcles & même 
celles des nerfs, n*ont qu'une aéûontrès-foible; 
dans la langueur de l'eflomàc & Finertîe des 
întèftins , dans les foiblefTes produites par ces 
caufes -, enfin , toutes les fois que les fluides font: 
geu confiftans, peu concrefcibtes , trop délayes^ 

Viii 
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comme dans les pâles couleurs » la propenfion 
a l'hydropifie , &c. On Temploîe fous beau- 
coup de formes difFcrentesj tels font la limaille 
porphyrifée , Téthiops martial , ou Toxide de fec 
poir préparc par Peau , les fafrans de mars adrin* 
gent & apéritif, ou les oxides de fer jaune & 
^ouge» la teinture martiale alcaline de Mahl» 
fei fleurs de fel ammoniac martiales » &c. Peut* 
être |Mproit-on ajouter à ces médicamens le 
fer pSBpité des acides & redilTous par Tarn* 
moniaque , le pruflîate de fer ou bleu de Prufle 
propofç par MM. les chimiftes de Facadcmiç 
de Dijon , $çc. On fe fert à Textéricur du fui* 
fate de fer t pour arrêter les hémorragies , &c. 
Xe fer jouiffant de la propriété magnétique^ 
ou l'aimant artificiel , 9 été compté parmi les 
corps qui produifent des effets irès-fînguliers 
fur l'économie animale» Suivant pluGeurs au* 
leurs modernes , appliqué fur la peau , il calm^ 
les douleurs , il appaifç les convulfioos , il ei^ 
dte de la rd6geur,de la fueur t fouvent même 
«ne éruption de petits boutons ; il eft auffi ca- 
pable de rendre moins fréquens les accès épi- 
leptiques* On a mên^ affuré que , laiflTé dans 
de leau pendant dou^e heures , il communiquç 
è ce fluide la propriété purgative* Toutes ces 
«flertions qu'on dît appuyées fur. des faits , an^ 
noRccnt alTcz avu^ pbyiîdens éclairés 1 quelle 
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difficulté préfcntent les expériences de phyfique 
animale. L*înertie entière d'un corps aimanta 
ou armé de la puiffance magnétique , {ur les 
autres corps qui ne font point fufceptibles d'ad- 
mettre en eux la même piaiffance , exclut véri- 
tablement l'influence de l'aimant fur l'économie 
Animale ; les médecins qui lui attrijtni^nt des 
effets aufli marqués, & conféquemmeqt des 
propriétés medicamenteufes aflez énergiques^ 
ont été féduits & trompés par des changemenf 
plus ou tnoins fenfibles^ qui ont eu lieu dan^ 
le tems de l'application de l'aimant , Ik, qui 
étoient dus aux fQrces propres des ii^dîvidu^& 
aux efforts heureux de^ la naturç. Cette xppi^ 
jiion efl d'autant mieux fondée ^ que c*eA fm^^ 
tout dang la ceSàtion ou }c déplacement de$ 
douleurs & des conyulfion?5,,qjne |a. natare piFrç 
^ plus id'inconfiance & d'irrégularité ajux obfer- 
vateurs, & que c'eft fpécialemjcnt d'après des 
fymptônies j>Ius ou mok^ analogDes à çeux^ 
)z^ qu'où a jugé des prétenc)u«s^ ^ua^té^ QsuédH 
can^çptevifes dePaimant. r 
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CH A P IT R E XIX. 

D V Cuivre. 

XiE cuivre eft un métal duffile, d'une cotr* 
leur rouge aflTez brillante , auq|^l les alchî- 
jnides ont donné le nom de' Vénus » à caufe des 
nombreufes attraâions auxquelles il obéît ^ & 
de la facaité avec laquelle il fe latffè altérer 
par un grand nombre de^ corps dîfférens. U a 
une odeur défagréablc quife manîfefle, lorf- 
igtfon le frotte on qu'on le chauffe; fa faveur 
eil fliprique & nauféabonde , moins fenfible 
cependant que ceîle du fer. Ce métal eft dur * 
très-élaltique* 6c tiiès-fonore. Il jouit d*un aflez 
grand degré de dudîHté; on le réduit en feuilles 
très-mîncei Se en fils très-tenus. H perd entre 
un huitième 8i un neuvième de fori poids à la 
balai^cé hydrofiadque* Sa ténacité* eft teHe^ 
qu'un fil de cuivre d'uri'dîxtème de pouce de 
diamètre peut foutenir un poids de deux cens 
quairC'VÎrtgt-dix-n^^f ]îvrei|un quart avant de 
fe rompre» Sa caÂliré pàr^ compd!ëe de pe* 
tits grains* Il eft fuîceptible de prendre un^ 
forme régulière. M. l'abbé Mongèz définit fes 
crillâus; de$ pyramides quadrangulaires » tantôt 



Digitized 



by Google J 



Mist. Nat. jet we Chimïb. 313 

Tolides, tantôt compofées d'autres .petites py- 
ramides femblables implantées latéralement. 
- Le cuivre fe trouvé dans là terre en différens 
états. Ses mines font très-mu! tîpliées ; on peut 
les rapporte^ toutes aux fuivantes. 

!• Le cuivre *nai5f ayant la couleur rouge , 
la* malléabilité & toutes les autres propriétés 
de ce métal. On le diûîngue en deux efpèfies ; 
le ctiivre de première formation , & le ' cuî-^ 
yre de féconde formation , ou de cémenta-* 
6on. Le cuivre de première formation eu dif- 
perfé en lames ou en filets , dans une gangue 
pre/que toujours quartzeufe. Il y en a dont les 
criftaûx odaedres implantés les uns fur les au- 
tres ^ imitent uneefpèce db végétation ; d'au- 
tres échantillons font cif màflTe & en grains. 
Le cuivre de cémentation eft ordinairement en 
grains, ou en lances rupèrficielles fur les pierres 
oli &ir le fer ; ce dernier paroît avoir été dé-» 
pofé dans dès> eaux chargées de fulfate de cui- 
vre , qui ont été précipitées par du fer. On 
trouve le. jcwiv'ne natif en plulréurs endroits de 
l'Europe ; à Saint -Bel dans le Lyonnoîs , à 
Norgbcrg en Suède, à Nevfol en Hongrie, 
dûhs^là Stbçïi& où il paroît étiré abondamment 
répandu, Scdans plufîeurs contrées de l'Ame- 

'.ÏXi Le cuivre oxidé & mînéralifé par l'acide 
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carbonique. On a pluGeurs variétés de ce cat^ 

bonate de cuivre natif. 

A. Le cuivre rouge oa là mine de cuivre 
hépatique. Cette mine eft reconnoiflable à fa 
couleur rouge , fombre , femblable à celle de$ 
écailles qui fe détachent 4a cuivre rougi au 
feu, lorfqu'on le bat fous b; marteau. M. Mon-' 
ijet regarde cette mine comme un oxide decuî» 
vre naturel. Elle eft ordinairement mêlée dé 
enivre natif & de vert de tjiontagne. Elle eft 
aflTez rare , quelquefois criftalfifée en oâaëdres 
ea en fibres foyeuCes nommées fieurs de cuivre* 

B. Le cuivre terreux^ le vert de montagne 
QM chryfoco^e, verte. Cette urine efl un véritable 
oxide de cuivre , d'un vert plus ou moins fom-f 
bre, aflTez léger, iné^lement ^ribné dans Cm 
gangue. U paroît être combiné avec Pacidé 
carbonique , d'après Papalyfe que M. l^bbé 
Fontana a faite fur la malachiteé Cette mine eft 
quelquefcâs fort pure : on peut la diftinguer 
dans trois états. ^ 

i*. Le vert de montagne fimple, terreux OU 
impur , appelé auflî ckryfocollé verte* ^ 

2^ Le vert de montagne criftalHfé ^\x cuivré 
Joyeux de la Chine ; cette mine , qui èû affe^ 
commune dans les Vofges & au Hartz, fe 
trouve auflî en Chine ; elle eft très - pure :& 
crîftallifée en longs faifcéaux foyeux affe* fo- 
lidesi Celui de Sibérie eft très-beau» 
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3^. Le vert de montagne en flalaâites, ou la 
malachite ; cette fubflance qu'on trouve très-» 
abondamment en Sibérie , eft compofée de cou-* 
ches quj repréfentent des mammelons plus ou 
moins gros j quelques échantillons font formés 
d'aiguîîles convergentes vers un centre commun. 
Les différentes couches n'ont pas les mêmes 
nuances de vert. La malachite eft allez dura 
pour recevoir un beau poli ; auflî eu fabrique-* 
t-on différens bijoux; mais comme elle eft fou- 
yent caverneufe & remple de cavités inégales^ 
les morceaux folides font toujours très-précieux, 
lorfqu'ils ont une certaine étendue. 
:, C. Le bleu de montagne ou chryjbcolle bleuej 
ç*eR un oxide de cuivre d'une couleur Weuà 
foncée ; il eft quelquefois fous forftie régulière 
& en criftaux prifmatiqucs rhomboïdaux, d'ua 
très-beau bleu. On lui donne alors le nom 
d^a^ur de Cuivre; d'autres kH^ il préfente des 
petits grains dépofés dans les cavités de diffé^ 
rentes gangues , Si fuj-tout' dans du quartz. Le 
plus fouvent il forme des couches Tùperficiellé» 
dans des cavités de mines de cuîvrc grifes & 
jaunes. Il paroît que tous ces oxides de cuivre 
ont* été précipités, des diffoluiions fulfuriques 
cuivreufes par Tintermède des terres calcaires 
è travers c^efquelles coulent ces eaux. M. Sage 
tegardc ces mines de cuivre bleues^ comm* 
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des combinaUbns de cuivre avec Fammonia4 
que ; & il dit qtf elles n'en différent que pac 
Pinfolubilité. Il croit auQi que la malachite n'eft 
qu'une altération de ce bleu qu'il appelle mine 
de cuivré azurée tranfparente. Cette opinion 
n'eft pas celle de la plupart des min^ralogifles; 
M. Morveau penfe que Poxide de cuivre 
bleu ne diffère de^l'oxide vert^ que parce qu^J 
ne contient pas autant d'oxigène. 

L'oxide bleu de cuivre paroît colorer cer-t 
laines pierres , & notamment la turquoîfe dans 
laquelle Réaumur a trouvé du cuivre ; & la 
pierre d'Arménie dont la bafe efl du carbonate 
calcaire ou du fulfate de chaux. M. Kirvan a 
fait une efpèce de mines de cuivre de ces pierres 
bleues^ La turquoife n'eft formée que par des 
os d'animaux colorés par ie cuivre. Celle de 
Perfe n'eft point attaquable pat l'acide nitrique, 
fuivant Réaumur; celle de Languedoc s'y dif- 
fout complètement. 

IIL Le cuivre minéralifé pâf Pâcide muriacî-* 
que & uni à ' l'argile. M. Werner a parlé de 
cette mine dans fa traduâion de Crônfledt ; oa 
l'a confondue avec le talc, & un nop:imé Dans 
Ta vendue à Paris en 1784, fouS le nom de 
mica vert. Elle eft en petits criflaux d'u.n très-' 
beau vert, ou en petites écailles brillâmes* 
Wi Fotfler en a trouvé dans les mines de^ohan^ 
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ÎGeorgenftadt ; c'ell à cette mine que paroîl 
tigpàrtenir le fable vert cuivreux du Pérou, qui 
a été apporté par M. Dombey , & dans lequel 
l'analyfe nous a démontré la prcfence d'un pea 
d'acide muriatique. 

IV. Le cuivre minéralifé par le foufre pref-J 
que fans fer. On l'appelle mine de cuivre vU 
treufe , cette dénomination eft fort impropre^ 
Elle eft grife foncée, violette , brune , verdâtrej^ 
ou tout-à-fait brune & couleur de foie ; elle 
fe fond à une ti^-douce chaleur ; elle eft pe^ 
fante, quelquefois flexible, & toujours fufcep-< 
tible d'être coupée au couteau; dans fa fracr^ 
ture, elle paroît brillante comme de l'or. C'eff 
une des plus riches mines de cuivre ^ puifqu'elle 
peut donner jufqu'à 90 livres de ce métal pac 
guintaL 

V. Le cuivre minéralifé par le foufre avetj 
plus de fer que la précédente ; mine de cuivre 
azurée ; elle ne diffère de la précédente que 
par la quantité du fer qui va jufqu'à 30 livres 
par quintal j elle ne donne que jo à 60 livresi 
de cuivre par quintal ; le refte eft du foufre^ 
On efiaie commodément ces deux mines pac 
le$ acides. 

VI. Le cuivre minéralifé par le foufre avec 
beaucoup de fer ; pyrite brillante ou jaune- 
i^océe% La juanpié du foufre & du cuivre varie 



Digitized 



by Google 



^i8 E t. il M £ H s 

beancoup dans cette mine , le fer y eil f oojotffil 
très-abondanté Elle forme dans la terre d€9 
filons plus ou moins confidérablesé Quelque-» 
fois cette mine efl mafliye & fombre; fonvent 
elle paroh éçailleufe 8c comme micacée. Telle 
cft la forme de celle du Dannemarck» de Nor- 
vège f de Suède , de Sainte-Marie-aux-Mines« 
D^autres fois cette mine ell diflféminée dans fa 
gangue ^ comme le cuivre d'Alfacc 5 on la 
nomme alors mine de cuivre tigrée* Cette va- 
riété eA fouvent mêlée d'uri|t>eu d'azur; fou« 
vent les pyrites de cuivre pféfentent à leur 
fuperfide des couleurs très-brilIantes 9 bleues 
bu violettes , qui font dues à la détompofîtioa 
de leurs principes. On les nomme alors mines 
de cuivre chatoyantes, ou mines à queue dû 
faon s elles contiennent ordindrement une 
grande quanrîté de foufre, un peu de fer , Se 
ne font pas fort riches en cuivre. Lorfque ce^ 
fortes de* mines ne font que fuperficîellement 
(fifléminée^ fur leur gangue, on les appelle plus 
fpécialement /y^nV^^ de cuivre;* telles font les 
mines du comté de Derbî en Angleterre, quel- 
ques-unes de celles de S^nt^Bel dans le Lyon- 
nois, & pluGeurs mines d'AIface, comme celles 
de Caulenbach & de Felden;^ ; d'ailleurs elles 
fe trouvent adhérentes à toutes fortes de gan- 
gues, au criftal de roche, au quaru, au fpath^ 
aufçhifle» au mica^ &c^ 
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vit JLe cuivre uni au foufre^ à rarfenic, au 
fer & à un peu d'argent* Cette mine appelée 
mine de cuivre arfenicale ow fahurti{^^ reflembje 
beaucoup à la mine d'argent grife ; elle eft feu- 
lement un peu moins brillante , & n'en différa 
réellement que parce qu elle contient moins - 
émargent qu'elle. Rome de Lifle diltingue ea^ 
coie une mine de cuivre blanche , qui cou* 
tient fuivant lui , un peu plus d'argent que la 
grife; mais c'eft une vraie mine d'argent» Le 
fahlerts donne 35* à <5o livres de cuivre pat 
quintal. 

VIII. le cuivre minéralifé par le foufre it 
Farfenic , avec du rinc & du fer. Mine *de 
euivre brune ou blendeufe. M. Monnet n^a 
trouvé cette mine qu'à Catharineberg en*Bohê« 
me; elle efi brune ^ grepue Se très-dure. Ello 
contient depiûs 18 jufqu'à 30 livres de cuivre 
par quintal. 

IX. Mine de cuivre fchifleufe. Cefi du cuivre 
vitreux très-intimément mdlé dans un fchifte 
brun ou noir. Elle donne depuis 6 jufqu'à 10 
l^res par quintal; il ftiit ajoutée de la craif 
pour b fondre; 

X. Mine de ctârre bitutfiineufe. Ceft du 
cuivre mêlé dans uae efpice de charbon <!e 
lerre de. Suède* 

2X MijDt de dwvift noirff ou couleur de 
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poix. M. Geller l'appelle mine de cuivre etk 
fcories ; ç'efl un réfidu de la décompolîtion des 
mines de cui\^ jaunes & grifes , qui ne con- 
tient ni foufre ni arfenic , & qui fe rapproche 
de l'état de malachite i elle efl d'un noir luifant 
comme de, la poix. 

•.XIL Cuivre uni au foufre & à l'arfenic con- 
tenant de l'antimoine. Mine de cuivre antimo-^ 
niale. M. Sage fait mention de cette mine dans 
fes Elémens de minéralogie. Elle eft grîfe & 
brillante dans fa fraâure^ comme Tantimoine^ 
elle tient depuis i^ jufqu'à 20 livres de ciûvre 
par quintal. 
. Pour faire l'eflàî d'une mine de cuivre, il 
faut après l'avpîr pilée & lavée , la foumettre 
à de Idtigs & forts grillages , & la fondre avec 
quatre fois fon poids de ^fiux noir & du fel 
m^rini On prend je culot qui fouvent eft en- 
core noirci par un refle de foufre , on le fond 
avec quatre parties de plomb , & on le paflfe à 
la, coupelle pour féparer l'argent & l'or qui • 
pourroient s'y trouver, parce qu'il eft peu de 
cuivre, qui ne contienne tme certaine quan- 
tité de ces métaux précieux. Le flux de M«' 
«Tillet qiti eft un mélange de deux parties de 
verre. pilé, d'une partie de borax calciné, & 
d'un huitième de charbon, réuflît mieux pouc 
le^ rédu^ojosi ^u^Ie flux noir » paicç <3ue celui- 
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fî forme un fulfui-e'alcalin qui cMbut une paniô 
de l'oxide de cuivré. * 

Bergimn cefnfeille Pacide MMque Scl'adîda 
Siirique , pôuf faire î'elTai de Ce* mines pai* la 
voie humide» Lorfque le cuivre eftdittbus pac 
les acides, on le précipite par le* fer. " 

Dans les travaux en grand fur les hiîjies de 
«nivre, on les pile & on les lave; enfuîte on 
fes grille d'abord à Pair, & prefque fans bois 
parce que dès que le foufre qu'elles contiennent' 
•fl allumé, il continue de brûler de kû-même' 
Lorfqu'il s'eft éteint, on grille de nouveau & 
même deux fois de fuite la mine fur du bois- 
onrla fond à travers les charbon», pour avoir 
ce qu'on nomme mattt de cuhre. C'eû la mine 
qutn'k perdu encore qu'une portion du foufre 
qu'elle contenoit. La fufion qu'on lui fait fobic 
fert à'faire préfenter au métal de nouvelles fur- 
faces , afin qu'il pu;(r6 être grillé plus facile- 
ment, Gn lui fait éprouver fix ou foptgrlllâaéi 
focçéffîfs:, fuîvarit la quantité de fdufre que 
contient la mine, & on là' fond e'nfùite peut 
bvoir;lé cuivre noir. Ce 'cvàirté eft malléable ; 
il eft cependant encore uni à utirene de fout 
fre, qu'dn n'en fépare qu'en retirant les mél 
tuix parfaits qu'il contient. On' fond lé cuivre 
noir avec trois fois autant de pfeÀib ; ce qu'on' 
ïippeye ''àframfementducd^^iScùa-mouîk 
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ce mélange fous la forme de psûns, qu*oï| 
nomme pains m lîquàtion. On les pofe de 
champ fur deux plaquçs de fer inclinées de 
mahière qu elles laiflTent eptr'elies une rigole. 
Ces plaques terminent le dcffus du fourneau 
de liquation^^j dont le fol eft incliné vers le de- 
vant. Le feu mis ^u-deflbus des plaques échauffe 
les pains; le plomb fe fond & tombe fous les 
charbons ^ en entraînant l'argent & lor avecf 
lefqûels il a plus d'affinité qu'avec le cuivre. 
Àpjès cette opération , qu'on nomme Uquation^ 
Iqs pains fe trouvent confidérablement duni- 
niiés & tout déformés. On les expofe à un feu 
plus fort , &c tel que le citfrre commenice à * 
Ifondre pour en féparer exadement tout te 
plomb ; cette troifième opération s'appelle ref^ 
Juagf. Le ^plomb chargé de* métaux parfaits , 
eft porté à la coupelle. A Pégard du cuivre, 
on le raffine en le faifant fondre dans un creu- 
fet , ,& QO l'y laiffô un teras fuffifent pour qui! 
puiffe rejijtef fous la forme d'écume tout ce 
qu'il cont^npit d'çtr^nger. On feflaie en y treoi^ 
pant des verges de fer qui fe recouvrent d'un 
peu d^ çuivrg, &Ceft à la couleur roiige' plus 
ou moins éclatante qu'on juge de fa pureté. On 
coule le cuivre raffiné . en plaques ^ ou on W 
iepare en rofeites. Pour former une rofette, on 
lenlcve avec foin Içs fcories qui couvrent Iç 
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cuivre en fufion ; on laHTç figer lâ furface ciï*. 
métal 5 lorfqu'ell^ n'eft pki$ fiukie, on applique, 
deflus \:in* balai humide ) TimpreÛSon du froid le 
fait reflerrcr ; la portion qui s'cft congelée fe 
détache non-ftulement des bords du crçufet, 
mais du rçfte du métal fondu , & on l'enlève 
avec des pinces. On continue da débiter ainCr 
en rofettes la plus grande panie du cuivre con*» 
tenu dans le creufet. La portion qui rçQe aa 
fçnd fe nomme le roi* ^ 

Les pyrites de cuivre qui coi^tîennçnt peu de . 
métal y ne s'exploitent que pour en tirer da 
foufre & du vitrioU A Saint'^Bel; 8f, dans plu- 
lieurs autres endroits y on les grille & on les 
diQille pour en fëparer le fpufre. Pendant le 
grillage , une portion d*acide fulfurique réagit > 
fur le métal 9 le di0but & commence à formée i 
du fulfate de cuivre. Les pyrites grillées font 
cnfuite expofées à Tair , & lorfque la vitrioli^ 
fation eft achçyée , on leOive les pyrites effleu* 
ries, on filtre la ledîve, & on obtient paj: Té- > 
vaporation de la criflallifatio^ un fel bleu rbom- 
bqïdai , nommé vitriol 'de cuivre , vitriol bleu , : 
cauperçfe bleue ou vitriol de Chypre* Nous en 
parlerons en examinant les cpmbinaifons de ce 
inétal , kxùs le nom de fulfate de cuivre. 

Le cui\rre expofé au feu prend des couleurs ^ 
à -peu-prcs.com0ifi. l'acier jU. devient bleu^^ 
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jaune» & enfin vioJeu II ne fe fond que lort 
qu^l efl bien rouge. Quand il eft en belle fu« 
fioo , il paroit recouvert d'une flamme verte ; 
il bout & peut fe volatilifer , comme on l'ob-^ 
ferve dans les cheminées des fondeflrs. On 
trpuve aufld dans les creufets ou oii l'a fait fon« 
driç , des fleuri de cuivre. Si Ton jette ce métal 
en limaille fine à travers les flammes , il leur 
dç/hne une couleur bleue & verte ; on s'en fert 
dans Tariifice , à caufe de cette propriété. Sî 
ohiàiffe refrodir lentement ce métal fondu, 
â' fi , lorfque fa furface fe fige , on décante II 
pî)riion qui eft encore fluide, celle qui adhçre 
zvix parois du creufet on du têt à rôtir employé 
dans cette expérience , fe trouve criflalliFée en 
p5Tanridés« d'autant plus régulières & volumi* 
nièufes , que lé métal a été en fiifion plus coaw 
pîète, & que fon refroidiflement a été plus mé- 
nagé. Ses pyramides font quadrÉngulaîres , & 
elles paroîflTent être formées par un grand nom- 
bre d'oélaëdres implantés les uns fur lès autres* 
Le cuivre chauffe avec le concoifrs de Taîr , 
brûle à fa furface & fe change en un oxide 
d'urt iroitge noirâtre , à mefure qu'il abforbe la 
bafe de l'air vital. On obtient aifément cet 
oxide en fatfant rougir une lam^ ctecuiVre, Se ■ 
en la frappant enfuite avec un marteau ; il fe 
fq^re fous la formCvd'écaittes* La inême choft * 
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îi lieu , fi après avoir fait rougir una lame 
de cuivre, on la trempe dans Peau froide j Iç 
refierremçnt fubît des parties du métal focîKt^ 
la réparation de la portion d*oxide qui e^ 
couvre la furface. Cet oxîcjp tombe au fond 
de Peau j on le nomme égailles ou baztittires 
de cuivre. Comme Je çuiyrp n'eft pas complet 
tement Qi^Aé , on pçsut le brûler de ppijveau 
fous Ist ippiiflïe: d'junifpurpwu.de coupelle ; .i| 
prend alors une couleur rougç brune aflcz fon- 
cée; pouffé, à up feu vipl^nt, il fe fond en uri 
Yçrre^nçirâtfe. ou d'up. t^cmi f i^arron. L'p^Ç 
de cuiyre peut être cjécon^ppfé & privé ^ dç* 
rpxîgène qui lui ote fç^ propriéfés ^Tiéialliqups, 
parles builes, les réfines.^.^Çj I^es baititures 
font réduâibles en partie par elles- mêmes ^ 
puifquefes fondeurs qui les achètent des chau- 
dronniers»,, fe contentent de ]^ . jetter dans, dé 
gran<;is creufets fur do cuivre foi>du , avec lequel 
elles, s'iaçqrporent en entrant en fuGon. Ils, fut-f 
vent le même procédé poin:' fondre la limaille» 
L'oxide;,de fïip^^^ 'P^9^' K^^^^cmer quelque^ 
propriétés fajiines y mais op n*en a point encore . 
içconnu la . rature. 

L'air ^i;taq;iie le cuivre; d'autant plus facile- 
ment , que ce fluide eft plus^ charge d'huniichté 
& plus altéré ; il le convertit en une rouille o\\ 
oxide vert qui paroît avoir quelques qualités 

X iij 
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Tafines ^ tar 3 a de la faveur , & il ëA attaqué 
J)ar Peau ; c*eft pour cela que les anciens chi- 
iniiies admettoient un fel dans le cuivre. Cette 
rouille a cela de remarquable , qij^elle n'attaque 
jamais que la furface dû cuivre, & qu'elle fem- 
ble même (ervir à la cbnfervaiion de l'intérieur 
desmaffeside ce métal ; comme on peut en 
Hugëï par les tticdailles & par les fiatués anti- 
iqiies, qui feconfervem très-bien fôUs Fenduit 
tie rouillé qui les couvre. Les antiquaires ap- 
pellent cette, croûte /ûri/ze , & ils eh font beau- 
coup de cas , parce qu'elle attelle la* vétufté 

*tles pièces iquî en font lïcôuveftés. Pfufîeurs 
értîfles 9 & en pamciilièr les italiens \ fàvent 
îmîtèr cet enduit furie cuivre , & contrefaire 
lès bronzes antiiqiîes; 

L'oxidation du cuivre par Pair humide paroît 
être due à Feau ttes-clivîfee. Cepèncfent ce ftuîde 
ne paroît point attaquer le 'cuîvi*e,' qui ne le 
décompofe pas comme fefer à liné haute tem- 
pérature ; il femble que ce métal' foît plutôt 
èxîdé par Teau frdâdè; car oh faîè qifiréft plus 

* dangereux de laîfler refroidir des Kqifèlirs dans 
les vaifleaux de cuivre , que de les y faire bouil- 
lir , parce que tant que la liqueur éft Ijouillante 
&le vafe chaud , la vapeur aqueufe ne s'atta- 
che point à fa furface ; mais loflque le vafe 
eft froid, les goirtelettes d'eau qui adhèrent à 
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fcs parois*, femblent le réduire en oxide veru 
Oeft à Pair & à Tacide carbonique tjixi y eft 
répandu, qu'il faut attribuer celte oxidation ;^ 
car en diflillant cette rouille de cuivre à l'ap-* 
pareil pneumnto - chimique , j'en ai retiré de 
l'acide carbonique. 

Le cuivre ne ^irnît point aux matières ter- 
réufes; fon oxide facîKte leur fufion & forme 
ivcc elles <\es verres brims plus ou moins foncés. 

ta barjie , la mâgnéfie & la chaux n'ont 
point une aâion marquée fur le cuivre, &^on 
neconnoît point Paôiôn de ces fubflaricés fût- 
Toxidede ce métal. 

Les alcalis fixes cauRîqùes mis eh digeflion 
è froid avec la liniàille de ciiivre , prennent au 
bout de quelque tems une couleur liléùcf très-"* 
légère j te ctùvre le couvre d'une pôuflîèrd de- 
là même couleur. Ces dîffbluiions s'opèrent 
ifieUx à froid qu'à chaud ," fuîvant M; Monnet* 
If'eft ;cependant efleritiër^ffobrcrvéf que ce 
cAiîmifiea fait ces coWbîhaifons aVëclecar-* 
bônâte^ de'potalïe*,^& nôrt' aVec 'Kifealî fixe 
pur; -èe-^éi-riier parôît avoir beaucotfp pTus* 
c^aéBon'-ibt le cuivre î mais les uns & les auifes 
de- ces fèls ne foht que favorifer & actélérec 
lâ^prëàpitation delWigène atmofphérl^ue dans 
le cuivre; cWfiins le contaû de Pair l'oxida-^ 
ma de ce itoétal n'a pas lieu. ^ ^ ;*' 

Xiy 
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Ce fait ^cft fur-tout trèf-rcmf rquâble dani 
Tadion dç l'ammoniaque qui diflbut aflêz rapi« 
dément le cuivre. Ce fel .mis en dige(Uon fut 
la limaille de cuivre avec le coniaâ de l'air , 
fe colore au bout de quelques heuresî en un 
bleu foncé de la plus grande beauté ; il nedif- 
iTout cependant quetrèsipeu. de cuivrç. J'ai 
cbfervé les phénomènes de . cette diflblution 
pendant un an. J'ai mis dans un petit flacon; 
de l'ammoniaque cauttique fur de 13 limaille 
de cuivre ; ce flacon a été fouvent débouché;: 
au. bout de quelques mois > la furface de ce: 
métal étoit couveite d'un oxide bleu>. J^ pisi« 
xpii du 'Çacon étoient, enduites d'un oxîde<l'lin 
bleu pâle, & la partie inférieure du flaçdii qui: 
cqm^nçîfjt cuivrq, ofFroit à, la furface? dui 
^J^fr^T^ffLffiçi^e brun.dpot je haut éiùh jau- 
tt|ttç. Cette liqueur perd prefqu'einièrement. 
ft cgttleîLTrîJorfqu'elle eft r^nferni^e.; il fti® 
dp. déboucher le flacon: pour la faiçe-iiçepar^îf,. 
Uejo,me.^gç préfente ce. phénotnène,:j^'Wl^^ 
njamèf^tiî^p n;îarquée , qUe dans les oommwi- 
cemen^ ;>§fjJçfffqu'eHe ^ft, d^caq[tée.;de ,defliis 
le cuiyre/ Si^ la diflroli^ti9n:,pft ancienne,^. ^ ft, 
die /contient encore le cyivre ,. fa cpuleijr eft > 
d'un beau bleu, quoique -dans des-y^iATeau»^ 
fermés; cependant en l'expôftri à Tairs^eUe fe. 
fon<* davantage. On rçconoç^t :biçQ, n^^nifv'ftSr; . 
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iment dans ces^phénomenes l'inflwejicie de Toxi^ 
gène atmofphériqueé 

, Lorfqu'on évapore lentemeni la diflblutîon 
5Îe, cuivre par Pamtnonîaque , la plijis grande 
partie de ce fel fe diffipe;, une portion reftjç 
fixée, avec Poxîde de ce métal, &. fe dépofe ea 
cr^flaux nious , ajnfî^ue Ta obfervé M. Monnet, 
AÎ-.Sage affure qu*QQ. peut en obtenir de très* 
beaux criflaux par une évaporatipn. lente; il leç 
conjpare à Tawr de cuivre naturel. Cependant 
ce. .dernier ne donne pas d'an\moniaque lorf- 
gjfon^ le chaùfFe ; il.n'eft pas diflbluble dans 
i!e3U. j - Jl lie .s'effleurit point à l'air, comme 
ceJul^ui e/l,£^éparé par /'art., M* Baume dit 
que çiç comp<:)fé forme de^.crifl^nxtrès-brillans 
^. d'iin tr^s-beau bjeu^ Cette diflTolution expor 
fée à J'air fe defsèche aflez vîte , &_ laifle une 
oaatîère d'un vert de pré qui n'efl qu'un oxide 
yen, de cuivre. M. Sage croit que c'efl-Ià Tori* 
gîne» de la malachite. Maïs cet oxide ne donne 
pas à beaucoup prçs la mêjne quantité d'acide 
carb(?nique. Si l'on ver,fe un acide dans la diflb- 
Inrian du cuivre .par. l'ammoniaque liquide , 
il oe s'y forme que peu de précipité., mais la 
couleur bleue difp^roît totalement & f^ change 
eii^iin vert, pâle très-léger. Ce phénomène qui 
a été obfervé par MM. Pott & Monnet , indi«^ 
que qu'il n'y ^ que très-peu d'oxide de cuivra 



Digitized 



by Google 



flans Fammoniaque , & qu'il ett rediflbus pât 
l'acide pu par le fel ammoniacal formé par Pad-» 
dition de Tacide. On peut cependant faire rcpa- 
roître la • couleur bleue, en ajoûiarit de Pami 
fnonîaque dans le mélange.; L*oxîde de cuivre 
fait par le feu, & tous les autres oxidesf de ce 
métal fe diflblvent fur-lc-champ dans Pammo-i 
iliaque pure ^ & ce fel peut fe charger par ce 
procédé d*une bonne quantité de ce métal. Il 
prend fur-le-champ la plus belfe couleur îbleae; 
c eft pour cela qu'on la propofé comme une 
pierre de touche , pour rÉconnoître la" plus 
petite portion de cuivre dans toutes les matières 
dans lefquelles on foupçomie fon exifienée. 
' L'oxide de cuivre ammoniacal ou rariimo-» 
hîaque unie à l'oxide de cuivre , fe déicôm* 
pofe dans fes deux compofans lorfqu'on lé 
chauffe fortement; l'oxigéne quitte le cuivre 
pour s'unir à l'hydrogène de l'ammoniaque 6t 
pour former de Teau , le ciSvrq repaffe à l'état 
îwétalKque ,& l'azote , autre principe de l'am- 
moniaque, fe dégage (fans l'état de^gaz. Cette 
expérience eft une de celles qm a fervi'àM* 
Berihollet pour trouver la nature de l'amftio- 
nîaqurj il paroît cju^ils'y forme au(îi un peuf 
tfacidenitiique, par Timîon dePazote de l^hn- 
ftionîaque avec une portion dé l'oxigène^du* 
éuîvre. - - * - - i- ^ ; 
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' L'acide fulfurique n*^git fur le' cuivre qtfau^i 
tant qu'il ell concefitré & bouclant ; il fe d^- 
^age beaucoup îdc gaz acBe fulfuteuit pendant 
4a diffoluiîon»LoHt}tt'clle efl achevée, on trouve 
lane liVâtîère brtme en bouillie qui xonrient de 
4*6xîde tte'<:ûivife, & une portion de cet okîde 
^combiné avec Facîde fulfiiritjue. En la leflTivank 

rêc crfiatran»fa^leflîve, on a une ditlolutîon 
bleue; ftoii fa fait évaporer à urf certain point ^ 
iflf fî on lafaîflè refroidir, elle fournit des crîT- 
feux rhombdïdàux alongés , d'une belle cbuleut 
l)lèue ; é^èfi'du fuWate de cuiVrCé Si au lieu c^è 
ittàre 'c^pcirër cette diflblutîon , on la laiffe 
l6ng-tems^5fpbfée à Pair, elle donne des crit 
taux; m&ià il s'en précipité un oxtde ven , cou- 
Ifeur que p*cïinent tous Ici' bxides de cuivre 
fermés dû fébfi'és à l'air. : ^ ^ 

' Le fulfete' âé cuivre* a une faveur ffipiîqné 

♦krès-fortej êllè va même jufqu^à la cauflicité. 
f-brfqtt^on •l'expdîe au feu , il fe fond très-vite^; 
H perd 'Tôiieati' de criftallifatîon, & devient 
tlW blaac''i)leïâti:e. Il faut une chaleur très- 
forte îpour en fi^pSrer raêid^Ffulfùrique qui fem^ 
ble adhérer beaucoup plus à l'oxide de cuivré 
^'à celui de feri quoique ïe fer décompofe 
les dilTblutîoris dé cuivre à Ma vérité par une 
filtre attraStonv éelle du fer pour l'oxigcné.* 
té: falfate <lé fciûvre eu dccompofé par la^ 
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tnagnéPe 8ç pj^r la chaux ; !e précîpîté fopné 
pir ces deux j(u|p(kt)ces , -ell d un blanc bleu^ 
tre j fi on le sèche â Tair , il devient vent 
voilà pourquoi quelques chimiâes difeiu que 
les précipités de fulfaie de cuî>(re font verts. 
JI en eft abrSIument de mêuie de ceux quç 
l'on oSiient par les alcalis fixes dans différent 
étais; ils font d'abord bleuâir9|&. prennent 
une couleur verte en fe ft chant f..jpeut-être* 
cfl - ce ainfi que fe fVrme le verérdejnoa^ 
tagnffi. Il eft efleniîel d'obferver qitelorfqa'o^ 
précipite, le fulfaig de cuivre par la di/Tolutioç 
de carbonate de potalTe', il ne s*excite pas d'e6- 
fervefcence; ce qiij indique que Tacide carbcH- 
nique s'unit très-bien aux oxides dç. cuivrer, 
phénomène que^ ne préfentent pa^ toutes les 
diflblutions métalliques. L'amnjvonfaque précîf 
pite de même. en blanc bleuet i^^ la c|îfiblp(ion 
de fulfate de cuivre ; mais le. *n)ê|ang^ pfe^^vlt 
bientôt une couleur bleue tiès-fçïjeée , piarç* 
gue J'ai-imonîaque: drlTout à mefure ^le cuivr^ 
précipité, il ne faut même qnç trôs;:!peti;de çiç 
fel pot^r rediffoudre tout l'oxidç ^9 fièvre ;fè^ 
pari de l'aide fulfurrque» ,v. » i,. j.j 

. L'acide n' trique diTout le cuivre à froid oyçç 
rapidité. Il fe dégage deciittedilToImion beau-» 
coup de gaz ri reux très nuilant. C'eft un oioy^eq 
^ue Mt Prîellley a employé pour obtenir ce gaj 



Digitized 



by Google 



très-fort. Une portipn de te métal,, réduite à 
Pétat d'oxidc , ie précipite en pQ:udre brune; 
on la fépâre par le filtre. La diflbluiion filtrée. 
eR d'un bleu beaucoup plu» foncé que celle pat 
I!3cide fulfuriquej ce qui indique que le cuivre 
yeft plus oxidc* Si on Téva pore. avec précau- 
tion , elle crHlallife par le refroidiffement. Mâc- 
her eft un des premiers chinûfles qui aient 
reconnu cette propriété , dans fon mémoire 
fur la diûTolubilité des fels dans Palcohol. Si 
fescriftaux fe forment très-lentement , ils ofirent 
des parallélogrammes allongés; s'ils fe dépo- 
fent plus vite , ils font en prifmes hexaèdres 
dont la pointe efl obtufe » irrégulière , & qui 
imitent des faifceaux dViguilles divergentes*: en- 
fin, fi on évapore trop «fortement cette diflp» 
lutton , elle ne donne qu'un magma fans forme 
régulière : c'eft fans doute ce qui a fait dire à 
quelques chimifte^ que cette diffolution n'ét(M 
point fufceptible de criflallifer. Le nitrate de 
cuivre eft d'un bleu très* éclatant ; il a une fa« 
vcur tellement cauflique , qu*il pourroit être 
employé pour ronger les eitcroiffances qui yiew-. 
nent fur la peau. Il fe fond,, fui vaut M. Sage/ 
aune temi^r^tuçe-de vingt degrés du thenno* 
mètre. de Réaumur. II détonne fur les char^cps, 
ardens; mais comme il contient beaucoup d'^afi^^ 
ise pbàiomàufi n'eft^uç peu feiitible^ Liôr%u'<^ 
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le fond dans'un creufet,il exhale beancoop d«- 
v^pfeurs nîtreufes ^ qu'on pept recueillir en le 
diftillant; quand il «ft defledié , là couleur eft 
verte; en le chauffant d^ivamage il devient brun; ' 
te n'eft plus alors qu'un pur oxîde de cuivre. 
Je Paî diftillé à l'appareil pneumato-chimîque ,: 
il m'a donné beaucoup de gaz riitreux , un peu- 
d'acide carbonique , Se un peu 4^ vital ; il a ' 
été'réduît par cette opération à Pétat d'un oxide 
brun* Le nitrate de cuivre attire Thumidité de 
1 air. On peut cependant le conferver long-tcms 
dans des vaîfleaux fermés. Il fe couvre à l'îûc 
thâud 5c fec , d'une efflorefcence verte. Il cft 
très-difloluble dans l'eau, &un peu plus dans' 
l'eau chaude que dans l'eau froide. Ladi(rolu« 
tion expofée à laïr dans des vïttflreaux plats,. 
ou évaporée rapidement dans un tems fec & 
chaud , lailïb un wcîde vert , comme le font 
tel criflaux de ce fel dans les mêmes circonflan-> ' 
Ces. Elle efi précîjjîtée par la chaux en bleu 
pâleV par les alcalis fixes en blanc bleuâtre; 
par i'ammonîaque m floccons d'une même cou- 
leur , qui fé diflblvem très- vite , 6c donnent à fci> ^ 
liqueur un bléû foncé très-brillant ; par les fui- » 
ftires'alfcalîns^en bnàn rougeâtre, fans odeuc* 
féûâé 5 par la teinture de noix de galle en vert 
olîvç. L'acide fiflfurîque décompofe aofli leni-- 
lirate de cmvre. Se oa^obtienc- des çà&sm ûe* 
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fâlfate de cuivre , (î on à employé cet acide très* 
concentré. Stahl avoit annoncé cette décompo- 
QfiQti ; M. Monnet Pa confirmée depuis , Se j'aî 
cfl oçc^fion de robferver plufîeurs fois. On a 
dit que le fer a plus d'affinité avec la plupart 
des acides, que n'en a le cuivre-, parce qu'en 
plongeant une laaie de ce métal dans une dif« 
fblurion de cuivre par les acides & en particulier 
par r^lcide nitrique 5 leèuivre fe précipite fous 
(a forme métallique , & colore la furfacé du fer; 
mais cette précipitation dépend plutôt de ce 
que le fer a plus d'affinité avec l'oxîgène que 
n'en a le cuivre ; alors celui-ci , privé de ce 
principe, ne peut pi Us refter uni à Tacide, tan- 
dis que le fer oxîdé s'y combine facilement^ 
Le fulfate de cuivre préfente le même phéno- 
mène, 8c c'efl un procédé que des charlatans 
ont employé pour faire croire aux perfonnes 
peu inftruites, qu'ils changeoient le fer en cuivre, 
r ViSçide muriatiqu^-ne diffbut le cuivre que 
lorCq^'U ell concentré & bouillant j il ne fe* 
dégage que peu de^az hydrogène pendant cette 
difTolution. L'acide muriatiqqe prend une cou* 
Ipieur veicte^ très-foncée Se prefque brune. Cett^ 
c<>nobinaifo!i forme tm magma très-difTôluble 
*dans l'eau ; fî on le leffive , l'eau eft d'une belle 
couleur verte qui diflingue cette diffblution des 
deux précédentest En levaporant Jentement Se 
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en la laiflant refroidir , elle dépofe des crîflaqie 
prirmatiqueSj & aflez régulièfs (i TévapcNratioti 
a été faite avec précaution ; ils ne préfem^nc 
au contraire que des aiguilles très-petites Se 
fort aiguës» lorfque l'évapotation a été trc^ 
rapide & le refroidiflTement trop fubit. Le nw- 
rîate de cuivre eft d'un vert de pré fort agnhh 
ble; fa faveur eft cauflique & très-aftcingente f 
il fe fond à une chaletO* fort douce t & il fe 
congèle en mafle lorfqu'on le Jaiflè refroidir» 
M* Monnet afliire que l'acide muriatique y eft 
très-adhérent , & qu'on ne peut l'en voladlifec 
q\i'à l'aide d'une chaleur très-confidérable; cefcl 
attire fortement l'humidité de l'air } il eft dé- 
compofable par les mêmes intermèdes que les 
fels de cuivre précédens. J'ai obfervé que l'am- 
' moniaque ne diffolvoît point au(îî-bien l'oxide 
de cuivre qu'il avoît féparé d^ l'acide muriati- 
que , que celui du fulfâte 8c du nitrate cuivreux* 
Le bleu qu'il forme alors n'eft pasaufli vif , &» 
il refle une portion de cet oxide que l'ammo- 
iriaque ne diflbut pas entièrement, ce qui pa- 
roit tenir à l'état d'oxidation plus avancé dans 
cette difïblution que dans les autres. Les acided«r 
fulfurique & nitrique ne décompofent point le. 
tnuriaie de cuivre. Les diftbhRÎbns nitriques de 
mercure & d'argent le décônïpofent ^ A: font 
elles • mêmes : décopipoTées dans l'inftapu da 

mêlangç 
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tnéliçitige il fa forme un précipité blanc par I9 
^ranfport de l'acide muriatiquè fur les o)cideji 
de mercure bu d'argent, & l'oKÎde de cuivre 
ç'unît à l'acide nitrique. J'ai cependant obfervé 
que la liqueur ne prend pas la couleur bleue 
jgue doit avoir la diflbiution de cuiVre par l'a» 
cide du nitre» & qu'en général l'oxidéde cuivre 
formé par l'acide muriatiquè ne prend qsie très* 
diffidlement cette couleur , comme nous l'a* 
vons déjà vu à l'égard de l'ammoniaque. II m'a 
paru qti'en général lesoxides de cuivre paflent 
très-facilement du bleu au vert, & très-diiBci- 
lemene-du vert au bleu. L'acide muriatiquè 
diffout l'oxide de cuivre avec beaucoup plus 
de facilité qu'il ne fait le cuivre lui-même. Ce 
fait a été bien obfervé par Brandi. La diflbiu- 
tion efl d'un beau vert, & elle criftallife auflî 
faciletnenique la première ; ce qui prouve que 
dans les combinaifons falines métalliques, les 
métaux font toujours à lëtat d'oxides, comme 
nous l'avons déjà fait obferver., 

Le nître détonne difficilement à l'aide du 
cuivre. Il &ut que ce Tel foit. fondu, & que le 
cuivre foit, très-chaud, pour que la déflagration 
ait lieu;, encore n'efl-elle que très-foible. On 
fait cette: opération en jettant le cuivre en li- 
ntiMlle fur du nitre-eh fufion daiis un creiifet 
large,. afin que |e contaâ foit plus multiplié,' 
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LoTfcjue le rnétal cil bien échaufîe, o» apper* 
çpit un Wger niourement accompagné cPéclairs 
pe,ivr? faciès. Le réfid^ieft un oxide d'un gris 
un peu bmn, mêlé avec la potaflfe; ort le lave f 
Teau s'empare île l'aJcaB qui retient un peu de 
cu\vre, & Tôxide de ce :Wtal teûe pur. Il 
fe fond tout feu! eo un verre d'un hhm: foncé 
£i opaqiîe} il e,ft employé pour coJqrèr. les 
émaux; on croit qiiç Talcali eft renda eauflique} 
fMis U n'y a point encore d'Cxpérienc^ exaâes 
fur cet obiet^ . ; 

Le cmyre décomprofe très*bien le mùrkite 
aînmoniaçah Bucquet, qui a examiné cette 
dçcompofîtion av^. beaucoup de foiiï, a. ob* 
lenû i epi faifant rexpcriencîe à Tappareil ptdeu^ 
u>a.to-chii9Îque ^\k mercure , fur deux gros de 
limaille de cuivre & un gros de muriaie ant- 
moniaeal ,; cin?quante - huit pouces de âufde^ébf^ 
tiques dont vingt- lix pouces, ctoient du gak am- 
moniac uc>:pvK , vingt -fix du gaa inffamaaablo 
détonnant , & fix^uoLgaa méphitiqœ çiî étei* 
gçvok fe$: boijgies. uns être abforbéipar: P«au, 
^ ims précipiter l'eau de cImu;kc^ éonféqaem» 
Bvegi du. gaï^.aaof^e provenant dé 'la décooo-* 
pofîiipia (fwe partie de PammoniaKjoev il s'eft 
(dégagé MO peu d'aanmoniaque Kqnide-, d'une 
bell^ couAewr blme qui furnàgeoit ; le jnef^ 
cuie. L^ r4iî4a à^t.iinsjoaSk c^tai vert, fiok& 
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rôire dont une moitié a été dilToiite par l'eau,^ 
& lui a communiqué une belle couleur .verte , 
caradère diftindif du niuriate de cuîvœ ; Tau- 
tre inoiiié offroit une efpèce d'oxide de cuivre 
brun , formé par l'eau du muriate ammoniacaU 
En répétant cette décompoCtion à la dofe de 
quatre onces de cuivre fur deux onces de mu- 
liate ammoniacal avec ^appareil ordinaire dut 
ballon, Bucquet a obtenu deux gros dix-huit; 
grains d'ammoniaque liquide bleue , qui faifoit 
^^l geu d'efïervefcence avec les acides, & con- 
tenoit un pouce en vif on d'acide carbonique par 
gvps^ Ce chimifle nç- Cavoit abfolument à qiioi 
atrribi^r. ce dernier ga;s,; ^is je crois qu'il pou- 
voit^vcmr^de quelquç^. impuretés du fd ammo- 
niac^ car ayant jipété ceuç expérience avec da 
ijwjri^te ammoiiiacal purifié- par la fublimation , 
j'ai eu de, rammoniaqjue très-cauftique , & ne 
failacrt. pas la plus légère effervefcence avec le* 
acides. L'oxide de cuivre décompofe audi le» 
^^nate anamouiacal , & donne à l'ammoniaque 
qu'il en d^ge , une 4portion d'acide carboni* 
que gui Iç, rend efferv^fcewu Cet alcali efl tour* / 
jours bleut'i , parce qu'il entratae avec lui ime 
petite portion d'oxide de cuivre auquel il doit» 
cet.te coijlcur; cependant les acides ne précipi- 
tent p^s un atome de ce métaU Ori prépare en', 
pharmacie deux mcdicameiis avec le muriate^ 
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ammoniacal & le cuivre, dont le premier a 
reçu le nom àt fleurs ammoniacales cuivreufes^ 
ou ^ens veneris. Ce n'eft autre chofe que du 
muriate ammoniacal coUré par un peu d'oxide 
de cuivre. On fait fublimer un mélange de huit 
onces de ce fcl avec un gros d'oxide de cuivre 
dans deux terrines pofées Tune fur l'autre. Tout 
le muriate ammoniacal fe volatilife fans être 
dcccmpofc , & il entraîne \\ï\ peu d^oxide tie 
cuivre qui lui donne une couléuç bleuâtre. L^ 
fécond qu'on appelle etzr/re/^tf , fe prépare en 
laiffant féjourner pendant dix à douze heures 
une livre d'eau de chaux & une once de mu- 
riate ammoniacal dans -une balîîne de cuivre. 
La chaux dégage l'ammoniaque qui diflbutun 
peu de cuivre de la baflîne^ & fe colore en 
bleu : on peut faire l'eau célefle dans un vaîC- 
feau de verre ou de terre , en ajoutant uh ^eu 
de limaille ou d'oxide de cuivre à Teau de chaux 
& ai muriate ammoniacal. 

II paroît que le. cuivre décompofe le îxAUÊè 
d'alumine ; cap fi on fait bouillir une diflblutioii 
dé ce fel dans un vaiffeau de cuivre, il fe 
dép<>fe*un peu d'aluniine; ârlorlqu'ôn préci- 
pite cet alun par l'ammoniaque, fa terre prend 
ime petite couleur bleue qui décèle la préfénce' 
du cuivre. On peut auffi attribuer cet effet à 
Texcès d'acide que contient toujours te folfetç ^ 
d'alumine» ^ 
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Le gaz hydrogène n'a pas d adîon for le cui- 
vre ; mais il réduit fes oxi^es en Içur enlevant 
Toxigène , avec lequel Thydrogène a plus d'af- 
finité que le cuivre. 

v»Ce métal s'unit très -bien au foufre. Cette 
combînaVfon peut fe faire par la voie humide, 
c'eû-à-dire, en faifant un mélange de fleurs de 
foufre & de limaille de cuivre qu'on humjede 
avec de l'eau; mais elle rcudit beaucoup plus 
promptement par la voie sèche. On exp#fe au 
feu un mélange de pariies égales de foufre en 
poudre & de limaille de cuivre dans un crep* 
fet, gu'ph chauffe par degrés jufqu'à le faire 
'rougir ; il réfulte de cette combinaifon unemaflTe 
d'un gris noirâtre , une forte de macte de cuivre 
qui eft aigre , calTante & plus fuGble que le 
cuivre; on prépare ce compofé pour la tein- 
ture & pour la peinture, fur les indiennes ^ en 
^flratilîant dans un creufet des lames de cuivre 
& du foufre en poudre » & en chauffant ce 
creufet comme nous Pavons dit ; on pulvérife 
l'efpèce de matte qui en réfulte , &. on lui 
donne le nom d'a^s veneris. Les fulfures alca- 
lins & le gaz hydrogène fulfuré ont une aâion 
marquée fur le cuivre; les premiers difïblvent ce 
métal par la voie sèche & par la voie humide; 
l^ fécond en colore fortement la furface , niais 
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on n'a point encore examiné TefFet de ces fttbf- 
tanccs les unes fur les autres. 

Le cuivre s*kllîe à plnfieurs métaux : avec 
rarfenic il devient blanc & caflant, 8c forme 
le tombac blanc. 

Il s'unit au bifmuih , ^8c forme , fuivant Gel- 
lert , un alliage d'un blanc rougeâtre à facettes 
cubiques. 

Il s'allie très-bien avec l'antimoine , Se donne 
le régule cuivreux qui fe diÛingue par une belle 
couleur violette. Il décompofe le fulfiire d'an- 
timoine & s'unit au foufre qu'il enlève à l'anti- 
moine. 

il fe combine très-facilement au zinc. On 
peut faite cette combinaifon de deux maniè- 
res i i^. par la fufîbn , on a un métal dont la 
couleur imite celle de Por, quî-eft beaucou[i 
moins fufceptible de la rouille que le cuivre 
pur , mais qui a moins de dùailité que lui. Plus 
fa (ipuleur imite celle de i'or , plus lé métal 
eft fragile : d'ailleurs il varife fuivant la propor- 
tion du mélange & les précautions qu'on a pri- 
fes en le fondant ; fes variétés font le fimilor , 
le pinche bec , le métal du prince Robert , & 
l'or deManheim. 2"". En cémentant' tfès laines 
de cuivre avec de Toxide de zinc iiâiif ou 
pierre calaminaire réduite en poudre & wx-liro 
avec du charbon , & en faifant rougir le creufet 
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âu feû, le cuivre s'unit ait tint êc ïôirùt lé 
laiton. Ge dernier Te rouille moins fàcîfërftèhï 
que le cuivre ; il tH auffi malléable & pIuS 
ftifible que lui ; mais pour peu qu'on le chauffcf 
fortement , il perd le zinc qui lui étoit alHé, 
& redevient cuivre roùg^. 

Le cuivre s'allie difficileitient au mercure j 
on* parvient cependant à former une forte d'ù^ 
liialgame^en triturant du cuivre en feuilles tVèi* 
minces avec du mercure. Une lame dé ce m& 
tal, plongée dans une diffoUnion de mercure 
par un acide , fe couvre d^ine belle ^ouleui^ 
d'argent , due au mercufe réduif & précipité 
par le cuivre 5 qui a plus d'affinité avec l'oxi- 
gène que n'en a le mercure, ' - '^' 

Le cuivre & le plomb è^mîflTcnt tre$-bîet< 
pat la fufion, comme le. prouve la ïbrtriatiôn 
des pains de liquation^ 

On le combine à l'éiaindë deux rhânièt^es, 
ou en appliquant de l'éiaîrt foiidû flirdii cui- 
vre , ou en fondait en femble ces deux métaux. 
La première opération eR eniployée dafls Pé-* 
tamac/e du cuivre, la fccoftBë forme le broiize^ 
Pour étamer des vaiffeawx de cuivre, on com- 
mence pàt les bien gratter , c<fin de réndfï léuF 
furface nette & brillante.- Oii les frotte enfiiïtè^ 
avec du muriate afifirhoï=rîxK:faI pour lë^'hétoyeir 
parfaitement j on lestait chauffer, & ôit y. jette? 

Y iv 
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de b réfine en poudre. Cette fubftancc , en 
recouvrant la furface du cirivre, empêche qu'il 
ne s'oxîde ; enfin , on y verfe Tétain fondu ,. 
& on Péiend avec des étoupes. On fe plaint 
arec raifon , que Tctamage des vaîffeaux de 
cuivre n'eft pas Tuffifant pour les défendre de 
Faâion^ de l'air , de l^humidiié & des fels , parce 
qu'on voit fouvent ces vailTeaux fe couvrir de 
ven-de-grîs. Il ferait poflîble de remédier à 
cet Tnconvénient , en mettant une couche d'é- 
tiin plus épaifle, G Ton n'avoît à craindre que 
le degré de chaleur fupérieur à celui de Teaii 
bouillante , auquel font fouvent expofés ces 
yaideaux, né fondît l'érain , & ne o^ît la fur- 
face* du cuivre à découvert. Pour prévenir ce 
dernier accident, on peut allier Téiain avec du 
fer , de Pargent, du platine, afin de le durcir, 
de diminuer fa fufibilité, & de pouvoir en 
appliquer des couches pbs épaiflfes fur le cui- 
vre ; déj^^ l'on emploie des .alliages analogues 
dans plufieurs manufadures. On efl juftement 
étonné de la petite quantité d'étain néceffliire 
pour étamer le cuivfe, puifque MiM. Bayen & 
Cbarlard ont conftaté qu'une caflerole de neuf 
pouces de diamètre^ & de trois pouces trois 
lignes de profondeur , n'avoit acquit que vingt- 
im grains par l'étamage» Cependant cette pe* 
^iQ , quantité fiifBt pifur prévenir les dangers . 
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^e le cuivre peut faire naître ^ lorfqu'on a 
Pat tendon de ne pas feîfler .féjouriier trop long-^ 
lems dans des vaiflTeaux étamës des fubKances 
capables de difToudre rétain , & fur- tout de 
renouveler fouvent l'étamage , que le fK)tte- 
Hient, la chaleur & l'adion des cuillers avec 
Jefquelles on agite les fubflances qu'on y fait 
cuire , déiruifent affez promptement. 11 ell ce- 
pendant une crainte qu'on ne peut s'empêcher 
d'avoir relativement à l'ctaîn dont fe fervent 
les chaudronniers pour étamer Its caflTerolej 9 
&c. Il eft fouvçnt allié à un quart de fon poids 
de plomb , & l'on a alors à craindre les mau* 
vais effets de ce dernier, qui, comme on fait, 
eft fort dilToluble dans les acides 8â dans les 
graiffes. 11 feroit donc nécèfTaire que le gouver- 
nement prit des mefures pour que les chaudron- 
niers ne RifTent point , trompes dans l'achat de 
l'étain , & qu'ils ne puffent employer que cçUù 
de Malaca ou dei3anca, tel qu'il nous arrive 
des Indes , & fans qu'il ait été allié de refondu 
par les potiers d'étain. 

M* de la Folie, citoyen de Rouen , recom- 
inandable par fes travaux chimii}iies relatifs aux 
çrts , & par les découvertes utiles dont il a 
enrichi la teinture, la faïencerie, & un grand 
nombre de manufadures de Rouen , a propofé 
pour éviter les înconvcmens & les dangers du 
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cuivre étamé , des cafleroles de fer battu te^ 
couvertef de zinc , qui , comme on la déjà 
vu, n'a rien de dangereux. Plufîeurs perfonnes 
en ont déjà fait un ufage avantageux, & il eA 
à deGrer que ces vaifleaux fe multiplient. 

Lorfqu'on fond Tétain av«ec le cuivre, on a 
un méul fpécifiquement plus pefant que les 
deux métaux employés^ en raifon de leur pénc-^ 
traiion réciproque. Cet alliage efl d'autant plus 
blanc, plus caiïant & plus fonore, qu*on y a 
fait entrer plus d'étain ; lorfqu'il eft très-blanc, 
on le nomme métal des cloches. Lorfqu'il 
contient plus de cuivre , il eft jaune , & porte 
le nom d^azrain ou de irons^e; on s'en fert pont 
coirfep des ftaïues, &pour faire des pièces d'ar- 
tillerie qui doivent être affez folides pour ne 
pas s'éclater au moindre effort , & cependant 
affèz peu dudiles pour n'être pas déformées pat 
le choc des boulets. 

Le cuivre & le fer font fufceptîbles de s'unir 
par la fufion & par la foudure. Cependant cette 
combinaifon ne réuflît pas facilement, Lorf- 
qu'on fond dans un creufet un mélange de ces 
deux métaux, le fer fe trouve fouvent femé 
dans le cuivre , fans avoir contraâé une unioit 
parfaite. Le cuivre décompofé, fuivant M. Mon- 
net, l'eau mère du fulfate de fer, quoique le fer 
ait avec les acides une plus grâftde affinitc-quà 
le cuiyret 
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Lçs ufages 'du cuivre font très-muliipliés & 
trcs-connus. On en fait une multitude d^ulîen-. 
llles trcs-varics. Ceft fur-tout le cuivre jaune, 
CD fon alljage avec le zinc , qui eft le plus em- 
ployé à caufe de fa grande duâilité & de fa 
beauté. Comme le cuivre efl un poifon trcs- 
violent , on né doit jamais fe permettre de 1 ad» 
rnîniflrer en rpédecine. Les remèdes les plus 
appropriés daiis le cas d*empoifonnement paç 
le cuivre réduij ea oxide ou en vert-de-grîs, 
font les éméiiqî.ies, Veau en abondance , les 
fulfures alcalins, les alcalis, &c. , . 
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Xj'Akgent,* nommé Lune ou Diane par les 
alchimifles, eft un métal parfait , d^^ne couleur 
blanche , & du brillant le plus vif. Il n*a ni 
faveur ni ^dcùr. Sa pèfanteur fpécîtîque efl telle 
(q[u'il perd à'ia balance hydroftatiquc enviroQ 
un onzième dé fon poids. Un pied cube de ce 
wétâl pcfe fepr fcetn vingt livrés, Ùargènt eft 
xPune fi granclc duâilité qu'on le ))àt en lamç? 
aufTi minces que le papier , & qu'on le réduit 
.en fils plus fins Kjue îéscheyeiix.Un grain d'ar- 
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gent peut former par fon extcnfion im vaîflTeau 
capable de contenir une once d^eau* Il eft d\îne 
ténacité affez confidérable pour qu'un fil d'ar- 
gent d'un dixième de pouce de diamètre puifle 
/ foutenir un poids de deux cens foixante-dix 
livres fans fe rompre. Sa dureté & fon élafli- 
cité font moindres ,que celles du cuivre* Il eft 
le plus fonore des métaux , après celui que nous 
venons de citer. Il s'écrouit fous le marteau, & 
il eft très-fufcepiible de perdre l'écrouiflement 
par le recirit, MM. Tillet & Mongez ont fait 
Criflallifer de l'argent. Ils ont obtenu des pyra- 
mides quadrilatères , quelquefois ifolées comme 
celles qui fe trouvent aux bords du creufet oti 
on a fondu ce métal ^ ou grouppées & pofées 
latéralement les unes fur les autres. 

L'argent fe trouve en plufieurç états dans la 
nature. Lt^ principales mines de ce métal peu- 
vent être réduites aux fuivantes: 

i^é L'argent, natif ou vierge. On le reconnoît 
à fon brillant & à fa duâilité. Il offre un grand 
nombre de variétés pour la forme. Il eft fouvént 
en maftes irrégulières plus ou moins confidéra- 
bles. Quelquefois il eft en filets capillaires con- 
tournés, & il paroît alors devx>ir fa formation à 
une mine d'argent rouge décompofé , comme 
l'ont obfervé Hqnclcel & M. Rome de Lifle. On 
le rencontre auui en lamçs , en réfeaux qui imi» 
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tcnt les toiles d'araignées, & <jue les Efpagnols 
appellent à caufe de cela arané ; en végétation, 
ou en rameaux formés par des oâaèdres îm-' 
plantés^les uns fur ïeë âUtresi Quelques-uns de 
ces échantillons oiETrent une femilè de fougère; 
d*aiitres préfehtent des cubes & des odaèdres 
îfolës , dont les angles font tronqués ; ces der- 
niers font les plus rares. L'argent natif eft fou- 
vent difperfé dans une gangue quartzeufe ; qiiel- 
qûefdis on le rencontre dans des terres grafles. 
n fé trt)uve au Pérou, au Mexique 9 à Konf* 
berg en Norvège , à Johan-Georgenftadt & à 
Ehrenfriederfdorf en Saxe , à Sainte-Marie , à 
Allemont en Dauphiné, &c. On ne connoît 
point dans la nature ce métal en état d'oxîde* 

'i''. L'argent natif uni à l'or, au cuivre , au 
fer , à l'arfenic , à rantimoîne , ou à l'or & 
au, cuivre enfeml)le » ou à rarfenic & au 
fer en même-tems, C'ett à Freyberg en Saxe, 
& cïàns tes minep' de Guadal - Canal en Ef- 
pagne qu'on trouve ces variétés d'argent natif 
aillé. Maïs il faut obferver que ces fubftances 
ïriétatliquès étrangètes^ n*y font qu'en très-petite 
quantité. 

^'3*. La mine J^ argent vitreufe eft , fuîvant la 
plupart des mînéralôgiftes , formée d'argent & 
de foufre. EUç eft d^un gris noirâtre femblable 
^ù plon^? ; il 7 eni de brune » de verdâtre ^ de 
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jaunâircy.&c, on la coiïpe an couteau cottimc 
ce métal. Elle ellfGuveiu1i>fofm|^ Quelquefois 
fcriflatlifée en odaëdres , en ç^be^^ ou enxptjQj- 
odaëdres , c?eft^à-dire*, en ou^es dqnt les ajigl^ 
font tronqOcs. Ces derniers font, le pafFage'dè 
FoSûëdre au cujbe* M. Mpnnçt,.eo.-iUIlîngue,UJ9ç 
variété qui fe réduit; «n^poudre ;a^ lieu de £e 
couper. Cette mine donne depuis foixante-douze 
jufqu'à quatre-vingt-quatre }iv:res ^'argent paç 
quintal. Elfe fe fond i:,rcs:facilen}.em ^ 5 on l'ex- 
pofe à. xine chaleur douce, fans Ja .fondre ji te 
fôufre" Çk diflipe y. & Ton. obtient l'argent ea 
végétation dti,açi filets. 

é^^. La mïned'argerit rpugeeA fou vent fonr 
cée en couleur, (^liefquefpis tranfparf-ente , crif- 
t^liféé en cubes dontUes b^rds font tronqués, 
ou en prîfmes hexaèdre^ ^^ terminés; par des 
pyramides trièdres', oh la nqmirï^ rojji'clero avi 
Poiofi. L'argent y eil çqn^DÎné avec le foufrf* 
& rarfenic. Lorlqu^on la cjafle^ fa couleii.Jf ell 
plus <:laîre en dedans', & elle paroît forilnée 
de petites aiguilles ou drC; prntni|s xonvergeifi^ 
comme les ftalaâlr'es. Si on lexpofe h un feut 
bien mcnagéV& capable "^He"^ la faire rôijgir^^ 
Pargei^t .fq "réduit, & forme des; végétations ca- 
pillaires fç.mbrables à rai*gèf>t natif.. Elle donne 
depuis cînqûànie-hmt jirfq^i^à ïoîxant^^ 
livres d'argent par quiâtal. Iles yai:jéiés de c^ttc 
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forte font relatives à la couleur plus ou moins 
foncée, à la forme, à la pefanteuf, &c. on 
la trouve en général dans tous les lieux où 
éxîflent les autresf mines d'argent. 

j^. L'argent avec de Parfenic , du cobalt & 
du fér mînéralifé par le foufre. Bergman dît que 
rargent pafÇb quelquefois -^ dans cette mine. 
Elle eft quelquefois grife & brillante , fouvent 
fombre & temej on y réeonnoît les effloref- 
cences de cobalt, La raine d^argent merde d'oie 
appartient à cette efpèce, - - 

6*". La mine d'argent grlfe , qui ne différé 
de la mine de cuivré appelée FaAforr;^, que 
parce qu'elle contient pliis de ^é ^étal précieux; 
Elle eft cil maffbs ou bien en criftàux tétraedregi 
réguliers dont les bords ou les angles folides! 
font fouvent remplacés par de$,ïacèftes. Lés 
\ fias gros de ces criftaux font d^1rie coirieuf pèa 
éclatante ; les pki^ petits dîfperfës^ fur une 
gangue platte forméht uii Tpeftade fort agféabîé 
i la lumière, à caufe de leur brîUant très-vîfi 
L'argent grfe doni^e' depuis deux jttfqtfà cîntf 
marcs* d'argent par quintal. Qdélquefdîsf argent 
gris s'ell introduit dans des matières orgâriiquéi 
dont il imite parfaitemém lafôftnerOnPle oom- 
me alors mine d* argent figurée ; t^\e eft celle 
^ireffèmble à des épis de blé , & que JM. Rome 
jde Lifle ac^reeomnie pouj: des cdnes Âc des 
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écailles de pin ; on a trouve auiîî du boîs mî-» 
çéfaliré de cette efpèce. Cette mine, contient 
de l'argent , du cuivre , du fer, de Tarfeniç & 
du foufre. Lorfcjue le fer n'eft que très- peu 
abondant ,.on la nomme mine d^ argent blanche* 
JI ne faut point confondre cette dernière avec 
la galène tenant argent, que les ouvriers appel- 
lent quelquefois mine d'argent. 

7^ La mine d'argent noire ^appelée nîgrîlh 
par les Efpagnols, n'eft, fuivant MM. Lehman 
& Rome de Lifle , qu'une dccompofition de la 
pûne d'argent rouge ou de la grîfe ^ & une 
forte d'état moyen entre celui de ces mines âc . 
l'argent natif; on ^y rencontre fouvent de ce 
dernier. Rome de Lifle obferve que celte 
gui eft folide;^ fpongieufe ou vermoulue , pro- 
vient desiwities rouges & vitreufesi & eft beaur 
ç^oup . plus riche que celle qui eft friable & 
de couleur de piçix , dont l'origine eft due à 
l'altération dçs mines d'argent blanches ou 
grifes. Auflî eft*elle fort fujetie à varier pour le 
produit;; Elle donn^ en général depuis fix à 
fept livres jufqu'à près de foixante livres d'ar- 
gent par quintaL , 

8**. La.mineÂ^firgent cornée ou la combinaifoa 
naturelle d'argent avec l'acide muriatique &/un 
peu d'acte fulfurique, eft d un gris jaunâtre 
fele; quelquefois elle tire fur l«;gns de Jin; 
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tiHéim, quoique rareoSeht » une de(ni*-tranr|»aA 
icticé y «Ile cfl mcMIé^, s'éèrtife & le coupe 
facaemeiit ; die fe fôhd à la flffnmie d^iné bou* 
gîe. On la trouvé crîftartrfée en cubes , '6c le 
plus fôuvtent en rnaffes sufôrmes. Elle contient 
finéqiiemtiîent des pbrtiotts 4*argehi natif. On 
croyoît autrefois qtiVlle comenoit du foufte & 
deï^îlRisrnc ; mais )^)»iiiélpa^^fles font aujour« 
tfhuï d'accord filr-ft nature- JWM. CfCMîfledt, 
lehman & Sage , Woulf , Lommeîf ; Berg^ 
ifràn, y. ont reconnu la préfencé'dfe hçide 
itranati^ue qiiî /eii d^age pat la chaleuri 
Jât^odlt'y a recoAntaf de plus la pféflmce de 
Pâdde^ fdlfinrique. On la trouve emSaxé, à 
Sàlrké-Mâtrïë , à Ôuadal^anal en JBfpagné, &t 
à'AHéhidtit en Daupïrinf;-* :-::;. 

•' ^ff. -ÏJd- niintdèàr^Ht molle de Vàlïemij.^ 
rPàF^qiie -rargenSTîsJtif ott nriînéraWï femé eii 
pfijs <)u moins gràndè^quahtîté dahi dés terret 
€f6I6rées; On trobvè beaucoup de variÀéè de 
Cotdeo^ dans lei 9ttk^ ièdânt argent , depuis le 
grîs (aie jufqu'arflsaïn'^fdricé. 
*'^ iqf i Enfin , J'aigem fe trcfuve fouVeni combiné 
âîrèc ^d\mttes matières métallique^ , dan^ dei 
niinès dùnt nouiB aVons fak lliiftoire. Tels font 
ré mirpîckel ^ la mine drcqbalt grife > le kûpfer* 
nîcRel ou mine de^iékei »!( fuiftttt à^amkndine 
i^ <>fire^vémittJâ[ià^ 
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0ir(^,Tbutçs.cesfid}I^ees cdoûei^neçi [Qjfr 
froit ;^çz_d'argeat,.po)}r^3t|'<^ piùfle.en rpdrçr 
ay^.pro$t.qe in^^ie^â^x^ mais il ell facile 
jie çonçorpîç ^'on Pf idçiit pqjint les àéo^i^ 
(xxQmç des mines d^$i«t£^ticu|ièr«s^j8p^i^g 
fufl|f:d^^iqQer qa^eU^Stf^t:.]^ pacde coqappf^ 
fé^ ^ece,mçi4; , '._7/ , -^ c ., . • .;vJ 
yeA^: df^nain^ 4'^g(int ^QÎt varier fui^^ 
leiu na^u^ ^Cellesr,^ (Ç9çriçqpen^..l!argçfl| 

^a4em<mt [Cf; ^métftlodf» ^)ïN>cei iç^/IHi^^ 
qui Faitèrent, les trituBjHr-,ayfiç.^^«.ipe|:|Çijjre çpuj; 
Î^Ç- <?istT^HBeç,x^l3f>w.,Çaiaîn^, Sa opje laaJa-' 
tiUfç.^gfi.-^. Kapif 4» fePftW_ayoir^|e;nï^ 

dei»:,î^^<ieigP'i^«b-.;$«|u»JÇrJfe¥?dMeç ayeç qpç 

tient dans cette fAnte^j'furg^t» ordinûremei;* 
jlU^fMfQ 4»i.p1<wfe>i<te .-««iîVei, dft.feri: *«• 
Qn «mplojç p^.JjRi/c|>î««afrA;PPUï.%9^ 
«xa{lcto^tJ«c0IWti^.d^n^9l^(CaeH¥ qMCc^ 
a}Ua|}R?ic$^(i^ , ilnrpjçpçédi^nèfreaiçnt chiœiK 
<|HeL« f<uidé jwjes |}rp{ii|^é|^t 4es métapv ia^ 

•* .-'.il ar.o^ 
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ft 4*«Pir^înçr dans fa vUpfication hs méuuif) 
imparfims,^; tek que le fer & Je cqivre, fans^ 
tpiicher. à' rangent ,oa fe^fert de çeite p^rié^ 
pour fépareï.cç métal pfrfaît -d'avec ceux quîj 
Talièrein*. On fond Targ^it^-av^ d'autant pli|% 
dç plomba qtiM çoniierit jp^ xfc métau^.étwn-s 
gm; <>p mec pnfuiie çet,aljtagprdan$ der vaif-, 
feauxplats fi^; poreux, faM^aveç des os çalpnés^ 
^4crça«t.Ce$ efpèces de têts ,, qu'on ^pe^ 
pupilles ^il^cxi quHls_iça}f la-fonne de pe^tef^ 
coupes , font propres à^^çM^ber le ve^, de, 
plomb qitt.Xe forn^e dans^ ropéiration ;<Je,', 1|^ 
coupellotion*^ ; Vargem rei^ pur après çett|i^ 
opét^Wtf Four fairoir combien Jl contepc^ de^ 
méitaiix. imparÉws ou à gjûel titire il ctcit^.oji^ 
fuppoie unc/mafle d'argem quelconque* cooi*, 
pufée.dc (tofiac pâmes,. qi^on. appelle d^ers^ 
& ch^co^; de ces deniers. e£( forqné dç' yipgfr^ 
quau« gr;ajp;« ^19 nia^4'^gent examipqç a, 
I^rdu un dqu^ième id^ffoa poids , <^4(l de. 
l'argent. à. onso denien-,;iT,e}le n'a perdu ^W 
vîngc-qiiatrième,rargentç(lion26 deniers douze 
gçajns (le iGa« ^^ ainÇ de fuibe. Xa coupell^i^. 
appès -ÇQite , o^mtiçii, .^) ?^cquit beaucoup de 
poids ifllft SU çtiarg^<l!ç>i^de:de plon^b vitreux ,' 
^()e celui des ni^u9(*iii^affaftsi2i(i éroient^llîés 
2^r^Fget)(^ ^ que le ploiH^ ea a fêparés. Convoie 
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éfkrgeûi ,îl efl ncctffàrrt de le coupdler d\ijbdr^ 
tbot fcol, afin de diéièrùinrer la qaarithé d^argent' 
qU'H cqntlent ; on doit enfuite défalqtier da 
Hbuidfi'de reroi/rqtièrôiTobrient^iicoiijiellant 
ibn argent y la petite portion que I^eniàit ^re 
O^ntbilue dans le plomb qi/on^a êmjîloyé & 
^e Ton appelle le timoîn. Là conpeNatîon 
]^fi*te un phénomène qui avertir l'artifle de 
Pétat de fon èpâràtiôh. A mefiire niue l'argent 
dcvlfeiir pur par la vihiScation 8e bf fé^aracioii 
Al' plôbib, il pardit beaucoup pkis btiUant qôe' 
là^ piortîon qui* ne Peft pas encore. !■& p^e 
BftWatote augmerke penî-è-pèa , jSf.lorlqnè tbme 
6 ^arfàce de Ce métal drivîeht piire éc 'écâotante- 
<r«uti5èie, Knftant oàfîl paOfe ï *t étte '^rffente 
ilneforfed'éclaîrôu^delfyi^ratîdH q^4 aAnonce 
gàe FopéraûoB eft^ftib.' ^L^àrgenf -tte SÀujieîle. 
tfll^très-pur,tclàtîvénfiéit aiir métattit î6*par&its- 
^# iéontéhdft'aûpaVarafit , m^ il^^peUt cou-- 
teliir'diéroi^, & tohrÀieîï éi eoritîent tttu/oars^ 
ifi}^4)èrtâinè:qWah^/îl fauï eift^oyer un autrfe 
^ëédé -peur f^i^ér ces dëâ^diêeàk^àtfaitt. 
Comtîië-Pof -ift^é^àkii^ itK)îiïs ahàr^Iétpiè 
l^gêntfpaf '4^ plîi^ (fes ibenfiroà , 'ofinâiflout 
iW^ttii ^a'r Ici îlcS?fer hitrique ^oir mttjââtbque i& ; 
jiàr le foufre'; i& roi* for lequel ces'i^l^lvsRis 
rfôrt qHè-ti?èi-ipérf éfl ^^t d*aâlot>, rëfte pur;- 
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^i!iicmmét iiyi^rt. Nous papjiw^ctt^ dc$ djfij^jeqipjf 

uâgâ Xur 1 V#™^ fi <^ ^l^vicf nous tçai^iecpifs^d^ 
raUi^4)Ç c^ métal apr^ - u:! i 

.. Lêsrfr»W»XE!?n graiîjdjîpïçiuc eattrairei'a^çnt 

près femblables à ceux que nous avons défaite 
pour 4'^ai des ipîqçf 4? ce inctal. Il ry^^icn 
général .trois, manias (Je traiter T^gffljt «* 
grand» -Lq pi:emière eq^Ciîe à triturer raJTglW 
yierge^ayec du mercturei;.x3tn Jave ce^te IR^^It^ 
game .paur^n féparec toute la terre i^^on^re^ 
j>rinae à^vers des peaux dp chamois^ & oi^ 
la diUJife^dmis des cQrnues de fer;t>5i fçn^ 
çnfiiite l'argent & on Iq cpule en Ungpts^* Qt^ 
BC ^utî jp*s Aiivrc ç^ , piQflédé^ pour 1^ fflincff 
tfatg^t^qiii, xoniiçt^qt du.ibufte. ;. alQrs,45ft 
les grÛle & CfU les ipeLç ayfk «du plopb.^poy^ 
Siffinçî: lc:m€ital précijBiu^pfir:|aif oupellj^igp^/Çiç^ 
cil le proççd^.ii|p'Qnv«\ÇJtr€i?,prapqji^ 
uiines, 4'4rgW wcb^f ^9^^ îi f ^Ufî^ d!J»i Ç?ff.fc 
pauvre^',.. 95:^^' uoe^^éi^ode; (JjfKrrMjt^ dqi; 
<leux pr;eflpières. On.kf^ ^^^-ff^^Wé^i 

C^tte^ifip^ jappe!éer>^f,^flM,^;rdqï;^ppAup« 
çijattjî dje aii^re jt^en3nt^rg|ni|^^ue. rpi^ traita* 
jax U iiqu^i^o^ avejî^^f^qqpb ^çp dçfpier. ^ui^ 
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a ëtth^é PârgéHP ptWànt la fôilie^ cft fcorîfic 
«nfuiteipar la co^ëilé V* le'méiaï frttrftît relie 
pi»ri-iaicb!lp*lRttf«* en ^lid-^^ celle 

^uc^Pén fttt tn petft V«! ce que^ans la première 
le plomb rcorifié-'én-châffe dé dèffii^ la divi^He 
par/aélîon des Totfflcts', tartdls'^^aafhs les 
rfafirPétîde de plôttib Vftnflé ^ abf<!Mrbc pat 
K^cotipèlîe.; ' '^" • ''!^^ -'' ' ^'" ' • ' 

L'argertt j' obtenu pâit les procédé* qoô nom 
i«nonJ5 d'îhdiquer , éft en génfér^ beabcoup 
incm$ altérable yaé tbiaà Its tnétàtit dont nooi 
avôfts jurqù'à îpiféfcttt-fâk l^hîftçîre. Le ckintaâ 
diér la 4innicre, ôuèl^é^^long - tei«|ique ce 
mïtaf y rëfté ekpoTéV n'en thange en aucune 
iîariîèifelês propriétés. La chaleur le fond, le 
tût bxiufllîr Se le V^ôlàiflîfe , nraîs fans altération, 
n fach ^6ur lé fondée ,lirtT feu capable de le 
feîré rougir à brinfe; il eft phis fufible que le 
crirvre. ïorfqu'il %R tenu en fuGon pendant 
4uelqùe'¥ems , il' le bourfouffle , & îl exhale 
des Vapeurs qui né font que de Targent vola^ 
ttfifé. ^Gfe/faît eft prouvé par l'exiftence de ce 
métaf dans ïe tuyau de% cheminées ou on en 
fond -coriiinueHement dé grandes quantités. Il 
eil confirmé j^ar' là telle expérience de MM. 
Ifes 'Acadëihi(MèRs dé Pam; eh -^éxpoiànt de 
l'argent très -Iptif aù^îoyét de la lénnlle de 
M. de Trudainé," cés^Tavahs ont vu ce mctaï 
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fôndif répandre une fumeè épàîflfe qtiî âbhmchi 
iine làmc cfor fiir laquelle elle avolt été rèçuéi 
L Vgertt en fe refrôîdîflïnt lehtemérit cfft fofe 
feeptîHé de prendre une forme régiiBéfe, oH 
defe crîfîallifer en pyrtmfndês qûadrin^^rfaîrèsi 
M. Baume avoît déjà Û\t bbrervcr que ce tfiéUî 
lal prenoît en fe îefroidîdâht ime fortnè fjrm^ 
métrique qui s'annbhçi)^ à fa furface par dei 
filets femblables aux barbes dVine pluinè.Pàvoîi 
remarqué que Je bouton de Hn que Von dbtietil 
par ht coupclfatîon , oflroit^ fouveht à fi fur^ 
face des petits jpblygones à cinq ou fix fcôtft; 
changés entr'eux comme les carreatix' d^mé 
chambre ; mais la çriflallifatton en pyraitiidei 
tétraëdres n'a été bieh obfervée que^ {)âr MJVfe 
i*illet & Pabbé Mongez. ' ' -^ 

' On a* cru pendant long-lems, êlc quëfîjiièi 
cfaimifles penfent encore , ^ût l'argêAt ^*ïtil 
dellrdâible parhâidn combinée delà cMéiA 
Ûc dé Pair. Il èll certain qiie ce métal, téhd èà 
fofîon avec le contaift de Pair, ité^ahiÂ/pâi 
s'altérer fenfiblcmeitt. Cependirit JuftcKferâvbft 
avancé qu'éh ie trattint pendant long- tëm> 
parla réverbératî6n , à ïa manière ffïfiac ft 
Holbndois, Pargènt (^ changeôît èri uii cr^dè 
vîtrefcent. Cette ëi|ïérfénce a- été confirmée 
par Màcquer. Ce làvafit cÈimilfe a éxp!Ôf?''cîè 
Targerit jofqu'à vittgtfbisf de fuite rfnnsnmxfeiw 
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fet de pOTcéUCme au feu qm cuit cdle de Sh^if 
^H a obtenu àla vingtième fufîon» une. mitière 
yitnForme d'un vert cPolive qui paroit être un 
véritable oxide d'argent vitreux* Ce métal chauflf^ 
au. foyer du verre ardent a toujours préfehré 
une matièi;e blanche pulvérulente à fa fuffacef 
&un enduit idoreux verdâtrefiir le (apport fur 
lequel il étoit placé. Ces deux faits ne« peuvent 
laidfer de doute fur r^tératiçn de l'argent j quoi- 
qu'il foit beaucoup plus difficile à oxider que 
les autres madères métalliques ; il eft cepen- 
dant faToept^ble de fe changer à la longue; es 
un t>xide blanc qui » traité à un feu violent , 
donne un verre couleur d'ojive. Peut-être fcroit* 
H'jpoffible d'obtenir un oxide d'argent en 
chauffant pendant long-tems ce métal réduit 
fn tunes très -fines ou .en feMÎlles d^ns fies 
Itiatra?, comme on le fait pour le mercure. La 
coinasotion éleârique paroit auQi i'oicider, Qug)^ 
qu^tLen foit» il eft certaun que ce métal ne le 
combine que difficilement .avec la bafe de Tait 
9stâU éc que la chaleur qui ne fayppfe point 
cette combinaifon comme elle le fait pourpreC' 
^e totis \gs autres métaux ^ en dégagei^.au 
çontrai^rç , uès-aifénientxe principe ; car les 
oxides d'argent fopt tous ti^èsrfaciles à réduire 
/ans addiMPn.;) ce qyl dépend du pçu.,d>dhé- 
jxïfce de loxigcoe qui fe d^age de.cc5i.px>; 
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^es en* air ykal par la chaleur & la lomîère» 
L'argent n'éprouve aucune altération de la 
part de l'air ; fa furface n*eft que très- peu ler-t 
nie ; & même au bout d'im tems très -long» 
L'eaa n'a pas plus d'aâion fur ce métal. Lek 
matières, tenreufes pé fe combinent point avec 
lui;, il eft vraifemblable que fon oxide. colore- 
toit en olive les verres avec lefquçls.oAie feroit 
entrer en fiifion. ;. , ., 

r Les matières falino - tenreufes &. Jies alfcalijt 
ti'a^fiênt pas d'une mamère fenfible. fur l'ar^ 
gfHit^ L'adde fulA,iriq«e le d^pTo^t lorfqu'U ell 
ttè^concentré & bouillant» Çc IpHfisii'on M 
préfente ce métal dans un grand éï9t de diviGod. 
Il fe dégage beaucoup dç gaz acide fulfureur 
^ cette diffolution j Targenl eft réduit en une 
madère blanche fur laquelle il faut yerfer de 
nouvel acide fulfurique C on., veut l'avoir en 
diSbludcni* En faifam évaporer, cette liqt^eur» oo 
obtient de très-petites aiguilles de.ftlfate d'ar-; 
gent. J*ai obtcjnu plulîeqrs fois ce. fcl en pkH 
gués formées par la céupîon ,de ces,, aiguille^ 
fiar kiir longueur. Ce felfefond au feu; il eft 
ti;èsfixe. Il eft décompofable par les alcalis^ pac 
le fer t le cuivre, l,e zinc, le mçrGure , &c. 
Tous les précipités qu'on obtient pas Içs alcalis, 
peuvent fe, réduire fan? addition &,W argent 
fb.dans les vaiffe^ua: Jcrmés*. :, .... , . ,;: 
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* - L'acide nitrique oxidé & diïTout Taf gent ivcC 
Arpîdîté; & même fans JMecour^dfe la chaleur. 
Cette dïffolutîon fe Fait même quelquefois fi 
^vcment, qtfori eft oBUgé poui" prévenir les 
ïhconvéniens'què cette rapidité fait naître, de 
tfen^ploycT ^e Pargent en maflFe/ll fe dégage 
beaocmip de gaW nitreux, & il te faîi un pré-» 
dpîté Want'plui^bù moînè'abontfent , ft Pàctde 
du nitre contient quelques portions d'àc^idè fu!-^ 
ferique oii (Tàdrîé mimât%e.^^ Lucide nitrique 
fe colore dniîhaîrèment en bleu ou envert ; i! 
perd cette couléirr & déViettt tranfparent VéVP 
^ue la dïffblùtioii ert finie, & irTon a emp^èifê 
de l'argent pin*; îl refte ^Bii contraire , avcô 
ime nuancé plus on nïoînS'verdâtre lorfijire 
Pargent contient du cuivré. Souvent Pafgènt 
fè pilus pur qu^on puifle etnîJidyer contient 
de Por; alpri coriimè Pacîdè nitrique rf'a que 
Jjèif d*aâîbn fur ce métal parfait, à méfuré 
qu'A' agit fur Pàrgent, il s*en féparè ^ petits 
f&ccoris noirâtres qui fe rkflemblent an fond 
Ou vaifleau , Se qui ne fortt que de Por; CtÙ 
d'après cette aÔion dîverfe de l'acide nitrique 
ïur ces denir métaux, qu*on Pemploie avec fuc- 
th pour fes'fépârer l'un "de^P^ifre dans Pttp^ 
f atîon du départ à l'eau-fôrté. L'acide nîtrîqufe 
j)eiWdiffbudrefphis de moitié de Ton poids d'ar* 
gent. Cette 4iffolktîotr-e{l: tPcmr' ttès-gÂnde 
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dTîist. Tf a^. ïr iiElCkiMiE. %iS^ 
èmifliciié *, eHe tache répiderttie en noir » & «lltf 
te corrode enlièr'ément. Lorfiju^eHc eft très^ 
cbargëe, elle depôfe des crî(kiâ* minces ^ril«* 
tans femblàbléi à Pacideboradqwe; enf^vapo^ 
ftoi à moWéVeHe donne par le'refroîdîflcinent 
dés cfîftatsx pîais ,* qui font ou hexigones , oâ 
triangulaires ou quarrés, & qui paroîflent formée 
^uii grand nombre de petîteS àîg^iiîles' pofées 
fcs unes à eôté.rtes autres* Ces lènnes fe pla- 
éeht oblîqlierhent Tes unes far les autres. EMei 
font tranfpa rentes & très caufllques ; on* les a 
ftommées criftéuix de lune. Ccfl du nitrate <f ar* 
^cnt. Ce fel eft promptement altéré par le c<M* 
iaft de la lumière , & noirci par les vapeurs 
édmbûftîWes. Sf on le met fiir \m charbon 
trdent, il détonne bien , & il laîflfe une poudre 
blanche qui eft de Fargent pur : il eft trè$-fufîblé# 
Si on l^xpofe art feu dans vïn ferfeufet , il fé 
boinrfoufHe d'abofd en perdant f eatf de fa criC* 
talHfation ; enfuîtè, il refle dans une fonte tran- 
quille. Si on lelâiffe refroidir dans cet état,îî 
fc prend en une mafTe grife légèrement aiguillée,- 
&' forme une préparation coftnue en pharmacie 
& en chiairgie fous le nom de pierre infernale. 
On; n*a pas befoin pour fob tenir de fe fervïc 
dii nitrate d'argent crîflallifé qui eft très long à 
faire & très-difpendieiti. Il fuÉt d*évaporer 
à iicdté ânê-diflolutiQn d'aigent par Tacide 
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|S| . Et f M s K # .: 

Hhiiqtiç) de mettre ce réCidn ^axxà uti tténfH 
Ou dam, une timbale d'argem,?CAinmek^oiH 
feille M. Bai^, & de le chauffer Içmemenu 
jûfqii'il ce qu'il foit dans une fonte tuanqmlle ; 
alors on îe cçule dans une lidgotière pour lui 
4ônner la forme de petits cylindres. Si Ton 
çafle de$orty<>ns ;dc/ierrei/ïjfèm^&, on ob-» 
^erve qulk fout formés d'aiguilles, quîparteraç 
en rayonnant du centre de chaque cyHndre , Aj 
goivont fe terminer à-fa circonférence. K ne fau^ 
pas chauffer trop long-tems Iç nitrate d'argenft 
pour en ùite h purre-ihfernale i fans celauu^ 
partie de ce fel fe décompofe, & l'on trouve 
un culot d'argent dans le fond du crcufet* Paut 
voir ce qui fe paffe darïs cette opération > j'ai 
diâillé ce fel dans un appareil pneumato«chimi'<', 
que. Pena obtenu du. gaz nitreuic & de l'air: 
vkal mêle d'un peu de gaz a^pte. J'ai retrouve 
4>ns mon matras l'argent entièi!ement réduit;: 
}fi verre avoît pris l'opacité de l'émail, & i^ 
étoit coloré en un beau brun couleur de marron. 
C'-eft fans doute à l'oxide de manganèfe ou à 
quclqù'autre tubflance contenue dans ce vcne^ 
qu'eft due la cîouleur brune qu'il a iprife darçR, 
cette expérience, car celle du vertQ formé pa» 
l'oxide d'argent , tire fur le vert d'olive iComme^ 
nous l'avons déjà ftdt dbferver. . ,- , / :*} 
Le nitrate jfê^ei«: e^pofécÀil^'^/iiP'^^*^^ 
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ï>HisT. Kat. bt î>» Chimix. |2^ 
|>as lliumkiifé, 3 f# cliflbuç^trèi4Men dans l'etn^ * 
& on peut le faire crffîaliiftr pac l'éirApoiaisôè 
lente de ce fluidle* - -^ .M 

Xa diflblation nitrique ^a^ent eft^écom-^ 
pafee par les âibftaaces (almcKterretires & par 
\& sdcalis y^ mi&zyéc des phénomènes très^ 
^Térens, fnivam l'état de ces matières. L'eai^ 
4e chaux y forme un précipité couleur d'olhre 
très-abonfciant. Les alcalis fixes chargés d'acide 
Carbonique la ptédpitem tn'blanc; i'amino^' 
lé^ue 4:auliiq|ie^eii un gf}s qài tire fur le verc 
de l'oIivJs^^^tDedemièce prédpitadon n'a lîeit 
Çîi\la lohgo^ 

Quoique l'2^e nitrique foit celui qui zgfU 
avec le plus 'd?éiier^ fur Fatgent, ce n'efl pat 
oebi <^i <a plus^dfadhérence & plus d'affiiMé 
aml'OKide^ë ce métal;; l'adde.RiI&idqueAp 
^acide çitiriaiique font fufcepdblesde lui enl^vei^ 
cet cxide^Céfi ^pr c^l&qil'èa vérf^nt quelque^ 
gtmttes de 4» âmdes ààvS ilria dîflblùtion nitri^ 
9ieîd!aiDgieiQt^;:^/fe formfLQa iâréi9ifMt4 enmrn^ 
pcMidre Manche ,r torfqu'op <mp\fik, l'acide fi^ 
fiotiqw^ & enifioçeoQ^ ép^is >c6mmç un coagu^^ 
Juin/fî«c^/t[ferfeJd'^léfStA}^ Daijwki. 
fÊmàit, ms^ îM^Mméàa fojf^te d'aigflifc» 
.ëans»ietfecte«4,à*TnS^H««Ié'a5ge^^,: çe&dçîçci 
fcl$;n'éfant,p^ trss^folubj^, feij>çédpitenî, U 

jii;^â eu tàe»S6im 49.£» }îtic%^i:i4^ acid<|^^ 
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fiirifùe & mmîtuicpie librte^' jiqiK of^rer cff 
éécompc^^nsi:^ oa. pe»t aufll^ ftii|rfoyQr ks 
fels neutres qui réfultent de- kii6 H^iQfi iiv^ 

doohte décimxpofitiiftci & éolMé cskphnïdà(0a^ 

pactt qiieraâdijiti|triqte^'fépt^ s'unk 

avedta baf^î ;da$ fek Aflfiifi^ero» flkHrîaâgiie^ 

Céft fmr cette (j^Sswnw de* lâppoct en^ 

que l'on mec-.fdn: 1^^159 poitt. fer;' pfocitr^Niiii 
9cîde fatt£iqf»e' Uen^pi^r & «veaii^t du œêlango 
fiet;^tres acideâ>:.t<^oBii un matty^^i^^^ le faite 
pour plufieurs opérations de métdjii«irgie^ & pou 

tnidii^Uaiit VjsaSpkâci iitf^»:ii:'j£ft^ute 1^ ce 
floidlè.ite iott i^im nièlè a^œ ^iine :cer(aiie 
<^«ttte d^aiidèifialfurlqifiercoitïcëftcîdef oiUriadiv 
qa«>^c^^ cbinûflès;Qm*ciieic&é;€lêscinDyeàa dé 
fi^ipi» Qdfi fltnoler? éqiaiigersrji^âkJe Terrent 
arec fiiccè^ (îsiia^idiftblétiQri ôÀfinpieii'atgieni^ 

éêm(&ik m^^ ttkiriiie >d*âi^ilè»^ Akmm 
j^buè' le féptrét ttrttveié li-' ^«itér -porriôd 
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âcûtqàe 1^ obtient -eft de f acide mcriqoé 
tfès^pw; on liûdoime» dam les aitTi lie nom 
A*rmi<-foru fréeipitéeu ^ : 

■- itaplufart des madères métattiçpiM <bm {trf) 
ceptibles de déàMn't>ofer. la difiblutbn nitriqtté 
d'azjgcm, parce qiMler'Om plus d'affinité que 
ce métal'snre&FoK^èi». LW^niate de potaflfr 
diSbos. dana^ïean^ imydait danvia difTofutiorf 
rtt^Ut tin'piédpité roUgeâtr* foiMé^ar f unîoiï 
de fiirgenc ^frtc raôde arreniqad.X?èpréd{nté 
itiime k mine' d'ailée rouge.- On- peut ob<v 
«crarrargett piréi^ité dans fon éaf métalfii 
que-par le plas^gtaridn^mbie des ihétetii}.maii 
c^efi iikr^tout I9 %anif}on d« ce métif parfiiié 
©P&^'pa« 1* metcttte & par Je tui\ve, quil 
i)OH£ iwponeite «dti^dérer iei<^ i'.caâfb detf 
pbéiîotainèaque préfeme la preîttl^, & dé 
it'mKtéidé'la letértde. 

i |i.*jfrgenrféparKdilî«èide nitrique par le oiérv 
«utes^^ett'daas^foàiéiai tt>étalti<îuè»«îalentem< 
iteflr^cipiHBâG» ddnne nâirance à nn-ârran-; 
gempnC'fymtnétrique paorticiriiep ««MiiftifetB'le' 
ROtoîdftfA*/» i» iPiitné, OMàrhrefhilofiphique,' 
H y arptefieaw pcocédfés pour obtènjir cefcécriTw 
ttllifatidn. L*m«y fféfisrivèit de prendre une 
©oced'argem fiff,cd|4fe *Ôflbud«idafts dé fadde 
»t«qu»:inédioerettîênt fort , d'éiendrè cette dîp 
^utiati avec ftfiriftkf viQgt onces» d^ diflaiét^' 
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& d'y ajoutée deuit onces: de mercure. En qùé* 
nnte jburs deietni , il s^y forme une végétan 
tion très-belle. Hombers; a donné un autre pro-« 
cédé beaucoup. plus court. On fait » d'aprè^ce 
' chimifte, uûe amalgame à froid de quatife!grot 
d'argent ^n feuilles avec.-dôi^grw dr oiercuce j 
on dîSbjMceité ainalgaa» dâo&Tuffifante:qiian<9 
^é d'acide ndtriqtia>oh ajtiut^à ceittt àiSojmMià 
lone livre, & deqiie d'eau dî^jléé* On. met daiUt 
une omçe dç;ceite liqjueuttite petke boule d^oé 
«malgam^ d'^igent niolie» n&. JttprédpitaJÉion éé, 
l'argeni^ s^;fieu prerqueTork champ, Uirgeat 
préqpiié jSt uûà une, portion de metoiire I9 
dépofe 4n;$f t^ comme priloiaQqdes a Ja^ fiirfitee 
de l'ama^pie^'autres fUeia vienMnt ^^oijplaiifr 
ter fut Jiçs,p|e(i|M|rSi dems^ère à offiir une vé-! 
gé^atiçn <u>farme de buîjS^^ ^n, Mv^ati^ 
a décrit un mpyen d^ohtttikJfé^ràà^'Ei^bici 
^i diffl^r^^in p^i de celididihE{fmbefg^p)&'4ui 
séufiit p{«is:is^|emet|t« JU ^ç^^almtte de iô^ç^.ûd 
gros de i^SJolmion d'^xf/miy & ^c|iKUxe gcosi dA 
difiglutioa de siercure .pac' l'etide nitrique) j^ 
& toutes deux bien fatui^»! d'a|outef à^jces 
Sga^uns4;inq onces d'eau diftiUâ^& de là vierfda 
dans ui}:ya^ de terre furÛB^osil-un(ama}gaitt& 
&neaTei$)Çsp€ parues de merqiré & une'ipanie 
d^rgenty.Çes ijkux laéthcaes réudiiïèitt am: 

l)«mS9q?i6l«». de promjgtUwtoiSPtd celle de Lè^ 

mery^ 
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tciery.i par raâk>n réciproque 6c le rapport qui 
fxifle entre les matières métaltiques» En ef&t» le 
mercure contenu dans k difTolution » attire celui 
de rama)game;Pargent contenu dans cette der« 
nière ^ «tgit auÛTi fur celui qili eft tenu en diObr 
kition , & il réfuke de ces attraâions tlhe pré* 
cipitation plusi prompte de Targent. Le mercure 
gui fût partie de Pamalgame étant plus abondant 
qu'il ne teroït néceflkire pour précipiter Pargent 
<ie la diÛTolutlon 9 produit ehcore un troi(ième 
dBTet bien imponant à confidérerrc^eft qu'il attire 
Targent pat Tafiimté & la tendance qu41 a à (e 
combiner avec ce métal ; il $^y combine efTec- 
uvement , puifque les végétations de Farbre de 
Diane ne font qu'une véritable amalgame ca(^ 
iânte Çc criftallifée. Cette criflallifation réuŒt 
beaucoup mieux dans des vaifleaux coniques^ 
comme dos verres , que dans des vaifTeaux ar« 
rondis ou évafés, tels que la cucurbîte recom- 
mandée par M. Baume. On conçoit auffi qu'il 
eH néceflaire de mettre le vafe où fe fait l'ex- 
périence , à l'abri des fécondes qui s'oppofe-^ 
roient à l'arrangement fymmétrique & réguliec 
de l'amalgame» 

Le ctiivre plongé dans une diffblutîon d'ar*^ 
gent en précipite de même ce métal fq^s la 
forme brillante & méullique* On emploie ordi- 
jpairement ce procédé pour féparer Pargent de 
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fon «flbîvarit après avoir fait le départ. On treni* 
pe des lames de cuivre dans la diffolutioii , ou 
bien on met cette dernière dans un vaifleau de 
cuivreîl'argentfe fépare furie champ enfloccbns 
d'un gri? blancbitre. On décante la liqueur lotf- 
au'elle eft bleue & qu'il ne s'en précipite plus 
d'argenr-^n lave ce dernier ti plufieurs eaux; on 
le fond dans des cteufets, & on le paflTe avec 
du plomb à la coupelle pour en féparer une 
portion de cuivre auquel il s'eft uni dans la 
précipitation. L'argent que fournit cette opérai 
4Ïon eft le plus-pur de tous; il eft à douze deniers 
de fin. On voit, d'aprê's ces deux précipitations 
de l'argent par ié mercure à par le cuivre , que 
les métaux féparés de leurs diffolvans par des 
matières métalliques, fe précipitent avec toutes 
leurs propriétés ; ce phénomène dépend comme 
nous l'avons indiqué dans Thiftoire du cuivre, de 
ce quelles métuux, plongés dans la diflblution 
d'argent,/ enlèvent à ce dernier l'oxigène avec 
lequel ils ont plus d'affinité. Çj 

L'acide muriatique ne diffbut point immédia- 
tement l'argent , mais il diflbut^bieri fon oâde. 
Lorfque cet acide eft furchargé d'oxigène, il 
oxicie facilement le métal. Telle eft, fans doute, 
ia raîfon de ce qui fe paffe dans le dépare coa- 
centré. Cette opération confifte à expofer au feu 
'^es lâfties d'or allie d'argent, cémentées aveq 
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Hlitt' m?IaiV dé Tulfàté dé fer 5c de lîiimate cte 
ÎQùie-y Pàtidé ftilfurîque dégâjgfe Pacîde murîa* 
-ti^e j* lui 'dotfhë une portforr dé-fori ojcîgènè, 
. M8r èedûrnîér'rè porté Tii^^^ 
* "<9n^t îfii procédé bcaifcodp plui pmm^'& 
^lùs fà'èilé^uf comt)îrier P^idë niâriatîquëïV^ 
fàtrgént ërt ô^âdé^ On Vérfé'tèt âcîde dartS^Unô 
-dîfîbliftion Hhïiqite de ée métal j lé p^^élpâçé 
-très-abondant' qui fé forme fur»- te- èhamp,eft 
4a éofhfeîiSafoSncîe Fac^ Aiuitetîque avec IW 
gent tjâV ^^rfR d'affinité avec cet acîde qif aveC 
^loi *^dU nître , & qui cofifô^érhraént quitté* cte 
dernier "fJoilr^ s'iïnir au premier. On obtient la 
Tmêmè c6mbinaifon eh Vérft'nt de l^acidértiitlnâ- 
tîque dîftis une diflblutfôh dé* fulfate d*argent*j 
*parce cjûë cet àêide a ^j^fts (^affinité avec le 
ttiéial cjùe h*eh a le fuifiiil^è. On peut encore 
tombîiiérPâéldfe^«iUfîatîcfuè à i*argènti énjchôàf- 
ïarit cèi^iafe ffir ttnoxîde'^é fcé métal pré^ifâté 
ife' i'àdtfô'ittiriqué ^r l'alea^B' %é. ' -'* ^ 
^ lié tfttftifiéè ^dWgënt ^'ipM&i&:ij^(>pàk^ ■' 
^tfil efl tmpiWiam de ?{)îén ^ SènSÔîti^êV ii eft 
mgulièiÇètfient fafible; Lorfqù^Qh 1 expofe <lails 
lûtîë fiçâè 3t îinédécirKS % im tfetf flôli» ^ ôtfmme 
Turles Cendrés chaudes^ il Te fond en une fubf-, 
tancé grifé & d^èmi-franfj^atélate^ïfez femblâble 
^d^ la tdrrte J^o'èffi'pbur <iéla'-qâW l^a appelé 
-Him hêini^ Sî^-oii lie éoUle.fur' ijn porpbyre^ 

Aa ij 
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H fe %<? çn ^^9 niaiière friable $c cômnMI 
criftallifee en belles aiguilles argentînési» Si oii te 
chauffe lon|;-tems avec le com4d cie Tair, il fe 
dëcoftnppfe ; il paile facilement à travers les 
-creulets } une partie fe volaiilile 8c xme autre 
^ réduit en "méulv. & <*<>nne des globules 
•d'argent fcmés4?Mi« I^.portion de muriate,€i;ar- 
-gpatnQn décompofé., Ce fel çiçpofç a la lu- 
:inière per4 la; çpvlcur ^.blanche, & brunit affez 
^rômptenienr. Ù fe diffout dans Peau, mais en 
irèspetite quantité , puîfqu'une iNrre <l'eau dif- 
aillée bouillante .nesi'eri charge qne <te trois 
•ouqpaire grâios, fuivant Texpérieppe de M. 
JAonnçt. tes alcalis font fufcç^^tibl^s ,de dé- 
;çompofer le mv^rîsyfe d'agent biffons (dans Teau; 
iriu: traité âu feit avec ces felsj G^eftui^ moyeu 
^u*pa peut employer pour obw?nr i^rgent le 
•|dus -p^ ,& 1« p'^^ ^" ^^^Ç ^'^^ çpniv^ffe. On 
im «1 «mélange de quatre parties de ppiaffeou 
<atbonate de potaffe , avec me partie de mii^ 
éïHt d'qcgentvQi1.;l€i.tnet daps w cr^pfet> & 
îon le fi^t fondre jÀorfqu'il efl en bçllç fufion, 
on le xetÎFe dp Jeu. , on le J^% çéûoîdir & 
pîi le cafTf ; pn en fép^ire Targent ^ qv? fe trouve 
au-deffous du opurîaie.de pp^affe foripç dans 
-cette ^péraiîtHJ, Se de la poriîop furabondante 
tf alcali employé. M^ Baume , à qui eft dû ce 
^océdéy uŒuîxfi que la quamitç d>lcali qu'i} 
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prcfcrii, empêche le muriaté d'argent de pafler 
à travers le creufet en agiÏÏànt fur mutes lé^i 
parties qu'il décompofe à la^ ifeîSé Margraf »- 
donné un autre procédé pour réduire ce fel^ 
& pour en obtenir l'argent parfaitement pur.- 
On triture dans un mortier cinq gros feize" 
grains de muriate d'argent avec une once fir 
demie de carbonate anrmonîacal', en ajoutarir 
affez d'^eau ^RiHée poirr faire' une pâte ; orr 
agite cc^tnêlange jtifqu'à ce que le gonflement 
êfl'effervefeenee, quj s^ excitent, foient àp« 
paifés ; à!ors on y ajoute troî$ onces de tirer-* 
cure bien purifié , 8cm>n triture jufqu'â ce qtiW 
apperçoive une belle amalgame d'argetït > oïlr 
ta lave avec beaucoup d'eatî , en- cominuant far 
trituration f 8c on renouvelle le lavage julqu'âf 
6fi que l^sau forte très-cîaîre, & que Pamàl- 
game foit très - brillante ; à cette époque Qn 
defsèche cette cfernièrc , & on la dîïlilfe daiTS* 
une cornue jufqu'a ce que ce vaîflèau foît d'unr^ 
rouge bfanc j le mercure paflfe dans lerécîpîenr|* 
&on trouve Targentpur au fond dte fà: cornue; 
De cette matrière on obtîenWce méiaF dé Ik 
plus grande pureté Se fans déchet fenfible. C'eft 
de cet argent qu'on doft fe fcrvir pour Tes eiç^ 
périences déRcates de fe chimie* L'eau enr- 
ployée pour laver ce mêrànge,. remporté deux 
fàbftatnces,^ une eertakie quantité de muriate^ 
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apimoniacal qu'elle, dent en difTolmion , & trne 
poudre blanche qui ne peut point s'y diflTou- 
dre. Lorfqu'on fu&Kï\|e cette dernière , on re- 
trouve une petite^quantîté d'argent au fond du 
yaiffeau fublimatoire. Cette expérience prouve 
^'on n^ décompofe complètement le muriate 
dîçrgem que p^r Iç fecours d'une double aifi- 
lyté, En effet, dan$ le procédé de Margraf, 
L'^moinaque . ne, s'unit à l'acide muriatîque 
^ue P9pce que l'argent fe combine de fon côté 
iu piercure, qui ^attire & le foUicite de quittée 
liwiç^e , ce qqe. l'alcali feul ne peut faire. Maïs 
\'9|i,^çpnçoit que cette opjfaiion longue &.coû-. 
tpjife ;ne peut .convenir que dans les travaux 
çn petit de nos laboratoires* Si l'on àvoit à 
^irirq le muri^te d'aygent en grande quan- 
çté jjon employeroit ou les alcalis fixes ^ ou 
^Uel^ues fubftançes métalliques ^ qui^ la plupart 
Opt plus d'affinité ayçc l'acide muriatîque que 
Çi')^^ l'argent. Tels font entr'autres , l'antî- 
n^cjine^ le plomb ^l'étain, le fer,&c. Si l'on 
'fpn4 d^ns un creufet une partie de muriate 
d'argpqî avec ijois parties de l'une de ces ma- 
nières, on trouve l'argent réduit au fond du 
çreiifet^.À le métal employé uni à Tacide mu* 
lîaiique,; l'argent •îMiîfl précipite eft fort impur; 
il fontiçnt toujours une portion du. métal dont 
on.s'eft (çnï powk réduije i |c cosimc on 
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^emphio le plus communément le plomb con^ 
feîllé par KutKkel , l'argent qu'il fournit a befoin 
d'être coupelle » & il ne peut jamais être amené 
a l'état de pureté de celui qui efl réduit par let 
slcalis, ou par le procédé de Margraf. 

L'acide nitro-muriadque agit aiTez bien fut 
l'argent « & il le précipite à méfure qu'il le 
diflbiit. Cet effet eft fort aîfé à concevoir ; 
Tacide nitrique diffout d'abord ce métal , & l'a- 
cide muriatique l'enlève au premier» en formant 
dumiuiate d?argent qui fe dépofe, à caufe de 
fonf)eu de folubilité ;. c'efi un procédé qui peut 
fervir à féparer l'argent contenu dans Tor. 
. On ne connoit g^s bien Taâion des autres 
acides fur l'argent ; on fait feulement qu'une 
diffoli^tion de borax produit un précipité blanc 
très-abondant dans la diffoluûoiii nitrique de 
ce métal 9 & que ce précipité efl formé par 
Tacide boracique uni à une portion d*oxide 
d'argent. 

Ce métal ne paroît. p9$ ejtre altérable ^par les 
/èls, neutres ; au nxoins on a conllaté qu'il ne 
dé^onoit pas avec le nîtrç. Se qu'il ne décomr 
j^ofoit .pas le muriate ammoniacal. . Cette inal- 
, térabilité de l'argent par le nitre , jFournit un 
bon. moyen d'en féparer par la détonation les 
métaux impar^ij; qui peuvent lui être unis f 
tels que le cuivre > le plomb, &c, Qn (àii 

A a iy * 
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foodre ce métal allié au^deflus du dtre qtiH 
cloit avoir , avec èxi nitre ; et fel détonne & 
brûle la portion de métal imparfait étranger à 
Targent , & ce dernier fc trouve au-defibus au 
fond du creufet ; il eft beaucoup plus pur quH 
n'étcit auparavant. 

Prefque toutes le$ matières «ombuflibles ont 
une affîan plus^ou moins marquée fur Pargenr. 
Aucun métal n'eft plus vite terni & coloré par 
]es matières inflammables. Le gaz hydrogène 
fulfuré^ de quelque fubllance qui! fe dégage, 
lui donne » dès qu'il le touche , une coAeut 
bleue ou violette tirant fiir le noir, & diminué 
beaucoup fa duâilîté. On *fait que les vapeurs 
anîraales^ fétides, telles que celles des latrines, 
de l'urine putréfiée , des ceiifs chauds , prodnv 
fént lemêmeisflfet fur ce métal. On n'a point 
encore examiné Tadion réciproque de ces deux 
corps, & l'efpèce de combinaifon qui en ré« 
fult«. 

Le fôufre fe combiné très bien avec Pargent ; 
. on tait ordinairement cejf te combînaîfon en lira- 
tîfiant dans un creufet dés lames de ce métid 
avec de la fleur de foufre, & efi fondant 
promptement ce mélange; il en réfulte une < 
matte d'iiifesnoir violet , beaucoup plus fufibte 
que l'argent , caflànte & difpofée en aijgiitHes^ 
ca un mot , une véritable mine artificielle. 
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Cette combinaifon fe décompore fadlemem 
par Taflion du feu , à caufe de la rolatîlîté du 
foufre 8c de la fixité de Targent ; le foufre fe 
confume & fe dîflSpe, & Pargent refte pur. Le 
fulfiire alcalin diflTout ce métal par la voie sèche; 
en faifani fondre une partie d'argent avec trois 
panies de fulfure de potafle , ce métal dif- ' 
parôît & peut fe diflbudre dans Teau en même* 
tçms que le fulfure. Si Ton verfe un acide 
dans cette diflTolution , on obtient un préci- 
pité noir d'argent fulfure. Des feuilles d^argent 
mifes dans une diflblmion de fujfare de potafle, 
prennent bientôt une couleur noire , 8c il pa- 
Jroît que le foufre quitte l'alcali pour s'unir an 
métal & le mînéralifer , ainfî que nous Tavonivn 
pour le mercure. . ' • 

L'argent s'unit avec l'arfenîc qui le rend cat 
fant. On ne connoît point encore Paâion de 
Pacîde arfeniqâe fur ce mctal parfait. 

II ne fe combine que difficilement avec le. 
cobâït. 

Il s'allie très-Wen au bifmuth & forme avec 
ïuî On métal tmxie fragilie , dont la pefantcnt 
fpécifrque éft-pfus^'grande que celle des deux 
iàétaux pefé^ fèparément. 
* Suivant Croniïedt , l'argent né s'unît point 
au nickel ; ces métaux fondus enfemblé fe pla-' 
^îcht %: côté Tùn déTaujfre, comme lî leur pe-| 
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ianiteur fpécifique étoît parfaitement identjqtii;i> 
Il fe fon^ avec raniimoine , & donne avec 
ce métal un alliage très-fragile- Il paroit fufcep- 
tible de décompofer le fulfure d'antimoine , & 
* de s'unir au fpufre de ce minerai , avec lequel 
il a plus d'affinité que l'antimoine. 

L'argent fe combine facilement an zinc pat 
la fufîon. Il réfulte de cette combinaifon un 
alliage grenu à fa furface & très-caflTant. 

Il fé diffoHt complètement , & même à froid , 
dans le mercure; pour opérer cette diflbiutîon, 
il fuffit de maU(xer avec ce -fluide métallique 
des fieuilles d'argent ; il en réfulte fur Je-cliamp 
une amalgame d'une confiflance varice , fuîvaiit 
la cjuantité refpedive des deux fubftances qui 
la JDrment. Cette amalgame eft fufcepiible de 
prendre une figure régulière par la fafioD & le 
lefroidiffemeut lent ; eUe, donne des criflaur 
prifmatiques tétraèdres , terminés .par desi py- 
ramides de I4 même foroje. Le mercure prend 
une forte de fixité dans cette combinaifon; car 
il feut, pour Iç féparer de Pigent , un degré 
de chaleur, plus confidérable quje celui qui eft 
péceffaire pouf le volaiilifer feiil. L*argent eft 
iufceptible de décomposer Je, muriate mercu- 
pel coiarofif car Ja voip sidi^.i& par la voie 
humide. -, ^ , 

^ Il s'unît parf^iteinem avec l'étainj inais.U 
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{îerd , par la plus petite dofe de; ce métal, 
toute fa dudîlité* • .: 

. Q s'allie prornpteoient avec Ie*j>lomb ^ qui 
le rend très-fufible , & qui Iqi ôte (on élallicit^ 
& fa qualité fonore. . ^ " 

Il s'allie au fer , & cet alliage peu examiné 
pourroit peut-être devenir dune très-grande 
utilité d^s les. arts*. 

Enfin , il fe fond & fe combine en toutes pro- 
portions avec le cuivre. Ce dernier ne lui ôte 
point fa duâîlité ; il le rend plus dur Se plus 
fonore , & il forme un alliage fbuvent employé 
dans les arts. 

L'argent eft un métal (ingulicrement utile , à 
caufe de fa duûilitéjde fon indeftruaîbiliié par 
le feu & Faîr. Son brillant le fait fervir d'or- 
nement ; on l'applique à la furface de difFérens 
corps & même du cuivre j on le fait entre|r 
dans le tiflli des étoffes dont il relève la beauté* 
JVf ais fon ul^e le plus important eft celui de 
fournir une inatière propre par fa dureté & par 
fa duôiliié ^ à faire des • vafes de toittes les 
.formes. L'argent de vaiflèlle efl ordinaîremenjt 
allié d'un vingt-qpatrième de cuivre , qui lui 
donne pluj de ,dj?reté & de cohérence, & qui 
pe l'expofe à aucun inconvémentpour la fanté, 
jparce que les vingt-trois parties d'argent maf- 
^nent & détruifent eniièrcn>cnt les propriétés 
délétères du cuivre* 
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^ Enfin t l'argent feft employé pour «xprîmcB 
la valeur de toutes les ma.xhandifes , & on l« 
iabnque enin^nnoie^ mais dans ce cas on l'allia 
ft un douiuème de cuivre » & Ton titre eft con« 
féquénunent à onze deniers de fin. 

CHAPITRE XXL 
D K: l' O R. 

JL'OR ou le foleîl des alchîmîlles efl le métal 
le plus parfait & le mobs altérable que l'on 
connoîfTe ; il cft d'une couleur jaune brillante* 
C'eft après le plaiîne le corps le plus pefant 
de la nature ; il ne perd qu'entre^un dix- 
iieuvîème & un vingtième de fon poids dans 
yeàu ; fa dureté . n'eft pas trcs*conGdérabIe , 
aînfi que fon élaflîcitéé Son étonnante duâiliré 
l)îen prouvée par 1 art du tireur 8e du batteur 
d'or, eft telle, qu'une once de ce métal peut 
dorer-^n fil d'argëfit long de quatre cens qua» 
xahte - quatre lieues , • 6c qu'on le réduit en 
lames fufcepiibles d'être enlevées par le vent. 
Un graîn d'or peut , fuîvant le calcul de Lewis; 
couvrir une aire de plus de quatorze cens pou- 
ces quarrés. C*eft le plus tenace de tous les mé- 
taux y puifqu'uri fil d'or d'un dixième de pouce 
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9e diantètre pem foutentr un poids de cinq cem 
livres avant que de fe rompre. Uor s'écrotûc 
facilement fouf le marteau , mais le recuit k^ 
{end toute fa duâilité. 

: La couleur de Por ell fufceptible d'un aflêi 
grand nombre de variétés i il y en a de plus 
:Oii moins jaune où pâle ; il çn ed qui tire prêt 
qvie fur le blanc j il paroît que ces différence 
dépendent de quelque alliage. L'or n'a ni odeut 
.jji faveur; il eft fufcepiîble de criflallirer.pat 
jrefroidiffement en pyramides quadrangulàifcs 
TOurtes f c'eft ainG que Pont obtqiu MM. Titi 
Jet & Mongè?. 

; L'or fe trouve prefqye toujours pur & vîergp 
-dans la nature. Tantôt il fe rencontre en pe« 
tires mafles iCoIées ou continues ^ & difpçfées 
dans du quartz ; d'autres fois il elï en p^it^ 
paillettes j &roiîIe avec "tes fables au fond des 
eaux; enfiu, on le retire -encore de plufieurs 
mines, dans la.compofition defquélles il enirp> 
telles quç^e^ galènes, des blej^^des, des niin^ 
^l'argent rouges , de Targer* vicy^. Il eft pre([- 
43ue toujours uni à une certaine îjuantité d'aç- 
gent ou d'autres métaux^ |d( il formée des alliageé 
Mtureii. *., 

Ou diftingue plufieurs variétés de l'or natif ^ 
tn lames i> en paillettes , çp grains, en crif- 
jaux oS^MAmji en prifmes i quaue fa»s 
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ilriées, en cheveux & en malTes irreguliiricfli 
M. Sage pehfé que Por natif en prîfittes eà 
iini à une certaine quantité Se mercure*, ce qiri. 
le rend fragileé 

^ Les mîhéralogîftes modernes reconnoâfienl 
^îuCeurs fortes de mines d'on 
' ' t^ L*or naiif linî à Fargent, au cûîvrè, Wl 
•fer , &c* On le trouver au Pérou , au Mexique^ 
en Hongrie^^ en Tranfilvanîe, &Ci * 
* ^2**. La pyrite aurifère ; elle n*efi pas très» 
•diftinde à roeil^ "des autres pyrites; on en coiî- 
"noît Tor pa^là dilTolution dans Paddc nitnqtie-g 
& le lavage du réfidu. Il paroit que Por nV« 
'qtie mêlé dans les p)Tkes martiales. Quelques 
'pyrites ârfenicales, & en particulier celles de 
'Salzbergh , dans le Tyrol, conriehncnt auflî ufl 
peu d'ôr. - ^ * ; 

'- 3^ L*or mêlé d*Srgent , dé plomb & de fe 
"mînéralifés paf lé' Toiifre. Cette miné aurifère 
%ft très-mêlangée. Suivant M. Sage, on y rc^ 
*connoît la bfehHé, îâ^gdênej^'ântînïcHhefpé- 
^cnlàîre y le c&né, ÏSrgeni & le fei^. L'or firintè 
*avecie ploftb', lorfqu'ori Tejfpdfe àtffeu. Elft 
Vieiit' de nz^^ië ài^tiàmiràiïiëy '' '' - " 
L'eflTai d'une mine d'or doit être flSffereril 
fuîvdnt fa nature; ïï c'eft deTor 'natif , là pul- 
>érifation & ïe hi^aôé fuffifertt-Sî Par eH allié 
•avec d'àùtïèsfeéTtaUîC j"ilïâWJfflra:'kr rnimr^ 
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la fondre , la coupeler à Paîde du plomb & en 
f^ite le départ. 

La manière dont on extrait l'or de (es mines^ 
eft très -facile à concevoir, d'après les détails 
dans lefquels nous fomnies déjà entrés fur la 
métallurgie. L'or natif n'a befoîn que d'être 
féparé de fa gangue. A cet effet on le fait pat 
fer au bocard; on le lave pour entraîoer la 
gangue réduite en pouffière ; on le broie dans 
un moulin plein d'eau , avec diic à douze par*^ 
ries de mercure ; on fait écouler l'eau qui lave 
la matière métallique > 8c on fépare tout ce qui 
n'eft que terreux» Lorfque l'amalgame formée 
dans cette opération eft débarraflee de toute la 
terre , & qu'elle paroît bien pure , on l'exprime 
dans des peaux de chamois ; une bonne partie 
du mercure s'échappe , & l'or refle uni à une 
certaine portion du métal caflTant. On chauffe 
cette amalgame d'or , & on en fépare . le mer- 
cure par la diftîllatîon: enfuite on fond l'or pur 
gui réfulte de cette dîftillation, & on le coule 
eu barres ou en lingots. Quant à l'or qui Ce 
trouve combiné dans les mines des autres mé- 
taux, telles que celles de plomb, dé cuivre & 
cl'argent , on l'extrait par la liquaiîon , la cou- 
pellation & le départ. Le plomb qui coule pen- 
dant la liquation du cuivre , entraîne l'argent 
jSf^i'orj on le coupelle "enfuite pour le Tcparer 
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du plomb 9 & on en fépare Targent par le dé^* 

part , comme nçus le dirons plus bas# . 

L'or expofé au feu rougit bien avant de ft 
fondre. Lorfqu'il eft bien rouge il paroît bril- 
lant , & d'une couleur verte claire femblablc i 
celle de l'aigue-marine. Il ne fe fond que lorf- 
qu'il eft d'un rouge blanc j refroidi lentement^ 
il fe criflallife. Il n'éprouve point d'altération , 
quelque long & quelque fort que foit le feâ 
auquel on l'expofe, puifque Kunckel & Boyie 
l'ont tçnu pendant plufieursmois à un feu de 
verrerie t fans qu'il ait fubi aucun changement. 
Cependant cette forte d'inaltérabilité n'efl que 
relative aux feux que nous pouvons nous pro- 
curer à l'aide des matières combuftibles , puit 
qn'il paroît certain quune chaleur beaucoup 
plus adîve, & telle que celle des lentilles de 
verre, ell capable d'ôter à l'or fes propriétés 
métalliques. Homberg a obfervé en expoCuit 
ce mttal au foyer d'une lentille de Tfchirnau- 
fen , qu'il fumoit , fe volatilifoit , & même qu'il 
fe vîtrifioit. Macquer a vu ^ue Por expofé au 
foyer de la lentille de M* Trudaîne, fe fondc^^ 
exhaloit une fumée ^ qui dôroit l'argent^&qm 
tî'étoît que de Par volatilifé ; que le globule 
d'or fondu étoit agté^ d^un mou-vement rapide 
fur lui-même, qu'il fe courroît d'une pel&ule 
tnattcn ridée & cpovne ierreufef^^*enJSnlI (e 

formoà 
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farlnoîtr dans fon milieu une vitrification vîo- 
hntt. Cette vitrification s'étendoit peu à peu 
& Monnoit naiflànce à une efpèce de calotte 
d'une plus grande courbure que celle du glo* 
bule d'or 9 qui étoit enchâflee dans ce globule 9 
comme la cornée tranfparente. l'eff fur la fclé» 
rotique* Ce verre Augmentoit d'itendue , tan* 
dis que Tor diminuoit. Le fuppqct s'efl toujours 
trouvé coloré d'une trace de couleur purpurine 
qui paroiflCoit être due à une portion du verre 
dbforbé. 

Le tems n*a pas permis à Macquçr de vitrl« 
^er en entier une quantité donnée ..d'or ; ce 
icélèbre chimifte fait obferver qu'il feroit né- 
ceflaire'de réduire ce verre violet avec de$ 
matières combuflibles , pour être aiïuré qu*il 
donneroit de l'or, & pour en conclure con<* 
féqnemment qu'il eft dû à l'oxide de ce métal 
parfait» Quoi qu'il en foit » noiis penfons qu'on 
peut le regarder comme un véritable oxide 
d'or vitrifié, avec d'autant plus de fondement^ 
que dans plufieurs opéranons fur ce métal , que 
nous décrirons tout-à-l'heure, il prend conf- 
tamment la couleur pourpre , & que plufieurs 
de fes préparations font employées pour donnée 
cette couleur à l'émail & à la porcelaine. Pot 
ell donc oxidable comme les auures inétauxi 
Teolement il demande | aiofi ^ue l'argent ^ j^gnc 
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s^iiiîr à' k bafié de l*air une pkis grande chdi 
leiir '& ûri tems'plus long que toutes les aotiTiè 
RibftaHces ftétalBques : - des <iir€>ônnances*ni 
font fahs'doiàte que relatives à :fe;déh(îté i Si 
à hï) peu dé tendance pouV s*«i^iir à foxîgèr)Ci 
On lui dôntie cet état dVxkkt purpurin , ea 
féjcpofâht â'iihe^ forte commotion éledriqac* 
- L*or n^cft pàiw aliéraWe à l'air* Sa furface 
ne fait ^ue fe ternir par' le dépôt des corps 
étrangers 'qui voltigent fans céffe dans Tatmof- 
phèrc. L'eau ne laltère non plus ei> aucune 
manicre; elle pârôît cependant fiifceptible de 
le divifér diaprés les recherches dé lâGaraye. 

L'or né fc combine point dans fon iiat 
"métallique au)r terres & aux fubftafices falino- 
"terrenfes. Son oxîde peut entrer dans la com- 
polîtion des verres , auxquels il donne une cou- 
leur violette ou purpurine. 

L'or n'efl nullement attaqué par Façide ful- 
' furîque le plus concentré , aidé WiimQ de la 
chaleur. '^' 

L'acide nitrique paroît fufceptîble d'en dif- 
foudre quelques atomes ; plufieurs phyficiens 
" penfent que cette didblution s'bpère d'une ma- 
nière mécanique , plutôt que par une véritable 
combinaifon, Brandt eft un dts premiers chi- 
* tnides qui ait annoncé la diiToIubiiité de Pot 
^ dans Facide nitrique; elle a été con&mée fat 
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MM. SchéfFer & Bergman* Maïs il feut obrei*-» 
Ver que> diaprés les expériences faites par la 
dafle einière des chimiftcs de racadémie dû 
^aris I l'acide nitrique ne fe charge de quelque* 
parodies d*ôr que dans des cîrconftances par- 
ticulières ^ dont ùe^ favans viennent de tendre 
txjmpte dam un mémoire fur le départ* Voye^ 
Annales de Chimie , tômé V. M* Deyeux , 
membre du Collège de phafmade^ a remarqul 
que Tacide du niire n'eft fufcepiible de dif- 
foudre Tor , que lorfquUl eft rutilant & chargé 
de g336 nmeux* Suivant lui , cet acide dans cet 
état n'cfl pas pur ; il l'appelle acide chargé dé 
ga^, & il le compare à une forte âteau régaU^ 
Nous avons dit ailleurs en quoi conGftoit la dif- 
férence de Tacide nitreux & de Tacide nitrique* 
L^adde muriaîîque feul & dans fon état de 
pureté , n'attaque pas l'ot d*une manière fenfi* 
hle* Schéele & Bergman ont découvert qu« 
cet acide oxigénc dîffout l'or abfolument Comme 
V-eau régale ^ & forme avec Ce métal le même 
fei cju'il a coutume de former avec Tacidô 
mixte qu'on emploie ordinairement pour le 
diffbudre/ Ccft crt raifori de l^excés d'oxîgcne 
fini à l'acide muriatique , que cette diflbluiioA 
a-H^u ; elle fe fait fans effervefcenCe fenfîble, 
comme toutes les diflblution^ des métaux pas 
lucide cmiriatique ôxigéoét . 
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Ueau régale a été regardée comme le réiî* 
mblc diffolvant de Tor. Elle ne le diSbut ce- 
pendant pas mieux que Pacide muriaiîque oxî- 
géné« Sans répéter ici ce que nous avons dit 
ailleurs fur la nature , les propriétés & les dtf- 
lërences de cet acide mixte , fuivant la quanuté 
des deux acides qwe Pon combine ettièmble 
pour le former, tiousfie nous occuperons que 
de ïon aétion far for. Des que Pacide nitro*- 
muriatique eft en caniaâ avec ce métaJ , il 
^attaque avec une eSèrvelcence d'autant plus 
vive qu^l eft plus concentré , que la tcmpérs* 
turc eft plus élevée, &que l'or eft plus divîfé. 
On peut à Faide dkine chaleur douce accélé- 
rer cette opération , ou au moins en favorifet 
le commencement. Enfuite les bulles fe fuccè« 
dent fans intenruption & jufqu à ce qu'une por- 
tion dn métal foit diflbute.^ Cette aâion s'ar* 
ïête peu à peu , & elle ne continue que pat 
Fagitatioil ou la chaleur. Il fe dégage du gax 
îritreux pendant cette diftblution. Laddenitro-^ 
niuriaiique chargé de tb«t ce qu'il peut diffbu- 
dre d*or , eft d'un jaune plus ou moins foncé. 
n eft d'une caufticité confidérable j il teint les 
matières animales d'une couleur pourpre fon- 
cée, ôf il les corrode. Lorfqu'on levapore avec 
]^réc;rt3tion , il donne des criflaux .d'une belle 
#paieu£ d'c^» femblable à des topazes^ & qui 
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pàroïffent être des ôâaëdrcs tronqués, & quel* 
guefoîs des prîrmes tétraèdres* Cette crillal!ifa«« 
tion eft affez difficile à obtenir, M. Monnet penfe 
qur'elle i>*eft due quau fel neutre tout formé 
dans Tàcide niltro-murîatique yScVi avance qii'il 
eft néceflaîre^ pour lobtenir, d'employer une 
eau régalt faite avec l'acide nitrique & le mu- 
liate ammoniacal ^ ou le muriate de fonde ; oa 
conçoit qve cet acide mixte contient alors 9. oa 
du nitrate de (btide , ou- du nitcate ammoniacal» 
C'eft Tun ou l'autre de ces, fels neutres , fuivant 
le clûmifte que nous venons de citer , qui^ eS 
la caufe de la criflallifacion de l'or «s II paroîe 
cependant qu'une ditTofuiion d'or dans l'acide 
^ro-muriatique fait par U mélange des acides 
purs, eft fufcepiible de donnes des criftaux^ 
& Bergman regficde ce fef comme un. vrai mu- 
riate dor. Si on chauffe ces criftàux y ils fe fon^ 
dent & prennent une couleur rouge i ce feE 
attire fortement l'bumidiié de l'air. Lorfqu'on 
cliflille une diflblution^ d'or ^ on obtient une li- 
queur d'un beau rouge , qui a ejilevc un peu. 
d'or avec elle , & qui n'efl que de tacîde mut* 
riatique* Les alchimifles qui ont* fau de grands 
travaux fur l'or ^ ont donné le nom de' liort 
rouge à cette liqueur. Il fe fublmie auflî quel- 
ques criïlaux d'or d'un jaune rougeâtre ; la plus. 
gcaudle partie de . ce métal relie au fond de la 
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cort^e , & il n'a befoin que de la fufion pour 
être trës-pur, & jouifTant de toutes fes pro» 
priétcs. 

La dilTolutîon d'or eft fufceptible d'être dê- 
compofée par un grand nombre d'intermèdes. 
La chaux & la magnéfie en précipitent Por fous 
la forme d'une poudre jauiiâtre. Les alcalis 
fixes préfentent le même phénomène ; mais il 
faut obferver que le précipité ne fe forme que 
très^lentement,& que la diffoluiion prend une 
couleur rougeâtre , (î l'on a mis plus d alcali 
qu'il n'en falloit , parce que l'excédent de ce 
fel rediffbut Tor précipité. Le précipité d'or 
cil fufceptible de fe, réduire par la chaleur & 
dans des vaiflTeaux fermés ; c'eft un oxide de 
ce métal qui laifle dégager facilement l'oxigcne 
qui lui e(l uni , dans l'état d'air vital ; cepen- 
ijant cet dxide eft fufceptible- de fe fondre 
avec les matières vitreufes , & de les colorer 
en pourpre , puifqu'bn fe fert pour les émaux 
& les porcelaines d'un précipité d'or formé pat 
le mélange d une diffolution d'or & de la liqueuf 
des cailloux. 

L'or précipité par les alcalis fixes, préfenté 
encpre une propriété bien-différente de celles de 
l'or dans fon état métallique ; c'ell fa diiTolu- 
biUté dans les acides fulfurique , nitrique 8c mu- 
riaiiciae purs. Tous ces acides chauHcis fur le' 
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f:tfq6|^^ îwn^Xrn (l'or^ le difToIvenc &cHçment» 
muh ikltc :giçpvem "s?cn chajgfr qa point de 
fJi^ito«ç fle^ff riftauK. X^orfqçt'orr évfipore ces diCr 
foluiîons , Voï s'en précipite trcs-promptement^ 
.^cantmeil le &it par le Gmple repos^M^ Monnet 
a oikfcvH^ Cmr)ai précipitation de la dHTolutioa 
d*or par la ntî^ ^e^aJile (i);, un fak qui nç 

(i) Cofttme ifbttS n^avons parie que de h prédpTtatîon: 
^ fer par la noîic <lé galle, nous croyons devoir éàtiner 
ici one notice ^ phénofpènes que pré(èot« cette fîibAatic^ 
^afiringente avec 4a plupart des smtres diSblutkms' ooétal-^ 

La noix de galle précipite 1» difTolution de cobalt eit 
bleu clair; celle de zinc en un vert cendré 5 celle de cuîvi'û' 
en vert qui devient grîs & VoDgeâtre ;. celle d'argent d^a-^ 
%Ofd en flries rougeâtres, qui prennenf bîentèl la coulèUr 
■du café brftlé i cdle d'or en pourpre. Tels font les faifs 
^(f rvés Bc décrits par 1V|. Monnet , qui a vu^ d'ailleurs que 
^es précipités font (blubles dfaiis les acides , & que les alcalis^ 
s'unlflènt à ces dernières dîflblutrons fans les précipiter. 

JVIM. les académiciens de Dijon ont ajouté à ces faits It^ 
'p bfef v arions furvmtes. La diffdution d'arfenie- n- ^ e ft -po în ir 
•«Itérée par lanolx de galle; celle du bîfnuith donne* .ip 
•précipité verdâtre ( celle du nickel eft précipitée en bla^;» 
.celle de^fantimolne en gris bleuâtre; ceUc du plomb fçirn^ 
«n dép6t ardoifé , dom ta forface Ce couvre de\pellkules^ 
•snélées de vert & de rouge ; enfin celle de rétain dei^c 
^uh gfiB fide par le mélange 4le la noix de galle, 8c elle 
:4onRe un précipité abondant , comme mudlagia^iVi^Nous 
tevîendrofls fiir plufieurs de ces ^is à l^rfîçle d^rapi4e 
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doit pas être oubfié ; c'eft que ce ptécifS^ 

qui eÛ rougeâire fe diflbut très -bien dans 

f adde nitrique , & lui donne une belle couleuc 

bleue. 

Uammomaqne prédpîte beaucoup plus abon* 
clâmment là diflfblution d'or. -Gé précipité qui 
eft d'un jaune brun, & quelquefois orangé, a 
la propriété de détoner avec.unJ)niit.confidé« 
xable , lorfqu'on le chauffe doucement ; on lui 
a donné le nom dW fulminant. L'ammoniaque 
cft abfoliiment néceflTâire pour le produire; on 
peut le former , foît en précipitant par l'alcaK 
fixe une diflolution d or faite dans un acide 
imro-mutiatique compofc avec le muriate am? 
inoniacal , ou bien en précipitant par l'ammo- 
luaque une diflTolution d'or faite dans une eau 
régale compofée d*acide nitrique & d'acide mu- 
lîatîque purs. On obtient toujours un quart de 
plus dor fulminant, qu*on n'avôît d'or diflbus 
dans Veau régale^ Il y a pluOeurs précautions 

gaHIque, dans le règne végétal. Nous dcrors obfervof 
'ici que les expériences de M. Monnet & des Acàdém!»» 
lôens de Dijon ont été &ite$ avec la décoâion de noiied^ 
gdio» fir que cdlies dont il (êra mention daas^le règne 
végétal appartiennent i Taâton de Tacide galKque pur ioc 
lés diflblutions métallîqtMS, ce qui explique Tes diffi^ 
fences qu'on remarquera entre U% téfiikats des imes A 
|ks autres expériencesé 
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lmpomnif$-à prendre . relativement aujc ter- 
ribles eflèw. <\e l'or fulminant. On doit^drbord 
ne le faire fécherqo avec précamion & a lair, 
fan* l'approcher du feu ; parce, qu'il n eft pas 
Oéceffaire qu'il foi? expofé à une forte chaleur 
pour fulminer. Comme le feul frottement 
fumt pour lui faite prodmre fon, exploGon . U 
.faut ne boucii«r les vailTeaux qui le contien- 
nent qn'av<5c des bouchons de Ucge. Une 
malheureufe expérience a appris que les bou- 
chons de criftal expofent , par le frottement 
quils produifent fur les goulots des flaccons, 
aux dangers de la fulmination de l'or qui peut 
refter dans ces goulots. Il eft arrivé chez M. 
Baume un accident terrible, dont on trouve 
le détail, dans fa, Chimie expérimentale & t^- 

Les chimiftes ont eu différentes opinions hir 
la caufe de la détonation de l'or fulminant. 
M, Baume penfoit qu'il -fe formoit dans cette 
expérience xin foufre nitreux, auquel il aitti- 
bwoit la propriété fulminante de ce compole. 
Mais Bergman a prouvé que cette théorie «e 
peut être admife, puifqu'il eft parvenu à faire 
de l'or fulminant fans acide nitrique, en dinoU 
vant urt précipité d'or dans de l'acide fulfun- 
que . & en le précipitant de nouveau par l'am- 
rooràaquc. Ce n'eft pas non plus d" »»««« 



Digitized 



by Google 



ammoniacal que peut dépendre la' fuïtfnnatîon 
de Tor , puîfqu'en lavant de For fMAiînant avec 
beaucoup d'eau, qui enleverok certainement 
ce fel s'il en contenoit, ce "cômpofé n'a point 
perdH'fa propriété fulminante.- *Ed exan^înani 
avec attention ce qui fe paàe dans li'^ilérona- 
tîon de Tor fulminant, on' obfervfe'qull /en* 
flamme dans nriftant qu'O éclaté. Si on le 
chauffe fur un feu doux de cendres chaïKÏes , 
il s*en échappe avant fon explofîdft dès aîgreties 
brillantes , femblables aux étihdefieS étedriqûes; 
îl détone lorfqu'on Texpofe à TètinceUe pro- 
duite par la bouteille de Leyde ; une firople 
étincelle fans commotion ne Tallume pas; enfin, 
lorfqu'il a fulminé , il laïlîe Tor dans fon état 
métallique. Il paroît donc que c*eft à une ma- 
tière combuflible contenue dans Toc fulminant^ 
qu'eft due fa fulmînatîon ; & comme le gaz am- 
moniacal efl néceflaire pour la pfoduéfion de 
Tor fulminant , il eft reconnu aiîjburd'buî que 
c efl à ce fel qu'il faut aiiribuer Texplolion de 
cette fubflance. Cette théorie efl fondée fur les 
faits fuivans. 

l\ M. Berthollet a obtenu du gae ammoniac, 
en chauffant doucement de Tor fulminant dan» 
àcs tubes de cuivre , dont rextrêmrté pTongèoTt", 
i Taide d'un fyphon, dans un appareil pneumatc^ 
chimique au mercure. Après ceifç éxpérienéfe 
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liardie, Tor n'étoît plas du tout fulminant, A 
il cioit réduit en oxidè. ■> 

2**. En cxpofànt de l'or fulminant à un dégi€ 
de cbaleur qui n'étoit p^ capable de lelbirè 
fultnîner, Bergman Un a^té cette propriété > eii 
valatilifarit peu-à-peù le gaz ammoniac. ' ' 

3*^. Lorfqu*on fait détoner quelques grains 
d'or- fulminant dans dès'tubés de cuivre dont 
Textrcmité plonge dans lappareîl pnêu'matd'- 
<:hirhique au mercure , on obtient du gaz 
azote, quelques gouttes d^èau, & Tor fe trouvé 
réduit. M. Berthollet àqui eft due celte expé- 
rience, penfe que rammôm?rque efl dccomporée , 
que fon hydrogène s'ûnifTant à Toxigëie de 
l'oxîde d*or , Tednît cet oxide en formant de 
l'eau , '& que le gaz azote devenu libre fe 
dégage ; c'eft donc à la combuflion de l'hydro- 
gène & au dégagement fubit du gaz azote qu'eEl 
dueOa fulmînarîon. ' ' '- 

" 4^. L'âdde fulfurique concentré , le foufre 
fondu , leis huiles graflTes i l'éthcr enlèvent la pro- 
priété fulminante à ce précipite, en s'emparânt 
de lammoniaque. ^ 

Une fingulière propriété de For fulminant, 
& qui annonce combien Ton aéfion efl forte, 
c'efl que lorfqu'on le foit fulminer fur une lame 
de métal , de plomb , d'étain & même d^argent ; 
\\ fait une nfjarque ou un trou fur cette lamcj 
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enfin il ne paroh pas rufceptible de s'allumer 
dans des vaiSèaux fermés & trop reflTerrés , puîC» 
que renfermé dans une boule de fer & chaude 
fortement 9 il n'a produit aucune explofion, au 
rapport de Le^. Ce phénomène paroît dé- 
pendre de ce qu^I &ut un efpace pour permettre 
le dégagement du gaz azote. Bergman , qui 
ne connoiflbit pas bien la nature du gaz dé- 
gagé pendant la fulminarîon de ce précipité, & 
qui le regardoit cômnie.de I*air pur entradnani 
un peu d'ammoniaque , a donné une explication 
femblable des expériences faites fur cet ol^et^ 
devant la Sodété Royale de Londres. Voyez 
b belle difTertadon de ce chiiiûfle , iie calce 
auri fulminante , Opufcales , tom. II, Upf. 
2780» pag. 133. M.BerthoIlcc a découvert que 
Poxide d'argent précipité de l'acide nitrique 
par la chaux & digéré avec de rammoniaque, 
qu'on en fépare quand cet oxide a pris une côiw 
leur noirâtre , acquiert la propriété de détoner 
non-feulement par une chaleur très -peu fupé* 
rîeure à celle de l'eau bouillante , mais encore 
par le feul frottement même très-léger d'un 
corps quelconque* Voilà donc un argent ful- 
minant bien plus fîngulier encore que l'or ainfi 
nommé , & dont la fiilmination ell due à la 
même canfe. L'ammonfaque décantée de deffijs 
cet oxide > dcpofe par Tévaporation leote des 
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petits criAaux brillam » lamelleux , qui ont la 
propriété fulminanie» même au fond de l'eau 
par le Gmple frottemein... 

La diflbluuon d'or eft prccipiieç par les ful- 
iures alcalins. Tandis que Talcali fixe s'unit à 
l'acide, le foufre.qui fe précipUe fe çombiije à 
l'oxide d'or; mais celte combinaifon efl pax 
durable ; il fufEt de chauffer Ipr uni au foufro 
pour volatiiifer ce demptp & obtenir le métal 
parfait dans fon état de pureté. Obferyons id 
que l'or précipité de £i diffblution paruu in- 
lero^ède. quelconque & réduit, efl parfaitement 
pur 5 & qu'il l'efl mêcpe plus que l'or de dép9r;t à 
parcequ'il eftféparç de l'argent qu'il auront pu con- 
tenir par la précipitation 4ç ce dernier en muriate^ 
qui a lieu pendant la difToiçûon mênîe de l'pri 
comtne nous l'ayon^/giA rei^rquer plus l^mi^ 

L*Qrn'eflpasleii>4ta^ ^^Ig plq^ d'affinité 
avec l'acidie nitro^^munatique j prefque.toute^ 
te$.^utres i\^$aQces strëfaiiiquesrom a^^^cquir^m 
capables de le fépfirer de /on diÏÏptvapt; L^ 
btfmuih^ le zintj&rljË mercure précipitent Ton 
Unelwîe d'éiain plongée darvs une dî^olutîon 
4'Qr féparç ce métal parfait en une poudrç d'ua 
YÎolét foncé, qu'on rappelé précipité pçufpre 
de Cajjiusn On prépare ce^jMféçipîté , q\i'on,em* 
ploie poMr. peindre fur lef é3>aux.& fur lapor-^ 
cel«ine y en ,étendant uoe d^^uûon d'étaia paj^ 
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Pacîde lihro-miïrîatîque ckin^ urte grande quantité 
é^c^À <îîfliHée, & en y Verfânt quelques gouttes 
de difToluiîon d'or. Il* Te forme for-Ie^chatnp^^ 
lofltqtfë léicKflfoluuorts font bien tbargéts ^ un 
j^r^eîpîté d^un rouge cnimoillî , qui devient 
^ourpte Ml bètit de quêl^^ jours; ce prçd-» 
l^té efVléger , & cbmtnè mîicîlagineux ; on filtre 
k 'Hqtièttr, 6n Invie lé préôîpité ^ 6c on le fait 
fecher. Cette mati^re-lèft^h compofé doxide 
tf ^tâîrt * d*o*ide d^orj fa piréparation efl un4r 
dei ô^iéiradons les phîi (ingtilièrèfi de la <ckimieg 
-pzth Variété 8c l'bicortfiâiieë. des phénbmène^ 
^û^èHé préfénte. Tantèt éïk fournit un précxfité 
^VïW btati rouge i qilefquéfcîs Ai édtilètlt ii^eft 
4u*un tîolet fdhbéi^St ce qu'à y a de plui 
éttrtmant , il arrive aftea fouvent que le mélange 
dî?ir i^eux îdHTôlûtfiâfeï' H^oceafionne au<tiin pré-* 
éîphé. Mâti^ef',^^ à très -bien connu tes 
tàHë^ês^, 'bbfervé qu elles dépendent préfixe 
m\}M''âê Vèxit tîé la diflbitition ^d^éiaio qoe 
foVi^^ht^6îe. Si^cette diflblinfen ar i^ bko 
fî8|J r^^^riiémilé' métël'y-eft tfop cwrklé, «8 
^è'ètVlibiitîènt ti^èp peu pôiir que Kaciderde là, 
fttï^ldtïèrtf Hor puHft agir fur lui; ear o'tft è 
fa'Ôtoif ^é tôtte <feftn*re Air Pttiin qu'il attrH)«e 
I&formW?on du'ïfiWftif>hé pourpré de Cajjfiui^ 
Cfti dt)îr donc pîjfliif téuHlr, (iiivant Itû, ^ntf 
éettecrpéraBéh , n^o^j^ér ^u hqq <Hir<rf«tk« 
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Taîte très-lentemefn » & de forte qu'elle cOn- 
lîhiiîe le^jhts diétëîrrpoflîble lans,qii* ce métal 
jôfôlt tfop bxicfé* Vioicr^ dcaprès cela , comment 
ij^ipi^fcrk' tic^> préparer le: ^icécipité ^^ourpre* 
ÔD^diiToïKl^a l'étairiqpafi parcelles dans^uji acid^ 
m\tte fait' avec deux parties d!acide .nitrique 
'À:;,mie;pwïe^dÎMfcidc.raâriatique, afibibli avec 
poids égal d'eau difli31ée;;d'uneramfe p^rt^oA 
diïïbadra à l'aidé: rfc la ichakurrde i'dr irès-puc 
dans un. autre acide mixte coaqKJifQ^^ irai» 
pâmes ^d*acidç^mtriçle.,,& d^aro partît 4'aqkl0 
iliuriatiqiie^' On :étiendra; lari^fToliHÎQji çi'étaîa 
^ans cenii pactiesijd'oa^ c^itfêe; oo b; partagera 
é^ deux poriicms^ ^on 2 jjcAîtera à Hune dfes 4eu« 
i&ne nouvelle quamité iBeaa,. &L.l?gjî .eflaipni 
Paiîe & rawarè ayec une: gouitfe der.dîiTcklmioa 
fi'or; cm obfierrera: alors] celle qui donnera 1« 
plus beau c songe!; potanJies trt^tec toutes deux 
lie la jnêïnë: mahièqe ,/ alors .on .yf Ver fera 1<| 
diffolutioji d'or jufqu'à ce qu!elle ,ceffe dV ÔC1 
talonner .de précipité* . ^ ; t, 

Le plomb,' le (ex y h cuivre & J'argent ont 
âufli la propriété de féparer Fjjr de fa diffolu* 
tien. Le plombiâc j^rgent le. précipitent en. un 
:p6ttrpre'fafe & fijncé. Le cuivre & le frr te 
iepacent avec fon brillant métallique; la^iffo- 
«lutîan nitrique d'argent & celle de (ulfate âfi 
4er occa(îoi}neni aufîi.im.pcédijpicétfoqge ou b^un 
c^^MH la diflblutioa d'ox« 
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Les féls-Beinres n'ont pas ^a^on bied mu^ . 
quée fur Vox. On obrenre feuknarot que le 
borax fonda avec ce métal altère fa couleot 
& la pàlh fingulièrement, t&odis que le nître 8à 
le muriaie de foude la rétabiiflTent. La diflbli»'; 
tfon dé bom vêrfée dans une dîâblutîon d'or^. 
y forme un^Fédphé d'acide faoradque char^i 
ëe Hiolépales de ce nïctaL . 

Le foufre âe peut pas s^]mt avec Por, & 
en fe fert avec avantage de ce minéral pour 
ftparer les méramc unis avec Tor » maûs fpécîat- 
kment l'argent. On fait fondre cet aUiage dans 
tin creuftt; lor(qu'iI eft fondu y on jette des 
flenrs de ibufre ou du foufre en poudre à la 
ftrface^ ^eûe fubftance fe fond & fe combine 
ivôt l'ar^eâi^ & vient nager en fcorie noirâtre 
^i-defTu^ de for. Il faut obferver qu'on ne fé» 
pkte jàn^iai^ exaâement <»s deux métaux par 
tctte opét^aêoift^ , qu'on . appelle départ ftc , & 
qcADil he4'^mploie que fur une maflTe d'argent 
qui contient trop peu d'or pour pouvoir in* 
lleniiiifef '<îes" frais du départ à l'eau-forte. 

Le fulfure alcalin diflfout for complètement, 
^tahl penfe même que c'eft parce procédé que 
•IWoyfe a fait boire aux Ifraëlîtes Je Veau d'oc 
-qu*ils adoroient. Pour faire cette xx>mbinaîfon9 ' 
on fait foiidre rapidement un wêlange de pal^ 
ûes égales de foufre & de pocaffe avec un hui* 
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^me du poids total d*or en fcuîfte* OiS coule 
cette matière fur un porphyre; on la pulvérife, 
on y verfe de Teau dxftillce chaude j elle forme 
une dilTolmion d'un vert jaunStre qui contient 
un fulfure de potafle aurifère. On peut préci- 
piter ce métal par le moyen des acides ^^ & le 
féparer du foufre qui fe dépofe avec lui » en le 
^iiaufliàm dans un vaiflTeau ouvert. 

léOt fe. combine avec la plupart ites matières 
métalliques » & préfente pluHeurs phénomènes 
importans dans ces combinaifons* 

Il s'unit à Tarfenic. Ce métal le rendaîgre , 
enflant » & il en pâlit beaucoup la cou- 
leur/ On a de la peine à féparer par Taôion 
du feu les dernières portions d*arfenîc de cet 
pliage ; il femble que l'or lui donne de la 
fixité* 

On ne connoît point fon alliage avec le 
cobalt. 

Il s'ivnit au bifmuth » qui le bknçhit en le 
jendant aigre & cafiTant. 11 en eft de même du 
nickel & de Tantimoine ; comme ces mé- 
taux fQUt tous très • oxidables & la plupart 
fufibles, il efl trcs^^fé de les féparer d'avec 
Vor par l'aâion du feu combiné avec cellç de 
' IVir. 
; Lç fulfure d'ai^tîmoine a été vanté par les 
slchiipiftes.pour purîfîec l'of ; larfqu*ôn lé fbni^ 
TomciyU Ce . 
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avec ce icétad aUîé de quelques fubflances mé^ 
talliqUes étrangères » comme le cuivre , le fer 
ou l'argent » le foufre de l'antimoine s'unit à 
«es fubfiances, & les fépare d'avec For que 
Von retrouve au fond du vaifleau. Cet or eH 
alPié d'antimoine ; on le purifie en le chauffant 
fufqu'au rouge blanc. L'antimoine fe volatilife; 
les dernières portions demandent un feu très^ 
violent pour être enlevées, & l'on obferve 
que le méul entraîne quelques portions d'or 
dans fa volatilifâtion. Ce procédé G célèbre 
parmi les alcHimifles , n'a donc point d'avan* 
tage fur celui dans lequel on n'emploie Gue le 
foufre. «tr 

L'or s^alfie facilement au zinc ; il en réfulte 
tm métal n»xte , d'autant plus caffànt & d'au-* 
tant plus blanc que le métal eft en plus grande 
proportion. Cet alliage fait à parties égales eft 
d'un grain très-fîn , & il prend un fî beau poS 
qu'il a été récomniandé par Hëllot pour faire 
des miroirs de télefcopes qui ne font point ftf< 
|ets à fe ternir. , Lorfqu'on fépare le zinc de 
l'or par la calcination , l'oxi^ <pe donne ce 
métal efl rougeâtre ^ & if emiakié un peu d'or^ 
çamme l'a annoncé Scahl.** • 

L*or a plus d'affinité avec le mercure que 
les autires f^bft^nces métarlliqueis , 8c il efl fuf« 
£^^rid<^ df90^{iûfciL ItMf aia^Igamfli^ iHi 
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i^Unit au mercnre. dan» toutes fortes de pro-»^ 
portions , & il forme une amalgame d'au^pif 
plus colorée & d'autant plus folide 9 que l'or y 
ûOi en plus grande proportion. Cette amatgaiu^ 
fe Uquéfie par la chaleur j & fe criflallife pat 
le reffoidifTement » comme prefque tous les 
compofés de ce genre ; on ne connoît pas biea 
b forme régulière Qu'elle eft fufceptible de 
prendre. M. Sage dit que ces criftaux reffem*» 
blent à l'argent en plume , & qu'à la loupe ilf 
paroiffent être des prifmes quadrangulaires ; il 
aflure aufli que le mercure acquiert de la fixhl 
dans cette combinaifon. On emploie cette arnaU 
game pour dorer en or moulu. 

Quoique l'or ne foit pas fufceptible de s'oxî? 
der par Paâion du feu de nos^ fourneaux jointe 
au contaâ de l'air, il le devient cependant lorf- 
qu'on le chauffe conjointement avec Je mercure* 
En mettant du mercure avec un qu^ante-hui-» 
ticme de fon poids d'or dans un matras à fond 
plat j dont on a tiré le col à la lampe d'émaôl* 
leur, pour n'y laiflcr qu'une très petke Ouvrer- 
cure , & en chauffant ce mélange dans un baia 
de fable , comme on le fait pour préparer l'of 
tide de mercure nommé précipité ptr jt , cet 
deux matières métalliques s'oxideqt. en même'- 
tems; elles fe changent en une pondre roug# 
foBcœi & jdn obtient mline ce i^{)iible e^i^ 

Ç c i j 
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beaucoup plus protnptemént que celui é^ tùct4 
cure chauflSi feul» fuivant M. Baume. 
* Voilà donc un métal qui ^ quoique trc$*diffi* 
tdle à oxider feul , hâte 8c facilite l'oxidatioa 
d'une autre matière métallique , qui par elle- 
même n'éprouve que difEcilement cette aicé«< 
ration. ' 

> L'or s'allie très-bien à l'étain 8c au plomb; 
ces^ deux métanx lui oient toute fa duâiiîié. Son 
alliage avec le fer efl très-dur, 8c on peut l'em- 
ployer à former des inflnnnens tranchans bien 
ftipérieurs à ceux qui font faits avec Tacier pur. 
Ce métal Jiiixie eft gris & attîrable à l'aimant» 
lewis propofe de fe fcrvir dor pour foudet 
proprement & très-foUdement les petites pièces 

" ^Vùtfé combine au cuivre qui lui donne uTse 
couleur rmige & beaucoup de roideur , & Je 
rend plus fafibJe. Cet alliage eft fixé à différentes 
^roporficïrts pour les pièces .de monnoîe, ia 
vaIflfeHe'&.les bîjomcw 

" Eri6a- V<>t s'allie à' IVgent , qui Im pte 1k 
ei^iéùT & le rend très-^âle* Cet alliage ne fc 
frSt- cependant qu'avec une certaine diffiailté, 
à^^aué^ d^^Ii -différente pefantcur de ces deux 
n?^taux y JÔnG que l'a fait obferver Homberg, qui 
les* a vu fe féparer pendant leur fufîon. L'alliage 
j^4-or â^de l^rgen^fof m&i'or vcridcsbijottuers* 
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' Ctftïfftie i*<jr cft d^Jn wfagc Vrès^tcndu, com-t 
me il eK devenu Mret l'argent , par un#cx)nven** 
tic»i humaine 5 le prix de toutes les antres pfo« 
dnâioi» de îa nature & de Tart» il eft très^ 
important de poorotr connoître le degré de 
pureté de ce métal précieux , afin de prévemc 
lé& exoès auxquels la cupidité pourroit porter^ 
& de &ire en forte que là valeur de toutes^e; 
snafles ou pièces d'or répandues dans le com^^ 
tnercèffoit toujours la même* Des loix jufles 
& févères ont prefcrit les dofes des afiiages 
^vl^'A efl néoeflaire'd'employer pour donner de 
la dureté 9 de la rddeur à l'or defiiné à formée 
des uâenfrles dans lefquels ces propriétés font 
fiécefi^es. La chtmie^ a fourni des otoyens do 
s'afTurer de la iqiiaatîté de métatuc miparfaiti 
t«Krodmt& dans Tor^ L'opération que Ton fait 
.pour cela s'appelfe effai du titre de Vor. Oà 
coupelle vingt- quatre grains de For i|ue Toa 
veut eSayer, a vecq«ranie*kuitgrahis- d'argent 
&^ quatre gros de plomb pan Ce dernier crr- 
traîne dans fa. vkrificatton les- mécainc oxida» 
bleç, tek que le cutyrev-Sc. L or relie corn»' 
biné avec l'argent aprê> la: coupeflation. On 
fépare^oes deux métaux pariwie opération qur 
.parte le ^om de départ. Départir un alliage 
djor & d argent; ceû féparer les deu« motauc 
à Faide d'un diflbivant qui agit fur Targent 

Ç c iii 
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iâns toucher à Por. On fc fert onKnaîremWïtf 
4e retta-éE>tte. On a ajouté de rargent à Tor^ 
pacce que l'expérience a appris qu'il étoii né« 
eeflfaire que Tor contînt au moins le double de 
Ion pcttds d^argent» pour qtm Tadde nitrique 
pât difToudre entièrenient ce dernier m^taL 
Comme on ajoute fouveut tro» partes d'ar-^ 
gent à l^or , on appelle cette opémiori inquart 
•a quairtation f parce que Tor fait en eflet k 
^piart de Talliage. Vend comment on £ût te 

Après avoir applati fous le marteau & pafle 
m laminoir le bouton de retour, cefl-^ à-dire ^ 
TaDtage d argent 8c d'or coupelle, en ayam f(nii 
de le chaiiSer & de le; remuer fouvent aio 
qull ne fe fendille pas« & qu'il ne s'en fépare 
pas quelques portions par l'écrouiiEbment de 
U maffe ^ on le roule fur tmc plume , & on en 
Corme tme efpèce de cornet \ on le mec dans 
tm petit tnatras & on vcffe dcflus cinq à fie 
ghDs d*eau*forte .préc^itée à ^a degrés , éteiv- 
due avec moiûéde fonpoids^ d'eau. On chauflfe 
doucement le vâfTeaja jufqu'à ce que Teifety 
vefcence foît bien établie; alors l'argent fe (Bf- 
fout, le cornet prend une coukur brunek Lorf^ 
que Taâionde l'acide eA paiTée, on d^antec^ 
liquide & on en remet environ une demi-once i 
50 degrés qu'on ùâf bouillir fur le «icial pour 
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cnTeveiP tout l'argent. Cçtte féconde opération 
fe nomme la reprife. On décante Facide^ ôi 
lave fe cornet qui eft deyenu très-rtinèe 8c 
criblé d'un grand nombre dr trous \ on le fafc 
tomber avec Teau dant un creufet, on déçantfe 
Fèau^ on fait rougb le cveufet, & Tor reoit 
jouit alors dt toutes^ fe» propriétés. Oir le pefev^ 
& on juge par Ton poids de lalHage qu'il con^ 
tenoîc , otr de fon titre. Pour connoître exàâè* 
çient la quantité de métaux étrangers que Toc 
peut contenir, on fuppoTe une malTe quelcon* 
qued*or cotiîpofécde vingt-quatre parries qu'on* 
;ippelle karats, & pour phis de prédfîon , on? 
4ivife chaque karat en trente-deux parties;, 
qu'ion nomme trente -deuxièmes de Karar» SI 
Tor qu'on a eflayé a perdu* un grain fiir vingt* 
quatre , c'ctoit de Tor à vingt-trots taràts ; s'iC 
a perdu un grain Se denni , c'étoir de l^r k 
vingt -deux karats feiae trente -deuxième^r ^ 
ainG de fuite. Le poidSi que Ton emploie danî^ 
les eflais d'or eil nommé' poids^ de, Jètndle \'8t 
€ft ordinairement de vingt^quacregrakis, poids* 
de marc ; il efl divHe en< ving^quatre kafats> 
qui font eux-mêmes fubdivifés en trente-dôuii 
parties. On fe fert auflî de li demi-femelle ^ 
qui pèfe douze grains , mais divifée en ^igt- 
quatre karats , &■ le karat en trente-deux trente»* 
deuxièmes^ 

C c ly 
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H y a émx obfervatiôns împoriantcî I faîrt 
Ibr lopératîon du départ. 

1*. Quelques chimilles ont cru que Tacide 
nitrique diflTolvoit yn peu d'or avec Fargenu 
M. Baume a obfervc (fag. t irj & t%8 du tome 
lîl de fa Chimie) que I argeiu de dépari retc- 
tioît une quantité affez notable d or. Sut deux 
livres de grenaille fine employée par ce chi- 
mîfte pour faire la pierre infernale , il dit avoir 
ieparé ordînaîremcnt près d*un demi- gros d*or 
en poudre noire. Cepenlant, en faifant le dé- 
part avec tin acide qui ne fok pas trop con- 
centré," & en ne poiifTant pas trop loin la di(^ 
folution , Tor refle pur & imaâ , & Targent n*en 
.retient pas. M VU de la claTe de chimie de faca- 
demie ont été charges par radminidration d*exa* 
ïi'^iner (î , dans le procédé employé pcKir le dé- 
part, Tacide nitrique difFolvoit de lor ; ils ont 
fx\t une grande fuite ct^expéricnces , d*après léG 
quelles ils ont conclu u que dans le départ prâ- 
»> tiqué ruivaf)t les règles & Tufage reçu, il ne 
» peut jamais y avoir le moindre déchet Rir 
>ï Tor, & que cette opération doit être regar-' 
» dée comme portée à fa perfedion 3>. Cette 
déciGon extraite drt rapport publié par Taca- 
demie» eft bien faite pour éclairer le public 
fur cet objet, & raffurerpromptemeiii îe coui- 
merée. 
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a*. Plufieui'^ dodniâfliques , & fej;ir^aatres 
Schindîer 8c Schluttér, ontperifë que le cornet 
d'or dépatti retenoît un peu d'argent. Ih ont 
donné à cette portion le nom de furcharge oii 
inter-kalt. MM. Hellot , Macquer & Tillctv 
chargés d'examiner l'opération des effayeurs de 
la monrtoîe , ont prouvé qu'il n'en contenoît pas* 
Cependant M. Sage aflure , dans fon ouvrage, 
intitulé L'An d'ejfayer Vor & V argent y page ^, 
que Por en cornet retient toujours un peu d'ar- 
gent , & qu'on peut le démontrer en didolvant 
ce métal dans douze parties d'acide nîtro- mu- 
lîatîque ; la diflbluiion refroidie dépofe au bout 
de quelque tems, & fouvent même douze heiiî 
res après avoir été faîte, tih peu de muriate 
d'argent fous la forme d'une poudre blanche.' 

L'or eft employé à un grand nombre d ufagèsî 
Sa rareté & fon prix empêchent qu'on ne s'crî 
ferve pour faire des lîflenfiles & des vaîfleaui 
comme on en fait avec Pargent ; mais coitmià 
fon brillant & fa couleur flattent agréablement 
la vue , on a trouvé l'art de l'appliquer à la* 
furface d'un grand nombre de corps , qu'il ài^ 
fend en niême-tems des impreffions de l'air. 

Cet art conflitue en général les dorures dont 
les efpcces font allez variées. On applique fou^ 
vent à l'aide d'une colle des feuilles d^ôr fur 
le bois, t'ôr en chaux fe prépare en broyant 
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avec jdu mîel des rognures de feuilles d'or, eit 
les lavant dans lew, & en f^fant fécher les 
molécules d'or qui fe preôpiteut^ L'or en* got 
quille eft de Tor en oxide délayé avec une 
eau mucUagineufe^ ou une diffolurion degonv^ 
me* On donne le nom d'or en drapeaux à la 
préparation fuivante. On trempe des linges danl 
une diflblution d'or : on les fait féchef » on les 
hiûle. Lorfqu'on veut s'en fervir, on trempe 
lin bouchon mouillé dans ces cendres, & Oft 
en frotte l'argent fur lequel l'or très-divifé s'ap* 
pUque facilement. Nous avons déjà partë de 
la dorure en or moulu. Pour Femplpyer , oo 
nettoie bien la pièce de cuivre que l'on vem 
dorer , à Taide du lable & d'une eau -forte 
affoiblie, nommée eau féconde par le^ oayriers-v 
on M pIopg« dans une diflblution de mercure 
très- étendue, le mercure qui fe précipite fait 
adhérer l'amalgaçie d'or qu'ot» étend fur I» 
piècç , après tavoir lavée dans l'eau pour em- 
porter l'acide. Lorfque l'amalgame eft étendue 
uniformément, on jçh^uflfe la pièce fur les-chaç- 
bons» afin de volatilifer le mercure: on ter- 
mine le traviail en paŒini fur Vqx la cire à do- 
ïer, qui^ft compofée de M rouge , de vert^ 
de-gris , A^alun ou de vitriol mani^d incorporée 
avec de la cire Jaune , & en chauflant une 
deuûcrë fois la pièce dorée pour biûli:r la cire. 
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)f Lç% autres tifages de l'or pour les bijoux» 
les galons , fout aflTes connus » fans qu'il -foît 
befoin d'y inliAer davamage. Quant aui: venus 
médicinales qu'on lui a attribuées , les bons 
médecins s'accordent aujourd'hui à les lui re^ 
fufer, ^ ils peu&nt que les effets des différent 
ors potables propofés par les alchimifie^ , n^ 
font dus qu'aux matières dans ^efqueUes oq 
mêloit ou l'on diflTolvqit ce métal. 



CHAPITRE XXIL 
Du Platine. 

JuE plaûne> qui n'eft connu que depuis qua- 
rante ans pour un métal particuliet 5 n'a encore 
été -trouvé que dans les minces d'or de PAtiié* 
rique, & fpécialement dans celle de Santa- fe; 
prèS'Carthagène , 6c du bailliage de Choco aa 
FéfovL. Lei efpagnols lui ont donné ce nom 
(l'aprèsceèui de /^/^^ ^ qui fignifie argent danis 
leur langne , en le comparant à ce métal dont 
en efStt il a la couleur. Cependant le nom dW 
ilanc paroit kii mi^ix convenir que celui de 
pcii( Mgeniy parce qu'en eflfet il fe rapprocte 
beaucoup plus de Tor que de Targent^ par U 
plupart de fcs propriétés. 

il .exiâoif ayant l'époque que nous avont 
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^tée, quelques Bijoux de pistîne ; mafs cômmé 
ce méial ne peut ctfer fondu & travaillé tout 
feoî , a eft vraîretiîWable que les tabarîères , 
les potnmes de cannés Se antres udennies de 
cette efpècc que l'on vendoit fou^ le' hvîm de 
platine^ étoient des alliages de ce méfalavec 
quelques fubflances métalliques qui lui donnent 
de la fafibiKté) conome nous le yerrons>dans 
I*hiAoire de (es alliages. 

Le platine qui exiile dans les cabinets» ^ 
fous la forme de petits grains ou de paillettes 
d un blanc livide , & dont la couleur tient tout- 
à la-fois de celles de l'argent & du fer. Ces 
grains font mêlés de plufieurs fubrtances étraa^ 
gères ïon y trouve des psulkttes d'or, du fable 
ferrqgineux noirâtre , des gr^ns qui à la loupe 
paroiffent fcorifîés comme le mâche *fcf , & 
qifôlqûes molécules de mercure* En chaufiant 
ce mélange t on en fépare le méfoiire; lela^ 
vage enlève le fable & les grain» de fer , que 
l'on peut encore féparer par le barreau iûmanté; 
il ne relie plus enfuite que les moléooles d'ot 
& les grains de.pj^tine qu'il eft facile de trier 
féparément , comme la fait Margraf» Si Toii 
estamine à la loupe les grains de^ platkie , les 
uns paroiffent anguleux, d'autres arrondis & 
applatis comme des efpèces de gaillcts» En leç 
battant fur un tas d'acier^ la plupajct slapplar 
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.^ent'& paroilTent duâiles ; quelques-uns fe 
cafTent en pluiîeurs morceaux. Ces derniers exa- 
minés de près, paroiflènt être creux, & on a 
trouvé dans leur intérieur des parcelles de fec 
& une ppuflière blanche. C'eil fans doute à 
ces atomes ferrugineux contenus dans quel- 
ques gjcains de platine , que Ton doit attribuer 
la propriéti^ d'être attifables à l'aimant , qu on 
trouve dans ces grains , quoique féparés exac« 
lement du fable ferrugineux qu'ils contiennent» 
La dureté de ce métal paroit fort voifine de 
celle du fer. La pefanteur fpécifique du platine 
jnclangé de toutes les matières étrangères dont 
nous valons dfe parler, fc rapproche beaucoup 
jde celle deJi'or ; 51 perd dans Teâu depuis un 
feîzîème jufqu a un dix-huitième de fon poids. 
MM. Bu(fon & Tillet , eo comparant par le ' 
poids un égal volume de platine & d'or réduit 
en molécules femblables à celles du platine 9 
ont trouvé que la pefanteur fpécifique de ce 
dernier étoit moindre d'environ un douzième 
que celle de lor. Il eft reconnu par de nouvelles 
expé^ences qu'elle excède cette dernière , lorf- 
que le planée a été purifié par une longue fufion. 
Il -^ Vraif^mblable que le platine ne fe trouve 
pas dan^s fes mines tel qu'pn nous l'apporte, 
3c qu'il ne doit fa forme dp. grains ou de pail- 
lettes, qu'aux mouyçmeos des eaux f^ lef; 
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guettes il a été emfâîné des montagnes dans les 
*|rlaines. On tn a quelquefois trouvé des mpr* 
ceaux aflfez confidérables , & h fociété de Bif- 
caye en pofsMe un qui eft gros comme un œuf 
de j^geon. CommeJe pladne eft voifîn des 
imnes d*or , on y rencontre toujours une cer- 
taine quandté de ce métal; quant au mercure 
qfui y eft mêlé » il provient de celui qu'on em- 
ploie pour extraire l'ôr. 

Quoiqu'on vendît depuis long-tems des bi- 
joux de platîtie , ce métal n*étoît point connu en 
paniculier. Les ouvriers des miiîes n'y avoient 
même pas fait une attention particulière, & 
Hvoient méprîfé une matière dont rafpcâ n'avok 
Hen dé flatteur, & qui d'ailleurs étoit fî diifidle 
à truten C'eft à un mathéniauden efpagnol 
ëonï Antorao de Ulloa , qui fut du fameux 
voyage des académiciens françois envoyés au 
Pérou pour déterminer la figure de la terre , 
qu'eft due la première connôiiïance qu'on a du 
platiné. Ce favant en à dit quelques^mots dans 
la relation de fon voyage publiée à Madrid en 
1748.^ Charles Wood , métallurgifte anglois, en 
avoit apporté de la Jamaïque en I7^u II l'a 
en fuite examiné, & il a détaillé fes expériences 
dans les tranfaâions philofophiques des années 
174P & 1750. A cette époque, les pliJs grands 
iibimiftes d<f VEwtopc s^oecupèrtot à /ea«|^ 
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te nouveau métal qui promettôit tant d^arani 
tages par fes fingullères propriétés. Schefier^ 
chimifle fucdoîs , publia fes recherches fur le 
platine dant les mémoires de l'académie^ de 
Stockholm en ij^2. Lewis , chimifte angloiS|f 
a fait un travail fuivi & prefque complet fuc 
te métal ; on le trouve dans les tranfaâions 
philofophîques pour Tannée I75'4. Margraf a 
confîgné dans les mémoires de l'académie de 
Berlin pour 1717$ le détaiLde fes expériences 
fur ce nouveau métal. La plupart de ces Mé- 
moires particuliers ont été recueillis par M* Mo«« 
rîn, dans tm ouvrage intitulé, la Platine ^VOt. 
ilanc f ou le huitième métal ^ Paris ^ tyâS^ 
i)aHs le même tems , MM. Macquer Se Baume 
firent en commun ]xn grand nombre d'ezpé^ 
rîences importantes fur le platîqe , qui ont été 
publiées dans les Mémoires de l'acadénnie 
pour Tannée 17/8. Buffbn a rapporté dans le 
tome I du Supplément à fon Hiftoire Natu- 
relle t une fuite de recherches fur le plaqne 
faites par lui 5 M* Marveau 8c M. Milly^ 
M. le baron de Siçkengen a aufli entrepris 
des recherches fuivies fur le métal donc nous 
nous occupons ; l'ouvrage de ce avant n*a 
point encore été publié en françois ; Macquec 
en a donné un extrait dans le Diâionnair^ 
lie cfaioiiet Mi de Lillt a préfenté à l'acadi; 
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me un travail fur le plaiîne. La rareti de ce 
jTlétal, & les difficultés qu'il avoît préfent^es 
Aans fonirâitement , ontralleniî la marche de« 
recherches ; maïs depuis quelques années , on 
les a reprifes avec une nouvelle ardeur ; Berg- 
frian, M. Achard/ M, Morveau , fc font oc- 
cupés de plufieurs propHétés peu connues de 
ce métal. 

Le platine pilrifié & féparé par le lavage f 
!e triage , & par l'acide muriatîque , des divers 
torps étrangers qu'il contient , eXpofé au feu le 
pins violent des fourneaux , n*éprouve aucune 
altération , feulement il s'agglutine un peu. Tous 
les chimiftes qui ont travaillé fur ce métal s'ac- 
cordent fur ce point. MM. Macquer 8c Baumi 
en ont tenu expofé pendant plufieurs jours au 
Teu continuel d'une verrerie , fans que fes grains 
aient fouffeft d^autre altération que celle de fe 
Ker légèrement lés uns aux autres ; cette agglu- 
tînatîon étoît même fi foible , qu^en les tou- 
chant on les féparoit' facilement. Ils ont ob- 
fervé que dans "ces expériences , la couleur du 
platîne devenoit brillante lorsqu'il avoit lou^ 
à blanc; qu*il prenoîtune couleur terne & grîfe 
^and il avoit été chauffé très-l6ng-tems ; & 
enfin , qu'il àugmentoit conftamment de poids , 
comme ravoit dit Màrgraf ; ce qui ne peut ve- 
nir que deU'oxidatîon quil paroît être lufcep- 
' - • ' tiblc 
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tîble d'éprouver. Ces chimiftes ont dcpofé da 
platine au foyer d'un grand miroir ardent ; il a 
conimencé par fumer > il a donné des édncelles 
vives & très-ardentes; enfin les portions de ce 
métal expofées au centre du foyer ^ fe font 
fondues au bout d'une minute. Ces portions 
fondues étoient d'une couleur blanche, briU 
lante, & préfentoient la forme d'un bouton* 
Elles fe laiflbient couper en lames avec le cou- 
teau» Frappée fur un tas d'acier , une de ces 
maffes s'eft applatie & s'eft réduite en une lamé 
mince fans fe fendre ni fe gercer \ ^ elle s'cfl 
écrouîe fous le marteau. Cette belle expérience 
apprend ^ue le platine eft fulïble à. un feu de 
la dernière violence, qu'il eft aufli malléabi» 
gue l'or & que l'argent, & qu'il n'eft que peu 
altérable par raâion du feu; car daqs toutes ces 
expériences , dont la plupart ont été faites en 
plein air , le platine n'a offert aucune trace d'o« 
xidation. M. Morveau eft auffi parvenu à fondre 
le platine , en le chauffant dans le fourneau 3i 
yeiit décrit par Macquer * avec fon flux réduc- 
tif , compofé de huitpamesde verre pilé , d'une 
partie de borax calciné, & d'une demi-partie 
de charbon en poudre. Aujourd'hui on en fond 
très-aifément des petites portions feules & fans 
addition , en les chauffant fur un charbon allumé 
£ar un jet d'sûr vital i msûs ces petits globules 
Tome UL Vi 
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duâiles ne peuvent pas fervir à caufe de leitf 
peu de volume. 

Le platine expofé à Pair ne s*altère en au-^ 
cune manière. Cependant on ne lait pas ce qu'il 
deviendroît fi on le chaufToit pendant long- 
tems , jufqu*à le fâre rougir , avec le contad 
de l'air; peut-être s'oxideroît-il comme Junc- 
ker affure que le font Tor & Targent traités de 
la même manière. 

Ce métal n'éprouve aucune altération de la 
part de Teau , des matières terreufes , fàliao- 
terreufes & des alcalis. 

L'acide Tulfurique le plus concentré, Facîde 

nitrique & l'acide muriatique les plus forts & 

tes plus fiimans , if agîflent point du tout fur le 

platine , même par le fecours de l'ébuUitîon. 

La diflillation , moyen reconnu lî efficace par 

tous les chîmifles pour favorifer l'adîon des 

acides fur les matières métalliques , ne prcfente 

pas plus de dilTolution & d'altération dans ces 

mélanges. Seulement l'acide fulfurique ternit les 

grains de platine, fuivant MM. Le'irts & Baume. 

L'acide nitrique au contraire les rend briUans. 

Margraf dit avoir obtenu fur la fin de la diltil* 

lation de cet acide avec ie platine , quelque peu 

tfarfenic, phénomène que n'ont point obfervé 

les autres chimifles. L'acide muriatique n'a 

changé en aucune façoa les grains de platiné* 
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Margraf a de même obtenu de cet acide dit 
tillé fur ce métal , un fublimé blanc qui lui 
a para çtre de i'arfenic,& un fublimé rotigeâ- 
tre dont il n'a pu examiner les propriétés ^ 
parce qu'il étoit en trop petite quantité. Tou- 
tes ces fubUances paroiflent évidemment étran- 
gères^ au platine. Ce métal reflemble donc à 
For par le peu d'aâlon qu'ont fur lui les acides 
* finiples ; mats cette analogie eft encore plu« 
marquée par fa diffolubilité dans l'acide nm- 
riatîque ôxigéné , & dans l'acide nitro^iîiuria- 
tique. 

Le premier diflbut ce métal avec facilité & 
fans le fecours d'une forte chaleur, ij à 20 
degrés dans l'atmofphère fuffifent pour faciliter 
cette diflblution, qui a lieu fans effervefcence 
bien fenfible ^ ôc qui a d'ailleurs toutes les pro- 
priétés de la fuivante. 

L'acide nîtro-murîatîque qui diflbut le mieux 
le platine, efl celui q^ie l'on fait en mêlant 
parties égales d'acide nitrique & d'acide mu- 
liatique. Pour opérer ceue diflblution , qui eft 
en général moins facile que celle de l'or, il* 
faut mettre dans une cornue une once de pla-rf 
une, fur lequel on verfe un^ livre d'acide nitro- 
muriatique fait dans ks proportions indiquées; 
on met la cornue fur un Bain de fablje, Ôc on- 
y adapte un récipient. Dès que Facide eft chaudg 
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il s'élètre quelques bulles de gaz tiîtreux , ce 
. gaz efl peu abondant , Tadion de l'acide mixte 
s^opèrc fans violence & fans rapidité; cepen- 
dant cet acide prend d'abord une couleur jaune 
qui pade à l'orangé ^ & fe fonce peu à peu au 
|>oint de devenir d'im rouge brun très-obfcur. 
Lorfque la difTolution ell achevée , on trouve 
dXL fond de ta cornue des molécules de fable 
rougeâtre & noir qu'on fépare par décantation; 
la liqueur faturée laifle dépofer peu à peu dés 
petits criûaux informes dune couleur fauve, 
qui font une combinaifon d'acide & de platine, 
La diflfolution de platine efl une des diffolu- 
rions métalliques les plus colorées* Quoiqu'elle 
paroifle d'un brun foncé, G on l'étend d'eau ^ 
ce fluide prend une couleur d'abord orangée, 
qui devient bientôt jaune & trèsrfemblable à 
la dilTolution d'or; elle teint lès matières ani- 
males en brun noirâtre 9 mais nullement pour- 
pre. M* Baume dit que te platine fondu au 
foyer du miroir ardent, diflbus dans l'eau ré- 
gale, ne prend jamais une couleur brune comme 
celle du platine en grains, & que cette diffolu- 
ûon eft d'un jaune orangé foncé. 

Macquer aflTure qu'en faifani évaporer la dîC- 

fblution de platine, & en la laiffant refroidir ^ 

on en obtient des criflaux beaucoup plus gros 

^ beaucoup plus beaux gue ceux qu'elle lûiTe 
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.déporer d'elle-même lorfqu'clle cft faturée. 
Lewis ayant laifTé évaporer cette diflblution à 
Tair libre , a obtenu des criftaux d'un rouge 
foncé , pafllablement grands , de figure irrégu- 
lîère & aflTex femblables à l'acide du benjoin i 
quoiqu'ils fuffent plus épais, Bergman le décrit 
fous unie forme oâaëdre. Ce fel eft âpre & peu 
cauftique, il fe fond au feu, laîffe difîîper fon 
acîde , & donne pour réfidu un oxide d'un gris 
obfcur. L'acide fulfurique concentré y ^ produit 
un précipité d'une couleur foncée, qui efl fans 
doute un fulfate de platine. L'acide muriatique 
yr produit auffi au bout de quelque tems un dé» 
pot jaunâtre. 

Les alcalis & les matières falîno - teneufes 
dccomporent la diflblution de platine , & pré- 
cîpîcent ce métal dans Tétat d'oxîde* Le carbo- 
nate, de potaffe produit dans la dîflTolutîoiT de 
platine un précipité orangé. Ce précipité n*ell 
pas Toxîde de platine pur. MM. Macquer & 
Bautné ont obfenré qu'il devoit ùt couleur à 
une certaine quantité diacide qu'il contenoît# 
On doit donc Je regarder comme une mélange 
d'une portion d'oxide de ptaiâne avec une por- 
tton de muriate de potaflTe ,. ou- comme- une 
efpèce de fel triple.. Cette opinion eft démon* 
trée , parce qu'en lavant ce précipité avec de 
Ve^tt chaude^ ce fiiudç b Coicf^e en? diiffi)lvant 

DdMJ 
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le Tel de platine, & le réfidu eft un pur oxîde 
de ce métal , d'une couleur grife* L'alcali fixe 
bpuilli fur ce précipité lui enlève promptement 
fa couleur , & IcdflTe un oxide de platine qui 
eft d'un blanc gris de perle, fuivant les expé- 
riences de M. Baume. Ce chimifte s'eft con- 
vainai que le précipité de platine eft diflbluble. 
dans Talcali , puifqu'en verfant goutte à goutte 
la diflTolution de ce métal dans une diflulution 
chaude c^e carbonate de potaflTe , il ne s^efl 
point fait de précipité -, c'eft pour cela que cette 
diSblution précipitée par Talcali fixe retient 
toujours une couleur foncée , & qu'on en retire 
facilement du platine par l'évaporatîon à ficdté. 
Margraf a découvert que la foude ne précipite 
point la dlÛToIution du platine j mais Bergman' 
a obfervé qu'en mettant une grande quantité 
de cet alcali , le précipité fe forme aflez promp- 
tement. 

Les pniffiates alcalins forment un précipité 
bleu abondant , qui, fuivant M. Baume , efl dû 
au fer contenu dans Talcali, puifque G l'on fe 
fert du prufiiate de potalTe privé du fer qu'il 
contient , par le procédé indiqué par ce chi- 
mifle 9 il ne donnç plus avec la difTolution de 
platine que qudques atomes de bleu ^, .dus à 
la petite portion de fer que ce métal contient 
tonjonrr» Ber^nan afliire qu'ud pmOiace akalta 
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bien faturé & bien pur , ne précipite point la 
diflbluiîon de platine , & que ce métal eft le 
feul qui n^eft pas précipité par ce réaôif , aufll 
le propofe^t-il pour féparer le fer qui lui eft 
toujours uni. 

L'amqdoniaque cauflique précipite le platine 
en jaune orangé. Ce précipité eft prefqu'entiè- 
rement falîn , puifque Peay eh diffout la plus 
grande partie , & fe coiote comme une diflb^ 
lution d'or. Il refte , après Tadion de Teâu fur 
ce prédpité, une fubftance noirâtre qui paroît 
être ferrugineufc. Une grande différence entre 
le précipité du platine & celui de Tor parTam- 
moniaque^ c'eft que le premier tfèll pas fulmî* 
natit comme le fécond. 

La noix de gailei ou plutôt Pâcide g^IIique^ 
précipite la diffôlution de platine en un vert 
foncé qui pâlit peu à peu par le reposi 

Tous les précipités obtentrs par les matières 
alcalines 9 de la diffôlution de platine, ne font 
point fufceptîbles de fe ritrifier & de colorer 
le verre par le feu des fourneaux. Dans les 
tentatives faites par MM. -Le^is & Baume fur 
cet objet, le platine s'eft conflamment réduit 
en grenailles , en ramifications ou en efpèces de 
dentelles. On peut obtenir une efpècede culot 
de platine , en expofant ces précipités avec queU 
ques fondans rédu^i comme le hotsx » là 
\ J>dW 
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crêtne de tâitre, le verre, &c. MM. Macquet* 
& Baume font parvenus à foodre aînfi en trente- 
cinq minutes, à un feu de forge animé par deux 
forts foufflets ^ un précipité de platine mêlé 
avec des fondans. Ib ont obtenu fous un verre 
noirâtre dur, femblable à celui dès boutdlles, 
un culot de platine brillant qui paroiffoit avoir 
été bien fondu. Ce culot n'étoit point duâile; 
il s'eft caflTé en deux morceaux » dont rintérieur 
étoit creux. Ce métal préfentott un tiflu grenu 
& groflîer dans fa caffure ; il ctoit d'une dureté 
m peu près femblable à celle du fer forgé , & 
il a rayé profondément Vot ,1e cuivre , & même 
le fen Quoique nous ayofis dît que les préci- 
pités de platine ne paroiflbient pas fufcepobles 
de fe vitrifier ou de fe mêler au verre > M. 
Baume e(l cependant parvenu à les fondre en 
une matière vitriforme par deux procédés dif- 
férens. Le précipité de platine mêlé avec du 
borax calciné & un verre blanc très*(uÇbIe > &: 
cxpofé pendant trente-fîx heures dans Tendroit 
le plus chaud du four d'un faïencier^ lui a 
donné un verre verdâtrc tirant fur, le jaune fans 
globules de métal réduit.. Ce verre traîtç de 
nouveau pajr la crème de tartre , le. gypfe & la 
potalTe , s'eft bien fondu, &. on y^appercevoit 
fies peitits globules de platine qui y étoient dif- 
perfés* Mf Bauxné lies fépara par le lav^e^ & 
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les trouva diiâiles. Ce chimifle a enfuitc ex- 
pofé, conjointement avec M. Macquer, du pré- 
cipité de platine au foyer du même miroir ar- 
dent avec lequel ils avoient fondu ce métal. 
Ce précipité a exhalé une fumée très-épaifle & 
très-lumineufe qui fentoit vivement Tacidenitro- 
muriatîque; il a perdu fa couleur rouge & re- 
pris celle du platine , & il s'eft fondu en un 
bouton liffe & brillant , qui n'étoit qu'une ma- 
tière vitrefcente opaque , de couleur d'hyacin- 
the à fa furface, & noirâtre à l'intérieur, que 
l'pn peut regarder comme un véritable verre 
de platine. Il eft cependant néceîTaire d'ob- 
fcrver que les matières falincs dont il étoît 
imprégné, ont fans doute contribué à fa vitri^ 
Scation. 

Le précipité de platine ne paroît pas être 
diflToluble dans les acides (impies ; mais il fe 
diflbut bien dans Tacide nîtro-muriatique , au- 
quel il ne donne qu'une couleur orangée» qiû 
n'imite jamais le brun de celle de platine en 
grains* 

La dîiToIution de platine n'eft point prédpî- 
tée par les fels neutres alcalins ou parfaits ; 
mais le muriate ammoniacal y occafionne un 
. précipité abondant* On ne fait pas encore bien 
ce qui fe pafle dans cette expérience. Il paroîi 
q[ue le précipité orapgé que Ton obtient en 
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verfant une diObludon de murî^e dmmomacal 
dans une diflbludon de platine, eft une véri* 
table fubflance faline entièrement diflbluble 
dans Peau. Ce précipité préfente une propriété 
bien importante , qui a été découverte par M. de 
Lifle ; t'eû qu'il eft fiifîble, feul &fans addi- 
tion , à un bon feu de fourneau , ou à un feu 
de forge ordinaire. Le platine fondu par ce pro- 
cédé , eft en un culot brillant affez denfe & affez 
ferré ; maïs il manque de malléabilité , & ne 
devient dudile que lorfqu'on l'expofe à ime 
dialeur aflez forte. Mâcher penfe qu'il en 
eft de cette fîifion, comme de celle des grains 
de platine expofés feuls à Tadion d'un feu vio- 
lent ; que ce n*^ qu'une agglutination des 
molécules ramollies , qui étant infiniment pliis 
diviîees & plus tenues que les grains de pla* 
tîne, fe rapprochent mieux , fe touchent paf 
beaucoup plus de points que ces derniers ; ce 
qui rend le tîflu de ce métal beaucoup plus ferré,^ 
quoiqu'il n'ait jx>înt éprouvé une véritable fo- 
fion. Cependant il pâroît que fi le platine eiji 
grains eft fufceptibfc de fe fondre au miroir 
ardent , & d'acquérir .une duAiliié ^éz confia 
durable, le précipité de ce métal foit p*r Je 
muriateannnoniacat, peut bien anfli fefondre^ 
à caufe de fon extrême divifon; ^ sll rfeft 
pat auffi dudile que te Bot^toti de pladiK fôoda 
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par les rayons du foleil , cela dépend peut- 
être de ce qu'il retient encore quelque matière 
qu'il a entraînée dans la précipitation » & dont 
il ell poflible de le priver par Padion du feu. 

Margraf a diflTous le platine dans une eau 
régale compofée avec feize parties d'acide ni- 
trique & une partie de murîate ammoniacal» 
En diflillant cette diflblution à Cccité & jufqu'à 
faire rougir la cornue , il s'eft fublimé un fel 
d'un rouge foncé , & lé réfidu étoii fous la 
forme d'une poudre rougeâtre. On ne fait pas 
fi la diflblution de platine dans une eau régale 
fimple, c'efl-à-dire , faite avec les acides râtri- 
que & muriatique, donneroit le m^me fubliaié 
par la didillation. r 

MM. Margraf, Baume &Levîs ont mêlé la 
diflTplution de platine avec les diiTolutions de 
toutes les autres fubftances métalliques. II ré- 
fuite de leurs expériences que prefque tous les 
métaux précipitent le platine fous la forme dHine 
poudre d'un rouge briqueté ou brun ^ & qu^U- 
cun de ces précipités ne jouit des propriétés 
métalliques , comme cela a lieu pour la plupart 
des autres métaux. C'eft une analogie qui exille 
encore ^ntre l'or & le platine, quoique ce der- 
nier ne donne pbint ayec l'étain un précipité 
pourpre, comme le fait l'or, mais bien un pré- 
cipité brun uram fur le rouge» Quant à l'effet i 
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des différentes dîflbluiîons métalliques ftir celle 
de platine, il fuffira d'obferver que celles de 
bifmutb & de plonrïb par l'acide nitrique , de 
fe: & de cuivre par les diffcrens acides , & d'or 
par Peau régale , ne produifent aucun précipité 
dans celle de plarine, fuivant Margraf , & qu'au 
contraire celles d'arfenîate de potafle , de ni* 
trates de zinc & d'argent , la précipitent; la 
première , en une fubflance criftallîfée , peu 
abondante, d'une belleconleur d'or-, la féconde, 
en une matière rouge orangée , & la troiGème , 
en une matière de couleur jaune. On n'a pas 
encore bien examiné ces différens précipités, 
& on ne fait pas quelle eft la décompofitiou 
qui les occafîonne. 

La plupart des fels neutre$ n'ont pas d^aâîon 
fur le |ilatine. Margraf a chauffé à un feu vio- 
lent du platine avec les fulfates de potafle & 
de fonde ; ces fels fe font fondus, & le platine 
eft refté en grains fans altération ; il a feulement 
donné une petite couleur rougeâtre aux ma^ 
tières falînes , fans doute à caufedufer qui eft 
inêlé avec lui. 

Le nitre ahère le platine d'une manière Ch* 
guîière, fuivant les expériences de Levîs & 
Margraf. Quoiqu'il ne fe faffe pas de détona- 
tion lorfqu'on projette dans un crfeofet rouge 
un mélange de ces deux fab^aiiGes i cependant 
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en chauSani fortement & pendant long-tems, 
ainC que Levis Ta fait pendant trois jours 8c 
trois nuits de fuite 9 un mélange d'une partie de 
platine & de deux parties de iiitre , ce métal 
acquiert une couleur de rouille. Si Von fait 
bouillir le mélange dans Peau , ce fluide difTout 
Falcali , qui entraîne avec lui une poudre bru- 
nâtre, & le platine féparé de- ce lavage, fe 
trouve diminué de plus d'un tiers. On'fépare 
la poudre brune enlevée par Palcali à l'aide 
d'un filtre. Cette poudre p^roît être une efpèce 
d'oxide.de platine, mêlée d'un peud'oxide de 
fer. Lems eft parvenu à donner à cet oxide 
une couleur grife blanchâtre , en le diflillant 
un grand nombre de fois avec le tnuriate am- 
moniacal. Margraf, qui a répété cette belle 
expérience , y a ajouté deux faits importans ; 
l'un, c*efl que le platine combiné avec Falcalî 
du nitre , & délayé dans une certaine quantité 
d'eau , forme une gelée ; & l'autre, qu'en chauf- 
fant la portion de ce métal féparée de cette 
gelée étendue d'eau Se filtrée , elle a pris une 
couleur noire comme de la poix. Ce travail 
annonce certainement une grande altération du 
platine ; & il feroît bien important de le con- 
tinuer , pour fa voir fi à force d'oxidationt 
répétées avec le nitre , il feroit poflîblc de ré- 
duire tout ce métal en poudre brune commiQ 
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celle dont nous avons parlée & fttr-tout pou 

détertiiiner l'état du platine aînfi oxidé. 

Les murîates de potaffe & de foude, leJbo- 
rax, les fels terreux , ne font éprouver aucune 
altération au platine , & n'en facilitent point la 
fufion. Le murîate ammoniacal fublimé avec 
ce métal , donne un peu de fleurs martiales y 
en raifpn du fer que contient le platine. 

Les chimides ne font point d'accord fut 
l'aâion réciproque de Tarfenic & dti platine. 
Scheffer a dit le premier que l'arfenîc fait fon* 
dre ce métal ; mais l'expérience n'a réuflî qu'en 
partie à Lewis , & elle n'a pas réuflî du tout 
à Margraf , Macquer & à M. Baùmé. On a 
répété depuis quelque tems cette expérience 
& Ton eft convaincu que le platine eft en effet 
trcs-fufible par Tarfenic , mais qu'il refle trè^ 
aigre & trcs-caflant. A mefure qu'on en enlève 
l'arfenîc par le grillage , & qu'on continue de 
chauffer le métal parfait , il prend de la dudî 
lité j c'eft à laide de ce procédé que M. Achard 
& M. Morveau font parvenus à faire des creufcts 
de platine, en le faifant fondre une féconde fois 
dans des moules. 

On n'a point eflayé de combiner le cobalt 
le nickel & le manganèfe avec le platine. 

Ce métal parfait s'allie très -bien avec lé 
bifmuth, qui le rend d'autant plus fufible que 



Digitized 



byGoogk 



d'Hist. Nat. bt de Chimie. 431 

ee dernier efl en plus grande quantité. Cet 
alliage eft aigre & caflànt ; il devient jaune, 
pourpre & noirâtre à l'air ; on ne peut cou- 
pcler ce métal mîxie qu'avec la plus grande 
difficulté i il ne forme jamais qu'une mafle peu 
dudile. 

Le platine fe fond facilement avec Tantî* 
moine ; il en réfulte un métal caflant à facet- 
tes , dont on peut féparer Taniimoine par l'ac- 
tion du feu , mais qui en retient toujours affez 
pour ôter au platine fa pefanteur & fa duâilité. 

Le zinc rend le platine très - fuGble , & fe 
combine très-facilement avec lui j cet alliage 
eft caflant, dur à la lime; il tire fur le bleu, 
lorfque le platine eft plus abondant que le 
zinc. On fépare ces deux matières métalliques 
par l'aâion du feu qui yolatilife le zincj ce- 
pendant le platine en retient toujours un peiu 
• Le platine né s'unit point au mercure , & 
il ne peut point former d'amalgame quoiqu'on 
le triture pendant plufieurs. heures avec ce fluide 
métallique. On fait d'ailleurs qu'on emploie le 
mercure en Amérique pour féparer l'or d'avec 
le platine. Plufieurs intermèdes , tels que l'eau 
dont fe font fervis MM. Lewis & Bàumé , & 
Tacide nitro - murîatique que M. SchefFer a 
employé , ne facilitent en aucune manière Pu- 
lûon du platine avec le^ mercure j cette pro*«i 
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priété femble le rapprocher <lu fer , dont il t 
d'ailleurs la couleur & la duretp. 

Le platine s'allie très-bien avec Pctaîn. Cet 
alliage efl trèsfufible & coule bien. Il eft aigre 
& cafle même par le choc, lorfque ces deux 
métaux font unis à parties égales. Lorfque l'é- 
taîn eft à la dofe de douze parties & même 
plus fur une de platine , ce métal mixte eft 
allez duâile; mais il a le grain rude & grofficr, 
& il jaunit à Tair. Le platine diminue fingulic- 
remcnt la dudilité de l'étain , & il ne paroît 
pas qu'on puîfTe tirer parti de cet alliage. Ce- 
pendant lorfqu'il efl bien poli , il peut reflet 
long-tems à l'air fans s'altérer. Il paroît que 
Levis , à qui font dues la plupart des connoif- 
fances qu'on ^ acquifes fur les alliages du pla- 
tine , eft parvenu à oxider ce métal & à le 
diffbudre dans Tacide muriaûque par le moyen 
de l'étain. 

Le plomb Se le platine s'allient très-bien par 
la fufîon ; mais ils demandent un feu plus fort 
pour être fondus, qu'il n'en faut pour fondre 
l'alliage précédent. Le platine détruit la dudilité 
du plomb ; il réfulte de la combinaifon de ces 
deux métaux , un métal mixte tirant fur le 
pourpre , plus ou moins caflant , fuivant les 
proportions du platine,, flrié & grenu dans fa 
c^uiei & qui s'altère promptement à l'aîr. La 

coupellaiion 
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Coupellation par le plomb, étoit une des expé* 
rîences les plus huportantes à faire fur le pla*« 
lîne ; en efiet , cette opération étoit feule ca- 
pable de le purifier des métaux étrangers qu'il 
pouvoit contenir. Levis & plufieurs autres chi- 
niifies oiu tenté en vain de coupeler le platine 
dans les fourneaux de coupelle ordinaires « 
quelqup chaleur qu'ils ayent employée dans 
ces fourneaux. La vitrification & l'abforptioa 
du plomb ont lieu dans le commencement de 
Topération > à caufe de l'excès du plomb ; mais 
bientôt le ' platine fe fige » 8c l'opération s'ar- 
rête; ce métal refie uni à une portion de plomb 
&n'a point de duâilité. MM. Macquer & Baume 
font parvenus à coupeler entièrement le pla- 
tine, en expofant une once de ce métal & 
deux onces de plomb dans Tendroit le plus- 
chaud du four qui cuit la porcelaine de Sèves» 
Le feu de bols qu'on y allume dure cinquante 
heures de fuite. Au l;>Q]Lit dé c% tems» le pla-« 
Une étoit applati fur la coupelle ; fa fur^ace 
fupérieure étoit fombre & ridée p elle s'eft dé- 
uchée facilement ; fa furface inférieure étoit 
brillante , & ce qui eft plus précieux , elle s'eft 
lat(fée étendre très-bien fous le marteau. Ces 
chimifies fe font afil^ést, par tous les moyens 
poflTibl^s» que ce platine ne conteiioit pas de 
plomb , & ^'il ctgit très-pur. M. Morveau 
Tome Ilh Ee 
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a également réuifî à coupeler un mélange d'un 
gros de platine & de deux gros de plomb, en 
fe fervant du fourneau à vent de Macquer. Cette 
opération faite en quatre reprîfes, a duré onze 
à douze heures. M* Morveau a obtenu* un 
bouton de platine y non adhérent , uniforme , 
d'une couleur femblâble à celle de Pétaîn, un 
peu raboteux , qui pefoit un gros jufte , & ne 
paroiflbît nullement fenfible à Fairnî^nt. Voilà 
donc un procédé convenable pour obtenir le 
platine fondu en plaques, qui peuvent fe for- 
ger, & être cônféquemment employées pour 
faire diffécens uftenfiles précieux par leur du- 
reté & leur inaltérabilité. M. Baume lui a en* 
core reconnu une propriété fort utile, celle de 
fe Icûfler fonder & forger comme le fer, fans 
le fecours d'aucun autre métal. Après avoir 
fait rougir à blanc deux nrorceaûx de platine 
qui avoient été coupelés fous le four de Sèves, 
îl les a pôfés l'un fur l'autre , & frappés promp- 
tement d'un coup de marteau; ces deux mor- 
ceaux fe font fondés auflî bien & auflî folide- 
ment que l'auroîent fait deux morceaux de fer; 
il n'eft pas befbin d'inlifier long-tems fur cette 
expérience , pour faire fentir tous les avantages 
qui en réfulteront pour lès ans. 

LeVis n'a pas pu obtenir d'alliage avec le fer 
forgé & le platine* Ce métal mixte auroit la 
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grand avantage de réunir la dureté de Paciet 
trempé avec une forte duâilitc ; au moins il 
ne feroit point aîgre & cajOTaot comme l'acîerî 
Le chimifte anglois que nous venons de citer 
fit fondre un mélange de fcHite & de pla« 
tine. Cet alliage étoit fi dur que la lime ne 
put Femamer ; il a voit un peu de dualité, 
mais il fe caflbit netlorfqu'il étpît rouge. 

Lç platine donne de la dureté au cuîvrt, avec 
lequel il fond aSez facilement. Cet alliage a de 
la duâilîté) lorfi^ue la dofe du cuivre eft trois 
ou quatre fois plus confîdérable que celle du 
platine. Il eft fufcepiiWe de prendre un beau 
poli, & ne s'efl point terni à Tair dans Tefpace 
de dix ans. 

Le platine détrmc en partie la duâilitc de 
Fatgent, augoiente fa dureté, & ternit fa cou- 
leur. Ce mélange efl fon difficile à fondre ; 1^ 
deux métaux fe féparent par la fufîon & le ;:e- 
pos. LeiKs a obfervé que l'argent que l'on fond 
avec le pladne^ eft lancé aux parois du creujet 
avec une efpèce d'exploHon. Ce phéiibmène 
paroit appartenir à l'àiçent feul ^ puifque M% 
d'Ârcet a vu ce métal rompre des boules de 
porcelaine dans lefquelles U étoh renfermé^ & 
être lancé au-delK>rs de ces YaifleauxparL'aâion 
du feu. 

Le platinQ oe fe conibuie hîcn avtc For qu'à 

fie 
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Faîde d'un violent coup de feu. Il altère bcan^ 
coup la couleur de ce métal , à moins qu'il ne 
fôît tn tfès-pettte quantité.; par exemple , un 
quarante-feptîème dé platine, & toutes les pro- 
portions au-deubus de celle-là ne changent 
pas beaucoup la couleur de Tor. Le platine n'al- 
tère que peu la duôilité de Vot ; c'eÛ même un 
des métaux qui la diminue le moins. La pefan- 
teùrdu pFatine fupérîeure à celle de Por, pou- 
voit fâvorifcr la fraude; & c'eft pour cette raî- 
fon que le mihïftère d'Efpagne a défendu Pex- 
portation du platine. Cependant, depuis que 
la chimie a décôtivert des moyens de recon- 
lîoître de l'or allié d« platine , & même du 
platine allié d'or, ces craintes ne peuvent pkis 
fubCfter , & il eft fort à defirer que le platine 
foît rendu au commerce , & que Ton puHIè 
jouir d'un nouvèau^ métal qui promet tant d'a- 
vantages à la fdciété. 

' La cBflbIudon de muriate ammoniacal a, 
-comme nous l'avons frit obferver, la propriété 
de précipiter le platinée. Si donc on foupçonne 
de l'or d?être allié fie platine, on pourra eflàyet 
ta dîffolutîon dans Veau régaU , avec une dif- 
fohition de muriate ammoniacal, le peu de 
platiné ^'elle contiendra occaGonnera un pré- 
cipité orangé ou rougeâtre ; s'il ne s'y fait point 
de précipité , c'efl une preuve qite For ne con- 
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tient pas de platine. S'il arrivoit que les belles 
propriétés du platine le rendiffent quelque jour 
plus rare & plus recherché que Por, la cupi- 
dité ne pourroit pas nous tromper davantage 
«n alliant Tor à ce métal , puifqu une diflblu- 
tion de fulfate de fer qui a la propriété de 
précipiter la diffolution d'or , fans changer en 
aucune manière celle de platine , feroit recon- 
iioître fur-le-champ la fraude. Une lame de»- 
lain plongée dans une diffolution de platine allié 
d'or , feroit aufli reconnoître la préfence de ce 
dernier , en fe couvrant d'un précipité pour- 
pre, tandis que le platine ne lui donne qu'une 
couleur brune fele tirant fut le rouge ; d'ail- 
leurs ce dernier précipité ne colore point le 
verre , tandis que le précipité d'or lui donne . 
une couleur pourpre. 

Toutes les propriétés du platine que nous 
ayons examinées , prouvent que cette fubflance^ 
eft un métal particulier. Son peu de dudilité 
& de fufibilitc regardées par quel(|ae$ perfonnes. 
comme deux fones objeâions contre ce fen-- 
timent , ne font pas capables de le détruire , 
puifqu'il y a peut-être moins loin de la fufibi- 
litc du platine à celle du fer forge , qu'il n'y a 
de celle de ce dernier métal à la fufibilîté du 
plomb ; & pirîfqu'îl n'a été G peu dudife jufcpa*à 
préfent, que parce qvCon tfefl point encora 

Ee iiî 
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panreini à lui dontier une fuGon bien complètes 
Quant à Vopkàon des fa^rans qui regardent le 
platine comme un alliage naturel d'or & d^fer, 
quelqulogénieure & quelque fausEûTante qa'elle 
paroifle, il eii impodible de l'admettre tant 
qtfon ne féparera pas ce métal en deux autres 
par une analyfe exaâe , & tant qu'on n^mî- 
tera pas mîeut le platine qif on ne Ta fait juT- 
qu'aujourd'hui pac l'alUage aitifidel de l'or & - 
du fer* Enfin, Macqucr a f;ût une très-forte 
objeâion contre ee dermer fentiment , en ot> 
fervam que plus on prive le plaùne du fejr quil 
ccmtient» Se plus il s'élo^ne des caraâères ex^ 
térieurs & des propriétés de l'or. 

On conçoit affez de quel important ufaj^ 
feroir ce métal prédeux introduit dans le com- 
merce» lorfqu'on fait qu'il réunit Undefiruffî* 
bilité de Tor à une dureté prefqu égale à celle 
du fer, qu'U réfifie à l'afBon du feu le plus vio- 
lent » & des acides les plus concentrés» Las 
arts & la chinue en i^etireroient fans doute Its 
plus grands avantages. 
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CHAPITRE XXIII. 

Genre VI-2)^^ Bitumes en GjéNÉRAZ(i). 

XJBS bitumes font des fubftances combuflî- 
bles folides , molles ou fluides , dont Todeut 
eft forte , acre*, aromatique , & qui paroiflent 
être beaucoup plus compofées que les corp^ du 
tègne minéral que nous avons déjà examinés* 
On les trouve , ou formant des couches dans 
l'intérieur de la terre , ou fuintant à travers les 
rochers , ou nageant à la furface des eaux. Leur 
caradère eft de brûler le plus fouvent avec une 
flamme rapide , lorfqu'on les chauffe avec le 
cpntaâ de l'air, comme le font les matières 
formées par les organes des végétaux & des 
animaux, auxquelles on a donné le nom d^Aui^ 
les. Leur analyfe eft beaucoup moins exaâe 
que celles des matières terreufes, falînes 0:1 
métalliques , parce que Faâion du feu les al- 
tère Cngulièrement , & en extrait des principes 



(1) On doit Ce rappeler (jue nous avons âinCè les ma- 
tières corabuffibles minérales en cinq genres , qn! font lé 
diamant , le ga^t hydrofèoe, fe (bufre, les métaux Se les^ 
bkuaiest 
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qui réa^flent les uns fur les autres » â mefort 
qu'ils fe volaiilifcnt. Ceft une analogie que les 
bitumes ont avec les fubflances végétales 8c 
animales. On en retire par la difiillation , une 
éau ou flegme odorant plus ou moins coloré 
& falin, un fel acide fouvent concret, quel- 
quefois de Fammoniaque , & des huiles qui de 
légères qu'elles font dai)s le commencement, 
deviennent d'autant plus épaiflès & colorées , 
que la diflillation eft plus avancée , & que le 
feù eft plus aâif. Il refte après cette analyfe 
un charbon plus ou moins volumineux, épais, 
léger, rare, brillant ou compaâe, fuivant les 
différentes efpèces de bitumes. Cette analyfe 
indique que ces corps inflammables ont une 
origine végétale ou animale , comme nous le 
dirons avec plus dé détail , lorfque nous au- 
rons fait Thiftoire de leurs propriétés. 

Lés bitumes éprouvent quelques altérations 
de la part de la lumière; lorfqu'ils font fluides, 
leur couleur fe fonce , & leur odeur fe modifie 
dans des vaifleaux tranfparens. L air les épaifflt 
par l'évaporation fucceflive de leur humidité ^ 
dont Fatmofphère fe charge d'autant plus promp- 
tement , que l'air eft plus fec Leur principe 
reâcur ou odorant fe diffipe en même propor- 
tion , & ils paffent peu à peu de l'état de fluî- 
ftité à la ténacité & à la fofidité; mais i} fkttt* 
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un grand nombre d^années pour leur faire éprou-< 
ver cette dernière altération. 

L'eau dans laquelle on fait bouillir les bita** 
mes nç les diflbut pas , mais elle fe charge de 
leur principe aromatique, & elle exhale Podeut 
qui leur efl propre; il femble donc que Teau 
a plus d'affinité avec leur principe odorant que 
la matière huileufe du bitume , & peut«être 
pourroit»on ôter ainfi à ces corps toute leut 
odeur. 

On n'a point eflkyé l'aâion des matières 
falino-terreufes fur les bitumes. Cependant la 
chaux paroit capable ^ ainfi que les alcalis purs, 
de s'unir avec ces matières combuftibles, & 
de former avec elles des compofés folubles 
dans l'eau , auxquels on donne le nom de 
favons. 

On ne connoh pas la manière dont les aci« 
des minéraux font fufceptibles d'a^r fur les 
bitumes i il eft vraifemblable qu'ils les diflbu- 
droient où les btûleroîent fuivant leur état de 
concentration » comme ils font à l'égard des 
huiles* 

On n'a pas plus examiné l'affîon des fels 
neutres , du gaz hydrogène , du foufre & des 
métaux fur les bitumes 5 & en général les pro- 
priétés chimiques de ces corps ne font que 
irès-peu connues. Ce uavaii eft entièrement 
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neuf I ôc il ofTriroit certainement des réfultat9 
utiles. N 

Les Nataralîfles fe font beaucoup plus occu- 
pés de Porigine & de la formation des bitumesf 
que les chimîfles ne Font fait de leur analyfe. 
Il y a eu pluHeurs opinions for cet objet. Les 
uns ont penfé que ces corps combuftibles ap^ 
partiennent en propre au règne minéral, & qu'ils 
font aux minéraux ce que les huiles & les réC- 
nés font aux êtres organiques. Cette analogie 9 
qui a quelque chofe dé féduifant pour l'ima^- 
nation, ne s'accorde pas avec les faits; car on 
ne connoît rien dans le règne minéral qui ait le 
caradère huileux, Auflî Popinîon de ceux qui 
attribuent les bitumes à des fubftances ycgéia* 
les enfouies dans l'intérieur de la terre , & altér^ 
rées par l'adion des acides minéraux, a-t-elle 
eu beaucoup plus de partifans que la première; 
En effet, tout attelle. que les bitumes provien- 
nent des matières organiques. Il fe rencontre 
conftamment dans leur voifinage un grand nom- 
bre de ces matières dont h forme efl recon- 
noiflable ; d'ailleurs ils ont eux-mêmes les ca* 
radères chimiques des fubflances fori^ées paç 
la vie, & l'on efl parvenu à les imiter fufqu'à 
un certam point , eçi combinant des huiles avec 
l'acide fulfurîque concentré. Nous verrons dans 
l'hiftoirc chin^ue des matières végéules, que 
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cet acide mis en contad avec les huiles vola-, 
tîles les durcît , les noircit , leur donne un© 
odeur fone & piquante femblable à celle des 
bitumes* Mais ces corps fonttils uniquement 
formés par les végétaux enfouis , comme l'ont 
avancé Ja plupart des naturalîfles, & les ani- 
maux n'y contribuent-ils point pour quelque 
chofe ? La grande quantité de bitumes qui exilr- 
tent dans l'intérieur de la terre , comparée avec 
le peu de bois ou d'arbres qu'on rencontre 
dans leur voifinage, & fur-tout le peu d'abon- 
dance des matières huileufes que ces végétaux 
contiennent $ femblent s'oppofer à ce qu'on 
attribue entièrement l'origine des bitumes aux 
individus du règne végétal : d'un autre coté; 
l'abondance de ces corps combudibles dans de» 
endroits où l'on ne trouve que quelques traces 
de végétaux , & l'exiflence prefque confiante 
des dépouilles d'animaux entafTéesau-deflTus des 
bitumes , doivent porter à croire que ces êtres 
organiques ont contribué pour beaucoup» & 
peut-être même plus que les végétaux , ^ la 
formation de quelques-uns. Obfervons encore 
que les couches fucceflîves de quelques bitu- 
mes] qui fe trouvent en mafles continues dans 
l'imérieur du globe , annoncent que ces corps 
ont été dépoles lentement & par les eaux, & 
que leur formation correfpond à Tépoqoe où 
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des amas îmmenfes de coquilles Se d^autres 
corps marins ont été formés par la mer. Ils ont 
donc été dans un état fluide, & ils fe font dur- 
cis par le laps de tems & par Taflion des corps 
falins ou d'autres agens que l'intérieur de la 
terre contient en grande quantité. Telle eft 
l'opinion que M. Parmentier , membre du col- 
lège de Pharmacie , a expofée fur l'origine du 
charbon de terre , dans un Mémoire qu'il a lu 
à l'ouverture des cours de cette compagnie. 
lies huiles & les graiffès des animaux marins 
pîuroiflent donc être un des matériaux dont la 
nature fe fert pour former certains bitumes, 
tandis qu^l en eft d'autres dont l'origine eft 
inanîfeflement végétale, & qui font dus à des 
féfînes ou à des huiles volatiles enfouies & 
altérées dans la terre. 

Les bitumes font en aflez grand nombre. Les 
naturalifles en ont fait plufieurs genres. En les 
confidérant chimiquement, nous les regardons 
comme des efpèces ou des forus , parce qu'ils 
ont en effet tous les mêmes caraâères^, relati- 
vement à leurs propriétés chimiques. îjcs uns 
font liquides , d'autres jouiffent d'une confif- 
tance molle ; il en eft qui font folides , & parmi 
ces derniers, les uns font durs & fufcepubles 
de poli , les autres font friables. Nous en con.- 
noiflbns cinq fortes bien <fiftinâes^ , qui cbnw 
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prennent une grande quantité de variétés que 
nous indiquerons. Ces cinq fortes , dont nous 
allons faire Thiftoire, font le fuccin , rafphalte 
ou bitume de Judée , le jayet , le charbon de 
leùQ & le pétrole. Nous ne rangeons plus 
Tambxe gris parmi les bitumes , mais parmi les 
produits des animaux. 



CHAPITRE XXIV. 

- Sorte L Du SucciN & de l'Acide suçcinique. 

X-iE fuccin nommé ambre Jaune OMkarabéy 
eft le plus beau de tous les bitumes par fes 
caraâères extérieurs ; il eft en morceaux îrré- 
guliers d'une couleur jaune ou brqne , tranC- 
parcns ou opaques ^ formés par couches ou pat 
écailles. Il eft,fufceptible d'un très-beau poK. 
Lorfqu'on le frotte quelque tcms , il devient 
éledrique & capable d'attirer des pailles; Les an- 
ciens qui connoiflbîent cette propriété avoient 
donné au fuccin le nom ^dectrum^ d'où,. eft 
venu celui d'éleârieité. 

Ce bitume eft d'une copfiflance aflèz dure, 
& qui approche de celle de certaines pierres -, 
ce qui a engagé quelques auteurs & en pani^* 
culier Hartman | nativalifte qui vivoit fur la fin 
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du dernier Cède, à le ranger parmi les pierres 
précieufes; Cependant il eu friable & caffant. 
Lorfqu'on le pulvérife, il répand une odeuc 
alTez agréable. On rencontre fouvent dans fon 
intérieur des infedes très-bien confervés & très- 
teconnoiflables , ce qui proure qu'il a été K- 
quide , & que dans cet état , il a enveloppé 
les corps qu'on y trouve. Le fuçcin eft le plus 
fouvent enfoui à une plus ou moins grande pro- 
fondeur; il fe trouve fous des fables colorés, 
en petites maiïès incohérentes & difperfées fut 
des lits de terre pyrîieufe ; on rencontre au- 
dellus de lui des bois chargés de matière bîtu- 
mineufe noirâtre ; on croit d'après cela qu'il cft 
formé par une fubflance réfineufe , qui a été 
altérée par l'acicle fulfiirique des pyrites. II 
nage encore fur les bords de la mer : on le 
tamafle fur les bords de la mer Baltique dans 
•la Pruilè ducale. Les montagnes de Provence 
près la ville de Sifteron,la Marche d'Ancône^ 
& le duché dç Spolette en Italie , lar Sicile p 
la Pologne, la Suède & plufieurs autres pays 
en fournirent auffî. La couleur, la texture , la 
tranfparence ou Topacitc de ce bitume en ont 
fait rccorinbitrc un afle;^ grand nombre de va* 
riétés: on peut d'après Wallerius , les rçdoke 
^Wi fuyantes. 
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Variété. 

I. Succin tranfparent blanc. 

a. Sucdn tranCparent d'un j$une paie. 

5. Saccin tranfparent d'un jaune 'de citron. 
4* Succin tranfparent d'un jaune d'or; chry'- 

feleSrum des anciens. 
y. Succin tranfparent d'un rouge foncé# 

6. Succin opaque blanc , leucelcârum. 

7. Sucdn opaque jaune. 
S. Succin opaque brun. 

9* Sucdn coloré en vert » en bleu , par dog 

matières étrangères. 
10. Succin veiné. 

On pourroît encote en diflinguer un plui 
grand nombre ^e variétés , d'après les acddens 
qu'il oflfre fouvent dans fon intérieur» Mais on 
doit être prévenu relativement aux prix que l'on 
attache aux échantillons du fuccin , remarqua* 
blés par leur grofleur t leur tranfparence^ & les 
infeâes bien confervés qu'ils of&ent dans fon 
intérieur, qu'il eft polïîble d'être trompé fur 
eet anicle, puifque plufienrs perfbones pofso* 
dent Tart de lui donner db la tranfptrenceg 
de le colorer à volonté» & de le ramollir aflez 
pour pouvoir y introduire des corps éti^tigerst 
iWallerius avertît que le fucdn couleur d'or ne 
doit jamsâs fa qranfparence qu'à la nature , & 
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que celui que l'art a rendu tranfparent efl tou- 
jours d'une couleur pâle. 

Quoiqu'il foît très-vraifemblable que ce bi- 
tume doit fa naiflance à des matières réfineufcs 
végétales , plufieurs naturaliftes ont eu des opi- 
nions différentes fur fa formation. Quelques- 
uns l'ont regardé comme de l'urine durcie de 
cwàins quadrupèdes, d'autres comme un fuc de 
la terre que la mer a détaché, & qui, porté par 
les eaux fur le rivage, s'y eft defféché & durci 
par les rayons du foleil. Cette clafle de naturalit 
tes le déGgne comme un fuc minéral particulier. 
Telle étoit l'opinion d'un ancien naturalifle nom- 
mé Philémon, & cité par Piiné. George Agricola 
l'a enfiiîte fait revivre. Frédéric Hoffman croyoit 
qu'il étoit formé d'uqe huile légère, féparée du 
bois bitumbeux par la chaleur, & épaiflie pac 
Pacide des vitriols. On ne peut admettre cette 
opinion d'Hoffman , car on ne conçoit pas 
cdmment^une huile féparée dan^ les entrailles 
de la terre 9 pourrœt contenir des aniiïiauxqui 
ne vivent qu'à fa furface. On a cru jufqu'ici que 
te fuccin étoit dû ^ un fuc réfineux qui a coulé 
d*iabord fluide de quelqu'arbre ; que ce fuc enr 
foui plus ou moins profondément dans la^ lette^ 
par des bouleverfemens que le globe a éprou* 
vés, s*étoît durci & imprégné des vapeurs mi- 
nérales & falines qui circulent dans fon inté- 
rieur. 
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rieur. Il n*y a pas même d'apparence qu'il ait 
é{é altéré par des acides concentrés ^ car l'ex- 
périence nous apprend que Tadion de ces aci- 
des l'auroit noirci & mis dans un état Charbon- 
neux. Pline penfoit que le fucein n'étoit autre 
chofe que la réfine du pin durcie par la fraî- 
cheur de l'automne. M. Girtafiner croit que 
c'eft une huile végétale rendue concrète pac 
l'acide d€s fourmis. Cefl TePpèce appelée /b;^ 
mica rufa par Linnèùs , qui le prépare fuivant 
cet auteur. Ces infeâes habitent les anciennes 
forêts de fapins , où l'on trouve le fucein foC 
file , qui eft dudile comme de la cire fondue 
& qui fe sèche à l'air. 

Le fucein expofé au feu ne fe liquéfie qu'à 
une chaleur aflea forte ; il fe rampllit & fe bour* 
fbufHe beaucoup. Lorfqu on le chauffe avec le 
contad de l'air, il s'enflamme, & répand une 
fumée très-épaiflTe & très-odorante* Sa flamme 
eft jaunâtre» variée de vert & de bleu* Il laifle 
après fa combuftipn , un charbon noir lirifant, 
qui donne par l'incinération Une terre brune en 
très-petite quantité. Bôurdelin < dans fon Mé-^ 
nioîre fur le fucein (Acad. ij^z)f n'a dbtena 
que dix-huit grains de cette terre , en brûlant 
deux livres de fucein dans un têt- Une dcirnî* 
livre du même bitume » brûlé A calciné dans 
un creufet , lui a fomni dans une fecdude opéi 
Tome Ul Ff 
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ratio» douze grains de réfidu terreux , d'où îl âf 
retiré du fer à l'aide du barreau aimanté. 

Si Ton dUlilIe le fuçcn dans une cornue & 
par un feir gradué , on obtient d'abord un 
phlegme qui fe colore en rouge , & qui eft 
roanifeftement acide. Cette liqueur acide retient 
l'odeur forte du fuccin ; il pafTe enfuite un fel 
Yolatil acide qui fe criftallife en petites aiguilles 
blaiKhes ou jaunâtres dans le col de la cornue; 
à ce fel fuccède une huile blanche & Icgcre, 
d'une odeur très-vive. Cette huile prend peu à 
peu de la couleur , à mefure que le feu devient 
plus fort , & elle finit par être brune, noirâtre, 
épaifle, vifqueufe^ comme les huiles empyreu- 
matiques. Il fç fublîme pendant que ces deux 
huiles paflTent , une* certaine quantité de fel vo- 
latil de plus en plus coloré, il refle dans la 
cornue, après cette opération, une malTe noire 
moulée fur le fond de ce vaiffeau , caflante & 
femblable au bitume de Judée ; George Agri- 
cola avoit déjà fait cette obfervation , il y a 
^rès de trois fiècles , fur le réfidu du fuccin 
diftillé. Si l'on conduit l'opération par un feu 
doux & bien ménagé, 8cii l'on opère fur une 
grande quantité de fuccin , on peut obtenir 
féparément tous ces produits en changeant de 
récipient. Ordinairement on les reçoit dans le 
même , & on les reéUfie enfuite à une chaleur 
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tîouce. L'acide fe décolore en partie par cette 
reâification. L'huile qi* ne devient noire fur la 
fin de l'opéracion, que parce quelle entraîne 
une portion charbonneufe , & parce que l'acide 
a réagi fur fes principes , peut être rendue très- 
blanche & très-légère par plufieurs diflillations 
fucceflîves. Rouelle l'aîné a donné un très- bon 
procédé pour l'obtenir dans cet état par une 
première opération. Il faut pour cela mettre 
cette huile avec de l'eau dans un alambic de 
verre , & la diftiller à la chaleur de l'eau bouil* 
lante ; la portion la plus pure , la feule qui foit 
volatile à ce degré de chaleur , à caufe de fa 
légèreté, pafTe avec l'eau au-deffus de laquelle 
elle fe raflemble. Si on veut la conferver dans 
cet état, il faut la renfermer dans de^ vailTeaux 
de grès ; car dans les vaifTeaux de verre , les 
rayons lumineux qui traverfent cette matière, 
- lui donnent au bout d'un certain tems une cou- 
leur jauiie & même brune. 

Cette analyfe démontre que le fuccîn eft 
formé d'une grande quantité d'huile rendue 
concrète par un acide. Il contient encore une 
très-petite quantité de terre , dont on n'a point 
examiné la nature , & quelques atomes de fer. 

L'huile de fuccin paroît fe rapprocher des 
huiles clTentielles ; çlle a leur volatilité ^ lent 
bdeur ; elle cft très -inflammable j elle, paroît 

Ffîj 
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fufceptîble de former des favons avec les alcalV» 
Le fel volatil de fticcin a été regardé pen- 
dant quelque tems comme un fel alcali. Gla- 
• fer, Lefevre , Charas & Jean-Maurice HofFman 
profeflTeur à Altdorf , étoient de ce feniiment." 
Barchufen 8c Boulduc le père fortt les deux 
premiers chîmiiles qui , dans le dernVsr fiècle, 
ont, reconnu la nature acide de ce fel. Depuis 
eux tous les chimiftes ont adopté cette décou- 
verte, maïs ils n*ont point été d'accord entr'eux 
fur la nature de cet adde. Frédéric HofFman, 
fondé fur ce que le fuccin fe trouve en Pruffe 
fous des couches de matières remplies de py- 
rites , a imaginé que fon fel étoît formé d'acide 
fulfurique.Ncuman paroît avoir eu le même fen- 
timent. Bourdelin, dans le mémoire que nous 
avons cité , rapporte plufieurs expériences qu'il 
a faites pour déterminer la nature de ce fel. Il 
obferve d'abord que le fel du fuccin obtenu 
par la diflillation de ce bitume .quelque blanc 
8c quelque pur qu'il foit, contient toujours une 
matière huileufe; c'éft fans doute à cette fubf- 
tance huileufe qu'efl due ion odeur & Tefpèce 
-de combuflibilité dont il jouît , & qu'il préfente 
lorfqu'on le jette fur des charbons ardens. Il a 
tenté plufieurs moyens pour le débarrafler de 
cette fubftance. Nous verrons , lorfque nous 
examinerons la nature 8c les propriétés dQ 
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l'alcool , que ce fluide n'a pas pu remplie 
fes vues. L'alcali-fixe feul digéré fur le fuccin, 
dans le deflein de lui enlever fa partie gràflTe 
& huileufe, & d'obtenir fon fel féparé , n'a pas. 
eu plus de fuccès ; il a feulement diflbns un 
peu de bitume , & il a pris une faveur lixi- 
vielle & falée comme le fel marin. Enfin jBour* 
delîn n'a pas trouvé de meilleur procédé pour 
unir l'acide du fuccin pur & privé de matières 
huilcufes , avec l'alcali fixe , que de faire dé- 
toner un mélange de deux parties de nitre avec 
une partie de ce bitume. Il a leflîvé le réfidu 
de cette détonation avec de Tcau diftillée. Cette 
lefiîve étoit ambrée; elle a précipité la diflb- 
luiion d'argent en caillé blanc , celle du mer- 
cure avec la même couleur. Plufreurs autres 
diffblutions métalliques ont été également dé- 
compofées ; mais Bourddin n'a regarde que 
les deux premirres comme concKianies. Elles 
lui ont paru indiquer que lacide du fuccin étoic 
le même que celui du fel marin , puifqu'il pré- 
fentoît les mêmes phénomènes que ce dernier, 
avec les diffblmions nitriques de mercure, &^ 
d'argent. La leffive du réfidu de la détonation^ 
du fuccin avec le nitre , ayant été évaporée à^ 
l'air , a donné une matière mucilagineufe , au mi^ 
lieu de laquelle fe font peu à peu dépofés dea- 
criftMix quarpés allongés, dont la forme, la fa^ 

Ffiii 
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veur falé^, la décrépîtâtion fur les charbons ar-^ 
dens , & fur-toiït reffervefcence confiderable & 
Todeiir d'acide muriatique qu ils exhalèrent par 
TaffuGon de Tacide fulfqrique concentré, indiquè- 
rent à Tanieur que cet acide murîatique y étoit 
uni à la bafe du nîire. Malgré cette analyfe qui' 
cft fort exaâe pour le lems où Bourdelin travail- 
loît, les chimiftes qui ont examiné depuis lui le 
fel de fuccin , ne l'ont point troiivé analogue 
à Tacide murîatique , & y ont découvert tous 
les caraâères d'un acide végétal huileux. Berg- 
man qui paroit avoir adopté cette opînioîi, 
donne les détails fuîyans fur les propriétés & les 
affinités éLedives de ce fel. L'acide fuccinique 
retiré par la fublimaiion & purifié par des dif- 
foluiîons & des crillallifatîons fuccellives, forme 
avec la potafle Se l'ammoniaque dés fels neu- 
tres ciiflallifables & déliquefcens. Avec la foude 
il doniie un fel qui n'attire point l'humidité de 
l'air. Uni à la chaux & à la baryte , il conÛitue 
des fels peu folubles j la magnéfie forme avec 
lui une; matière . épaifle comme une^ gomme. Il 
diflbut Jes oxîdes métalliques , & les fuccinates 
produits par ces diffolutions , font la plupart 
criflallifables & permanens. 

La baryte, la chaux ik la magnéfie enlèvent, 
fuivant lui, l'acide fuccinique aux alcalis. La 
baryte décompofe les fijccinaies de chaux & de 
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magnéfie , & l'eau de chaux précipite la ma- 
gnéfie unie à cet acide. 

On n'a pas fuivi plus loin Texamen des pro- 
priétés chimiques de ce bitume. On ne oônnoît 
nicme pas la manière dont les acides font fof- 
ceptibles d'agir fur lui. Frédéric HofFman aflure 
qu on peut le diffbudre en entier dans la leffive 
d'alcali cauftique & dans Tacide fulfurîque. Ou 
fait encore que Phuile volatile de fuccin peut 
s'unir avec l'ammoniaque cauliîque , & formeir 
par le fimple tfiêlange & Tagitation une forte 
de favon liquide , d'un blanc laiteux , d'une 
odeur très-pénétrante, qu'on connoît en phar- 
macie fous le nom ^eau de luce ; enfin , que 
cette même huile diflbut le foufre à l'aide de 
la chaleur d'un bain de fable, & conllitue 
un médicament appelé baume 4^ foufre fuc^ 
ciné. 

Le fuccin eft d'ufage en médecine , comme 
anti-fpafmodique ; on l'a recommandé dans les 
affeâions hyflériques & hypocondriaques , la 
fuppreiHon des règles , la gonorrhée , les fleurs 
blanches , &c. On l'emploie en nature après 
l'avoir lavé avec de l'eau chaude , & réduit en 
poudre fine fur le porphyre. On js'en fert pour 
Ats fumigations fortifiantes & réfolutives , en 
jetant ce bitume en poudre fur une brique bien 
chaude , & en dirigeant la fumée qu'il exhale^ 

Ff iv 
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fur la parrîe qu'on fe propofe de foumcitre à 
fon adion. L'acide liquide & le fel de fuccin 
font regardés comme béchiques, incififs , cor- 
diaux & anti-feptiques ; on les admîniftre auffi 
comme des puiffans diurétiques. L'huile de 
fuccin efl employée extérieurement & intérieu- 
icment aux mêmes ufages que le fuccin lui- 
même ; on la prefcrit à des dofes moins fortes i 
è caufo de fon aâîvité plus grande. Le baume 
de foufre fuccîné que l'on donne à la dofe de 
quelques gouttes dans des boiffbns appropriées, 
ou mêlé avec d'autres fuhftances pour en for- 
mer des pilules , a du fuccès dans les affeâions 
humorales & pituiteufes de la poitrine y des 
reîns , Scc^ On fait avec l'acide liquide du fuccin 
& l'opium un {îrop appelé firof de karabé^ que 
l'on emploie avec avantage comme calmant, 
anodin & anti-fpafmodique. L'eau de luce que 
l'on prépare en verfant quelques gouttes d'huile 
de fuccin dans un flacon plein d'ammoniaque 
cau(lique,& en agitant ce mélange jufqu'à ce 
qu'il ait pris une couleur blanche laiteufe, efl 
depuis long-tems en ufage comme un irritani 
très-aôif , dans les afphixies ; on l'apprcehe 
des narines , dont elle ttimule les nerfs, & c'eft 
par les fecoufles qu'elle excite , qu'elle ranimo 
le mouvement des fluides ^ & fait revenir les 
malades. 
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Les plus beaux morceaux de fuccin font 
taillés & tournés pour en faire des vafes , des 
pommfes de cannes, des colliers, des bracelets, 
des labaticrcs, &c. Ces fortes de bijoux ne 
font plus recherchés chez nous depuis que les 
diamans & les pierreries font connus ; mais ou ' 
les envoie en Perfe , en Chine & chez plufieurs 
nations qui les eflîment encore comme de gran- 
des raretés. Wallerîus dit qu'on peut employer 
les n^orceaux les plus tranfparens pour faire des 
microfcopes , des verres ardens , des prifmes j 
&c. On aflure que le roi de PruflTe avoit un 
ipîroîr ardent de fuccin d'un pied de diamètre, 
& qu'il y a dans le cabinet du duc de Florence 
une colonne de fuccin de dix pieds de haut , 
Se un luflre Très-beau. On peut réunir deux 
morceaux de ce bitume en les enduifant de- 
diflolution de potafle, & en les rapprochant 
après les avoir chauffes. 



CHAPITRE XXV. 

Sorte IL Db i-'Asphalte. 

JLj' Asphalte ou bitume de Judée , nommé 
auflî gomme des funérailles y karabé de Sodôme^ 
jfoix de montagne , baume de momies , &c. eft 
un bitume noîT, pefant, folide, allez brillant. 
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Il fe cafTe facilement. Se fa caffîire eft vîtreufe. 
Une lame mînce de ce bitume paroît rouge, 
lorfqu'on la place enire Toeil & la lumière» 
L'afphnlte n'a pas d'ocleuc quand il eft froid. 
Lorfqu on le frotte il en acquiert uue légère. 
II fe trouve fur les eaux du lac Afphaltîde ou 
mer morte dans' la Judce , près duquel étoient 
les anciennes villes de Sodôme & de Gomor- 
re. Les habitans incommodés par fodeur que 
répand ce bitume amalFé fur les eaux , & en- 
couragés par le profit qu'ils en retirent , le ra- 
maffent avec foin. Lémery dit dans fon Diâîon- 
naîre des Drogues, que l'afphalte fe dégorge 
comme une. poix liquide , de la terre que cou- 
vre la mer morte, & qu'élevé fur fes eaux,il 
y cR condcnfé par la chaleur du foleil & par 
TaSion du fel que ces eaux contiennent en 
grande quantité. II s'en rencontre aufll fur plu» 
fieurs lacs de la. Chine. 

L'afphalte du commerce fe retire > fuivant 
M. Valmont de Bomare, des mines de Dau- 
riemore, & notamment dans la prîj;icipauté de 
Neiichatel & de Wallengin. Il y en a de deux 
couleurs, fuivant ce naturalifte , de noirâtre-, 
de grisâtre ou fauve ; mais cet afphalte n'eft 
pas à beaucoup près ptir , 8c it patt)ît n'être 
qu'une terre endurcie & pénétrée par le bi- 
tume^ 
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Les naiuralifles font partagés fur l'origine de 
r^fphalte comme fur celle de tous les bitumes. 
Les uns le croient un produit minéral , formé 
par un acide uni à une matière grade dans l'in^ 
térieur de la terre. D'autres le regardent comme 
une matière réfineufe végétale , enfouie & alté- 
rée par les acides minéraux. Le fentiment le 
plus répandu & le plus vraifemblable , c*eft 
qu'il a la même origine que le fuccîn , & qu'il 
efl formé par ce dernier bitume , qui a éprouvé 
Tadion d'un feu fou terrain. Cette opinion efl 
fondée fur ce que le fuccin fondu & privé d'une 
partie de fon huile & de fon fel par Tadion du 
feu, devient noir, fec, caflantSc parfaitement 
femblahle à Fafphalte ; mais elle ne pourra 
être folidement établie que par une analyfe 
comparée de ce réfidu de fuccîn & de l'af- 
phalte ; ce dernier bitume n'a point encore été 
examiné avec l'exaditude néceffaire pour aflTorer 
cette analogie. 

L'a^halte expofé au feu , fe liquéfte , fe bour- 
fouffle , & brûle en répandant une flamme & 
une fumée épaiffe , dont l'odeur èQ. forte , acre 
& défagréabFe. On en retire par la diftillatîon 
une huile colorée comme le pétrole brun , ^ 
un phlegme acide. 

L'afphalte eft employé , comme le goudron; 
gour enduire les vâifleaux , pat les ambës & 
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les indiens. II entre dans la compolîiîon de^ 
vernis noirs de la Chine , & dans les feux d'ar- 
tifice qui brûlent fur l'eau. Les égyptiens s'en 
fervoient pour embaumer les corps ; maïs il 
n'étoit employé à cet ufage que par les pau- 
vres qui ne potivoîent pas fe procurer des fubf- 
tances anii-feptiques plus précieufes. Wallerius 
alTure que des marchands préparent une efpèce 
d'afphalte avec la poix épaiffie » ou en mêlant 
& faifant fondre cette dernière avec une cer- 
taine quantité de véritable baume de Judée; 
mais on peut r^connoître cette fraude par le 
moyen de l'alcool , qui diflbut entièrement 
la poix, & qui ne prend qu'une couleur jaune 
pâle avec Tafphaltet 



CHAPITRE XXVI. 

Sorte IlL Du J AYm. ^ 

XjE jais ou jayet, nommé par les latins ^^^ar^ 
appelé fuccin noir par Pline ^ Pangitis par Stra- 
bon, &e. eft un bitume noir, compaâ , dur 
comme quelques pierres , brillant & vîtrenx 
dans fa caflure , & fufceptible de prendre im 
beau poli. Frotté quelque tems, il attire les 
corps légers, &: paroît éleftrique eoH[iroe ISe 
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Tuccin, Il n'à^oint d'odeur j lorfqu'ôn le chauffe, 
îl en acquiert une à-peu-près femblable à celle 
du bitume de Judée. 

Le jayetfe trouve en France dans la Provence, 
dans le comté de Foîx ; il y en a même une 
carrière qu'oti exploite à Béleflat dans les Py- 
rénées. On le rencontre auffi en Sijède , en 
Allemagne , en Irlande. Les carrières de jars 
font difpofées par couches; elles contiennent 
des pyrites , ainfi qiie le charbon de terre , & 
comme la plupart des bitumes. 

Ce bimme fe ramollit & fe fond lorfqu'ôn 
Je chauffe fortement ; il brûle avec une odeur 
fétide. On en retire de Fhuile par la diflillation 5 
& une liqueur acide. 

Parmi -les différentes opinions fur la forma- 
tion du jayet, la plus vraifemblable ell celle qui 
confifle à le regarder corpme de Pafphalte en- 
durci par le laps des tems. Elle a été adoptée 
par le favant Wallerius. 

Le jayet eft employé pour faire des bijoux 
de deuil. C'eft à Wirtemberg qu'on le travaille- 
On en fait des bracelets , des boutons , des 
boîtes, &ç. 
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Sorte IV. Du Charbon de terre. 

V/N donne le nom de charbon foffile^ char- 
bon de terre, de pierre, llthantrax ^ houille , 
&c. à une matière bitumîneufe, noire, feuille- 
tée, luifante ou terne, qui fe caQe facilement, 
& qui n'a pas la connflance & la pureté des 
bitumes décrits jufqu'àduellement. 

Ce bitume a reçu le nom qu*il porte, en 
raîfon de fa propriété combuflible & de i'ufage 
qu'on en fait dans plufieurs pays. On le trouve 
dans l'intérieur de la terre , au-deflfous de pierres 
plus ou moins dures & de fchiftes aluminenx 
& pyriteux. Ces derniers portent conflamment 
l'empreinte de plufieurs végétaux de la famille 
des fougères , qui pour la plupart font exoti- 
ques , fuivant l'obfervaiion de Bernard de Juf- 
fieu. Le charbon de terre ell placé plus ou 
moins profondément dans l'intérieur de la terre. 
Il eft toujours difpofé par couches horifontales 
ou inclinées ; cette dernière dîfpofitîon eft la 
plus fréquente. Les lits ou couches dont il eft 
compofé différent p^r l'épaiffeur , la conGftance, 
la couleur, la pefanteur, &c. On obfervô fou- 
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Vent au-delibs de ce bitume des lits pins ou 
moins étendus de coquilles & de madrépores 
fcfïiles; ce qui a fait penfer à quelques mo- 
dernes , & particulièrement à M. Parmentiér^ 
que le charbon de terre avoit été formé dans 
la nier, par le dépôt & l'altération des ma- 
tières huileufes ou graiffeufes des animaux ma- 
rins. La plupart des naturalifles le regardent 
comme lé produit d'un rèfidu des bois enfouis 
&altér,és par les acides. 

On exploite les carrières de charbon foffîle 
comme les mines, en creufant des puits 5ç des 
galeries , & en détachant ce bitume à Paide de 
pics ou efpcces de pioches. Les ouvriers qui le 
retirent font fouvent expofés au danger de 
perdre la vie par les fluides élaftiques qui s'en 
dégagent. Cette efpèce de mofette eft nommée 
poujfe ou toiijje par les. ouvriers ; elle éteint 
les lampes, & paroît être du gaz acide car- 
bonique. Il fe développe aufîî dans ces mines 
une efpèce de gaz inflammable très-délétcre 
qui produit quelquefois des explofions dange^ 
reufes. 

Le charbon foffile eft très-abondant dons la 
nature. On en trouve en Angleterre , en EcofTe, 
en Irlande , dans le Hainault , le pays de Liège, 
la Suède , la Bohême , la Saxe , &c. Plufieurs 
provinces de la France en fourniflent beaucoup 
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& fpécialemeni la Bourgogne , le ifonnoîs, Ifl 
Forez, l'Auvergne, la Normandie, ÔiC. 

Le charbon foflîle Te diftingue en charbon do 
pierre & charbon de terre , fuivant fa dureté 
ou fa friabilité; naais la manière dont il brûle, 
& les phénomènes qu'il préfente dans fa com- 
buftion, fourniffent des caraâères bien plusim- 
portans pour en faire reconnoître les différente! 
fortes. Wallerius en dittingue trois efpcces fous 
ce point de vue : i". Le charbon de terre écail- 
leux, qui reftc noir après fa combuftionsa". Le 
charbon de terre compaâ & feuilleté^ qui, 
après avoir été brûlé, donne une matière fpon- 
gieufe, femblable à'des fcories : 3". Le charbon 
de terre fibreux cornme le bois , & qui fe ré- 
duit en cendres par la combuftion. 

Ce bitume chauffé avec le contaâ d\m corps 
en combuaion & de l'air , s'embrafe d'autant 
plus lentement & difficiletiient, qu'il eQ plus 
pefant & plus compaâ ; une fois embrafé , il 
répand une chaleur vive & durable , & il e/l 
long-tems en igmik)» avant d'être confumé. 
On peut même l'éteindre & le faire fervir plu- 
fieurs.fois de fuite à de nouvelles combuflions. 
Sa matière inflammable patoît irès-denfe , & 
comme fixée par une autre fubftance non com- 
bunible qui en arrête la deflruaion. Il exhale 
«n brûlant une odeur forte particulière , mais 
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qui nVft nullemeot fulfiireufè lorfqite le char^ 
bon de terrç eft bien pur & ne contient pas de 
pyrites. La combuflion de ce bitume paroît 
être fort analogue à celle des matières organi* 
ques , en ce qu'elle eft fufceptiblc de s'arrétet 
& d être partagée en deux tems. En efFet , la 
partie combuflible huileufe la plus volatile qu« 
contient le charbon de terre , fe diffîpe &s*en* 
flamme par la première adbn du feu* & fi> 
lorfque tout ce principe eft diflîpé , on arrête 
la cojnbuflion , le bitume ne retient que la 
portion la, plus fixe & la moins inflammable -de 
fon huile réduite dans un véritable état char* 
bpnneox:,&- combinée avec une bafe teaeufe* . 
Ceft par un procédé de cette nature que Ict 
anglois préparent leurs coaks qui n'eft que dit 
charbon de terre privé de fa partie huileufe 
fluide par Tadion du feu. 

On voit très-bien ce qui fe pafle dans cette 
expérience , en chauffant ce bitume dans des 
vaiflèaux fermés &: dans un appareil diflillatoiret 
On en obtient un phlegme alcalin , du car- 
bonate ammoniacal concret, une huile qui fe 
fonce en couleur , & devient plus pefante à 
mefure que la diflillation avance. Il pafTe en 
même tems une grande quantité de fluide élaA 
tique & inflammable, que Pon regarde comme 
une huile en Vapeur^ , mais qui eft du gaa' hy- 
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drogène mêlé de gaz azote, de carbone qui 
y eft difTous, & de gaz acide carbonique. Il 
refle dans la cornue une matière fcorifiée , char*- 
bonrieufe , qui cft encore fufcepdble de brûler; 
c'eft le coaks des anglois. Si l'on ôbferve avec 
foîq l'adîon du feu fur le charbon de terre 
pur, on voit qu'il éprouve un ramolliffement 
évident, & qu'il femble paffer à "Une demi- 
fu(ion(i): or on conçoit que cet état pouvant 
nuire à la fonte des mines, il eA elTeniiel de prî* 
ver le charbon de terre de cette propriété. Oa 
y réuflit en lui enlevant le principe de ce ramol- 
]iflement,c*eft à-dire, l'huile qu'il contient en 
grande abondance, 8c en le rédurfant dans un 
état analogue à celui du charbon fait avec les 
végétaux. N'oublions pas de f^ire obferver que 
l'ammoniaque fournie en aflez grande quantité 



(i) Il y a quelques efpèces de. charbon de terre qui 
n'éprouvent point cette fuhon , ou plutôt ce ramoli//^ 
iement par Tuâlon du calorique ; ces ^(pèces ne paroiC- 
jfènt pas contenir tant d'huile que celles qui Ce ramol- 
lîfîent au feu ; mais les dernières font les plus nom- 
treirtes & les meilleures. La diftîndion des charbons de 
\terre d'après leur nature intime n'eft pas encore à beau- 
coup près auffi exaôe qu'elle pourra l'être quelque 
Jour, Jà. Faujas a donné quelques lumières nouvelles 
â cet égard dans la dîflertatîon qu'il a publiée , il y * 
quelques mois , £ur le charbon de terre* 
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par le charbon de terre 5 favorîfe l'opînîon que 
nous avons expofée fur fon origine animale; 
puifque , comme on le verra ailleurs / les corps 
qui appartiennent au règne animal donnent tou- 
jours ce fel dans leur diflillation* Cette analyfe 
eft faite en grand dans plufieurs parties de TAn- 
gleteVre, & Tpn recueille dans un appareil dif- 
tîîlaroîre particulier les différons produits du 
• charbon de terre ; l'hinle eft employée comme 
goudron, l'ammoniaque fert aux fabrique^ de 
muriate ammoniacal , & le réfidu efl un très- 
bon coaks. M. Faujas de Saint - Fond a 
tranfporté cet art utile en France, & les ex- 
périences quMl a faites au jardin des plantes, ont 
très-bien réuffi en petit ; malgré cela , il n'y 
a encore aucun établilTement de ce procédé eni 
grand. 

Le charbon de terre eft finguîîèrement utîfe 
dans les pays où il n'y a pas de bois. On rem* 
ploie coîume matière combuftible , & fans qii^bn 
puifle craindre les dangers que quelques per-' 
fonnes ont attribués à fon ufage. La vapeur fui» 
fureufe que l'on croit qn*i! répand dans fa com«» 
buflion 5 ne doit pas être redoutée , puifque 
Tanalyfe la plus exade a prouvé à tous les chi-» 
miftes que lorfqu<^ le charbon de terre eft pur, 
il ne contient pas un atome de foufre. On voir; 
tf après cela, combien eft faufle & tiompeufê 
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la prétention de quelques hommes peu înftruîts, 
qui anijonceiu des procédés pour défoufrer ce 
bitume. Une autre confidératîon qui doit en- 
gager à tirer tout le parti poffible du charbon 
de terre, fur-tout en France, c'efl que les tra- 
vaux des mines confommant des quantités énor- 
mes de charbon de bois , il eft à craindre que 
le bois ne manque quelque jour ; c'eft fpécîa- 
lement dans ces fortes de travaux que Tindullrie 
doit chercher à employer le charbon de terre, 
comme le font depuis long-tems les angloîs. 
Déjà l'ufage du chai^bon de terre commence à 
s'établir dans beaucoup d'attelîers , & les fa- 
meufes fonderies de fer du Creufot près Mont- 
cenis , en- Bourgogne , en offrent un grand & 
mile exemple. 

Le charbon de terre épuré n'eft autre chofe 
que celui qui a fté privé de fon huile par l'ac- 
tion du feu; cette efpèce de charbon brûle fans 
fumée, fans ramolliffeiiient, fans odeur forte, 
ç'eft, en un mot , du véritable ^oaks , & il ell 
préféré pour les cheminées des appartemens , 
en raifon de ces propriétés. 

Un des grands inconvéniens du charbon de 
terre , outre la fumée très-abondante & trcs- 
épaifle qu'il exhale & qui noircit tous les meu- 
blas, c'eft que le courant d'air très -rapide & 
uès-abondant qu'il exige pour fa combuftîon , 
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enlève & volatilife une partie de fes cendres, 
qui s'attachent fur tous les Corps envîronnans* 
Mais on remédiera en grande partie à ces deux 
înconvéniens par une conflruâion bien entendue 
des cheminées, & telle que le courant excite 
par fa combuftion foit tout çniier entraîné au- 
dehors, & qu'il n^y en ait aucune portion re- 
foulée dans les chambres. 

La grande utilité que ce combuflible aura en 
France , eft plus relative encore aux arts & aux 
manufadures de toutes les efpèces; on ména- 
gera fingulièrement par fon ufage » les bois pour 
le chauffage & pour la conflrudion. 



CHAPITRE XXVIIL 

Sorte V. Du Pétrole. 



Oi 



' N a donné le nom de pétrole ou A^ huile dt 
pierre y à une fubflance bitumîneufe liquide, 
qui coule entre les pierres fur les rochers, ou 
dans difFérens lieux de la furface de la terre. 
Cette huilé diffère par fa légèreté, fon odeur, 
fa confiflance & fori înfiammabilitc. Les auteurs 
en ont diftingué un affez grand nombre de 
variétés. Ils ont donné le nom de naphte au 
pétrole le plus léger, le' plus tranfparent & le 
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plus inffammable; celui At pétrole proprement 
dit à un bitume liquide , un peu épais , & d'une 
couleur brune foncée ; enfin celui de poix mi^ 
nérale à un biiume noir , épais , peu liquide f 
tenace & s'attachant aux doigts. Voici quelles 
en font les variétés décrites par Wallerius & 
par plufieurs autres naturaliftes» 

Variétés. 

I. Naphte blanc. 
3. Naphte rouge. 

3. Naphte vert on foncé* 

4. Pétrole mêlé à de la terre. 

y. Pétrole fuintant à travers les pierres. 

6. Pétrole nageant fur les eaux. 

7. Poix minérale ou maltha, 

É. Piffafphaltè. Il efl d'une confiftance moyen* 

ne entre celle du pétrole ordinaire , & de 

fafphalte ou bitume de Judée. 

■ ^ 
Les différens uaphtes fe trouvent en Italie, 

dans le duché de Modène , & au mont Ciaro, 
à douze lieues de Plaifance. Kempfer rapporte 
dans fes Amœnïtates exotica^, qu'on le ramaffe 
en grande quantité dans plufieurs endroits de la 
Perfe. Le pétrole coule en Sicile & dans plu- 
fieurs autres lieux de l'Italie ; en France ^ au 
village de Gabian , dans le Languedoc ; en Ai- 
face j à Neufchatel en Sciîffeî en EcoflTe, &c*' 
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le pîffafphalte & la poix minérale fe tiroient 
autrefois de Babylone , dont ils ont feryi à la 
conftrudion des murailles ; de Ragufe en Grèce, 
& de Pétang de Samofate, capitale de la Co- 
magène en Syrie. On les tire aujourd'hui de la 
principauté de Neufchatel Se deWalIengin, du 
Puits de la Pège, à une lieue de Clermont- 
Fcrrand en Auvergne , & de plufieurs autres 
endroits. 

Il faut obferver à l'égard des différentes va- 
riétés que nous avpns indiquées , qu'elles pa- 
roiffent toutes avoirla même origine, & quelles 
ne différent les unes des autres que par quelque 
modification particulière. La plupart des Natu- 
ralilles & des Chimifles attribuent la formation 
des pétroles à la décompofition <les bitumes 
folides par l'adion des feux fouterrains. Ils ob- 
fervent que le naphte paroît être l'huile la plus 
légère , que le feu dégage la première , 8c que 
celle qui lui fnccçde acquérant de la couleur 
& de la coiifirtance, forme les diverfes fortes 
de pétroles ; qu'enfin ces derniers unis à queU 
ques fubflances terrenfes ou altérées par les 
acides , prennent les caradcres dé la poix mi- 
nérale ou du piflafphalte. Ils ont , pour étayer 
leur feniiment , une comparaifon fort exade 
avec les 'phénomènes que préfente la diflillation 
du fuccin , qui fournit erf effet une forte de 
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naphte, & uii pétrole plus ou moins brun- 
fuivant le degré de chaleur; & le temps de 
f opération. Enfin , ils obfervent que la nature 
préfente fouvent dans le même lieu toutes les 
cfpèces de pétrole , depuis le naphte le plus 
léger jufqu'à là poix minérale. Tels font les 
bimmes fluides que Ion retire du mont Feflia 
dans le duché de Modène. Quoique cette opi- 
nion foit très- vraifemblable , quelques auteurs 
penfent que le pétrole çft une combînaifoii 
huîleufe minérale formée pv ^'acide fulfurique 
& quelque matière graffe ; tnaîs cette combi- 
naifon même appartiendcoit encore à quelques 
êtres organiques , puifque les. matières grades 
font toujours formées pat ces étires. 

On n'a point encore examiné les propriétés 
chimiques du pétrole. On fait feulement que 
le naphte efl très-volaiil , & fi combuflible, qu'il 
s'enflamme par le voifinage de quelque matière 
en combuflion ; il femble même aidrer la flam- 
ine à caufede fa volatilité. On retire un phlcgme 
acide du pétrole brun , & une huile qui d'abord 
éfl fcmblable au naphte , & qui le colore à 
mefure que la diflillation eft plus avancée. Il 
refle dans la ;cornue une matière épaiflfe comme 
le piflTarphalte , qu'on peut rendre sèche & caf- 
fante comme l'afphalte , & réduire entièrement 
ù l'état charbonneux par un feu plus vif. Le< 
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alcalis n'ont que peu d'aâion fur le pétrole; 
l'acide fiilfurîqiie le colore &: l'épaiflit, l'acide 
nitrique l'enflamme comme les huiles efTentiel les; 
il diflbut facilement le foufre -, il fe colore pai: 
les oxîdes métalliques , & il s'unit au fucciii 
dont il ramollit & difTout une partie à l'aide dé 
la chaleur. 

Les diveffes efpèces de pétrole font em- 
ployées à différens ufages dans les pays où elles 
font abondantes. Kempfer nous apprend qu'orr 
s'en fert en Perfe pour s'éclairer , & qu'on en 
brûle dans des lampes à l'aide des mêches# 
On peut aufll les faire fervir au chauffage. 
Lehmcjn dit que pour cet effet on verfe du 
-naphte fur quelques poignées de terre 5 & qu'on 
l'allume avec du papier; il s'enflamme tout-à- 
coup avec adivité, mais il répand une fumée 
épaifl^e trcs-abondante , qui s'attache à tous les 
corps , & dont l'odeur eft fort défagrcable. On 
croit auflî que le pétrole entre dans la compo- 
fitîon du feu grégeois. CTn emploie encore le 
pétrole épais pour faire un mortier très-folide & 
trcs-durable. On retire , par la décodion . du 
pîfiafphalie avec T^au , une huile dont on fe- 
fert pour goudronner les vailTeaux. 

Enfin ^ quelques médecins fe font fervis avec 
fuccès du pétrole dans Tes maladies des mufcles^ 
la paralyfle » la foiblelfe 9 &c, en frottant la 
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peau , ou en l'expofant à fa fumée. Vanhelmont 
regardoit les fridions faites avec le pétrole com- 
me un très -bon remède pour les membres 
gelés, & il les confeilloit comme un excellent 
prcfervatif contre Timprefllon du froid. . 



Fin du Tome troifième» 




Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 






Digitized 



by Google 



il 



it^--^^-7i^ . 1 £•• •: 




















Digitized 



by Google 



